
mz : 





ÿ&gSsaf-'f-- 

ig£<SROUPE BOUs sac 

correspondent 

S&tr^ï :• • • 

“ ‘ AWdtàat. à s»i a ..... 

=- J JS* 1® aoaTte =«a* V î^et 

[t- jj5i~ * iWV§ 

la posilion de M. 

. Pour 3i Oira.-H ^ 

nndnsmc. qui J? |-ahfe. 
»£ •■ ce sujet ^ ver.i-»d" l?*! 
5 JPAasembiée sxioS J il» 
vt- **m lies pirKèseTèV * 4 
K . jdn g roupe! riwî n«Si> 
i trôner dans ur.* s r â£* 52 

- Un des scjn» 

«roMpe, Pescorr.pte 32™* : 
« commerciaux ci a?- 

ucfionnæres =. ^ ^ ,0 T-« : 
urarè oae. = ? ■■■ 

. w- 0 *** 

***- ponAle. 

KéSTOUX 

'é g CUtM.^g^er:: -..'C»'..' =* 
—Tl 



■KK 


VAPEUR RADIQAOTIVJ 
iSCLÉÀIRE DE 

requise de r. n-.,, 
Mtr ccr..’>srr.:.: 
smdît&trc- 

<r«é. _ 

(TOM 5C---Ï -/I 

CCOâU^* iv •; ...-■ -.-TV 
mètre iqii *■ 
vapeur. U- * t.:;. : . , 

r«sk eclü :i --r 
M J>KS:::V r:-:-- -,V 
ÛUrrtt 5tr:..r ;-■ 
rfartsr.fc r: 





• s*tt r.- 

« - 
■Ce : 


M. JEAN TÈJS 

PRÉSIDE*! 2J3 




k»-v: 



SS..-V 


«fa* 



Ï AV 


I 

î vsa- ■•• ■; 






/ 


TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N° 10390 


36 PAGE5 


— MARDI 27 JUIN 1978 


Nouveaux 
licenciements 
dans la sidérurgie 

LIRE PAGE 33 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet 


1,7Û F 

Algérie, 1,30 DA; Msnc, 1,60 ffir.; TBBiSie, 130 Q4 
Uletneu, 1,2Ü SM ; Antrtefce, 12 sch.; Briane, 
13 fr. ; Pand a, S 0,75; Duanark, 3,75 kr. -, 
Espagne, 40 pes. ; fe-ande-Bretagno, 20 p. ; Crics, 
2% Kr.; Iran, 50 rts^ Italie, 400 L; Lttan, 200 p.; 
Lurenbcnrî, 13 tr. ; Norvège, 3 kr.; Paj*-Ba^ 
1,25 A; Portugal, 20 esc.; SaMe, 2^0 kr.; 

soisse, 1,1B tr» BÂA, es cto; TonEOstnie, 13 Ab. 

Tarif des abonnements page 15 

S, SUE BBS rrAUCBNE 
75427 PARIS -- CEDEX M 
C.CJP-. 42Û7-23 Fuis 
Télex Fada n> £50572 
Têt s 246-72-22 


Les deux Yémens en crise 


Aden : soulèvement militaire 
contre le régime prosoviétique 

Sanaa : vive tension avec le Sud 
après l'assassinat du ch§f de l'État 

Les deux Yémens, pièces maîtresses dans l’équilibre stratégique 
de l’océan Indien et de la mer Rouge, se trouvent simultanément préci- 
pités dans des crises graves. Quarante-huit heures après l’assassinat 
samedi matin 24 juin à Sanaa, dans des circonstances mystérieuses, 
du lieutenant-colonel Ghachemi, président nord-yéménlte, c’est à 
Aden, capitale du Sud-Yémen, que des troublas violents ont éclaté. 

Selon l’agence d’information irakienne INA, des combats oppo- 
saient ce lundi matin des membres de la milice populaire à des 
soldats près de l'aéroport tandis que des avions bombardaient le 
palais présidentiel. Les communications entre le Sud-Yémen et le 
monde extérieur sont coupées et l'aéroport est fermé. 


Tirana critique Pékin 


L'Albanie prend le parti du Vietnam 
dans son conflit avec la Chine et le Cambodge 

Par l’intermédiaire du journal « Zeri I Popollit », organe 
central du Parti des travailleurs, l'Albanie s pris position en 
faveur de Hanoï dans le conflit entre le Vietnam et le Cambodge. 
En fait, c’est surtout l'attitude de la Chine qui paraît condamnée 
par Tirana. 


MAILLONS 

FRAGILES 

Un nouveau foyer de tendon 
vient de s'allumer dans l'une des 
régions stratégiques les plus 
Importantes de la planète qui va 
de la corne de l'Afrique & l'océan 
Indien en passant par la mer 
Rouge et les rivages soudanais. 
Les troubles graves survenus à 
quarante-huit heures d Intervalle 
dans les deux moitiés rivales de 
l'ancien Yémen ne surp re n nent 
guère les observateurs. Voici des 
mois que les diplomates en poste 
& RyacL Addis-Abeba on Téhéran 
subodoraient des tentatives de 
« déstabilisation » à Aden on 
Sanaa. maillons fragües d'une 
zone-clé où s'exercent d’énormes 
pressions internationales. 

Trois paissances dominantes 
au moins sont directement concer- 
nées par la situation autour du 
détroit de Bab - El - Mandeb. 
LTJAB&. chassée en novembre 
dernier de Somalie et perdant 
dans l'aventure les facilités na- 
vales dont elle disposait à Ber- 
bera, avait fait d’Addis-Abeha et 
d’Aden les deux principaux points 
d'appui de sa politique en Afri- 
que orientale. 

L’Arabie Saoudite, qui avait 
beaucoup œuvré pour la rnpture 
entre Mogadiscio et Moscou et 
s’efforce de combattre par tous 
les moyens Finflnenee soviétique 
dans la région, ne désespère pas 
de voir un jour aboutir ses efforts 
dïplomatico-finaneiers pour « ré- 
cupérer» le Sud-Yémen marxiste. 
Elle encourage depuis plusieurs 
années — par le Mais de pro- 
messes d'aide financière notam- 
ment • — ceux des dirigeants 
d’Aden qui, à l'instar du chef de 
l’Etat, s'alarment de l'échec éco- 
nomique de la révolution et 
prônent une politique plus « équi- 
librée » fondée sur de bonnes et 
fructueuses relations avec les 
pays arabes pétroliers dn Golfe. 

Troisième partenaire enfin, 
l'Iran, dont les soldats avaient 
participé en 1975 à récrasement 
de la guérilla du Dhofar, d’inspi- 
ration marxiste, soutenue par 
Aden. surveille avec une inquié- 
tude particulière les entreprises 
soviétiques dans la région. Téhé- 
ran les a jugées assez graves 
pour tempérer provisoirement, an 
nom de l'anticommunisme, les 
rivalités qui l’opposent à l’Arabie 
Saoudite. 

Des signes a van t -coureurs d'une 
crise avaient d’ailleurs ,pu être 
enregistrés récemment. Dans l’af- 
faire d 'Erythrée, objet depuis 
plusieurs mois d'intenses manœu- 
vres diplomatiques arabo- afri- 
caines, les Sud- Yéménites, quf 
soutenaient le régime éthiopien 
contre leurs anciens aillés éry- 
thréens, avaient renoncé, voici 
quelques semaines, à collaborer à 
la liquidation des * séparatistes ». 
Rapatriant leurs « conseillers » 
mili tai r es présents & Asm a r a, ils 
rejoignaient c ipso facto » le camp 
arabe hostile à un écrasement 
des nnuph érythréens, que 
paraissaient vouloir cautionner 
TOJRSÆ. et Cuba. 

Plus discrètement, enfin, la 
Chine, dont l’obsession antisovié- 
tique rejoint celle des Etats du 
Golfe, vient de lancer une série 
d’initiatives diplomatiques en 
direction des pays arabes : visite 
du vice-ministre chinois des 
affaires étrangères & Koweït, arri- 
vée à Pékin du chef de la diplo- 
matie d'Oman. D s’agit pour les 
Chinois de briser r«arc straté- 
gique » construit par Moscou 
entre l'Asie, le Proche-Orient et 
l'Afrique. 

Un éventuel changement de 
régime à Aden constituerait un 
échec grave pour la diplomatie 
soviétique, qui connaît depuis peu 
de sérieuses difficultés en Irak 
et ne saurait compter aveuglé- 
ment sur ses positions dans une 
Ethiopie chaotique, dont certains 
dirigeants répugnent à rompre 
avec l'Occident. 

Ces nouveaux affrontements 
survenant aux confins de l’Afri- 
que et de l’Arabie prouvent, en 
tout cas. à quel point des conflits 
appa remmen t aussi différents que 
ceux d’Ogaden, d'erythrée, dn 
Dhofar, du Sud-Soudan, du Zaïre 
on du Sahara s’inscrivent bel et 
bien dnm» mw même et gigan- 
tesque * partie » internationale, 
dont l'enjeu est vital pour r Occi- 
dent, puisqu'il s’agit dn contrôle 
du pétrole arabe et des m ni e r ais 
africains. 


Selon l’agence irakienne de 
presse, le soulevèment militaire 
aurait débuté à l'aube, après une 
nuit de consultations entre les 
dirigeants du parti unique et les 
membres du gouvernement, consa- 
crées à l’examen des accusations 
formulées contre le Sud-Témen 
après l’asassinat, samedi, du pré- 
sident nord-yéménite, le lieute- 
nant-colonel Ahmed El Gba- 
chemL Aucune décision concrète 
n’auralt été prise au oours de 
cette réunion. 

Les combats semblent avoir 
opposé des éléments de la milice 
populaire et de l'armée aux for- 
ces demeurant loyales an gouver- 
nement. notamment à proximité 
de l'aéroport d’Aden. Le corres- 
pondant de l’agœce irakienne in- 
dique c de source militaire bien 


< Vous avez consacré votre 
vie à la science économique. 
Qu'est-ce qui vous a orienté 
dans cette direction? 

— Dans la thèse que j'ai écrite 
en 1926, sur le problème du pro- 


rn formée » que les unités de l’ar- 
mée dans la région de Bab-E- 
Mandeb. ainsi que dans les 
deuxième et troisième gouverne- 
rais du pays (k proximité d’Aden) 
sont en dissi dence. 

Dès la nouvelle du soulèvement, 
des soldats et des miliciens se 
sont répandus dans les rues de 
la capitale et en ont coupé les 
accès. En fin de matinée, la mi- 
lice populaire semblait contrôler 
la situation & Aden et procédait 
à la fouille des voitures, notam- 
ment dans les rues qui mènent 
au quartier Al-TawahL où se 
trouvent, outre le palais prési- 
dentiel. les sièges du ministère 
de la défense, du conseil des mi- 
nistres et du ministère de la sé- 
curité de l’Etat 

(Lire la suite page 3.) 


fit, j'ai mis en exergue une sou- 
rate du Coran : « Malheur à 
ceux qui pèsent à faux poids » 
et une parole de saint Pau] : 
e Que celui qui ne veut pas 
travailler ne mange pas non 
plus. > Les raisons pour les- 


C'est sous le titre « Impérialistes, 
bas les pattes au Vietnam I » que 
Zeri I Popullit a publié, samedi 24 juin, 
son éditorial consacré à la querelle 
entre Phnom-Penh et Hanoï. Après 
avoir salué la - victoire héroïque » 
des Vietnamiens sur I'» Impérialisme 
américain », le Journal écrit : « Le s 
conflits provoqués et le s affronte- 
ments armés A le frontière vletnamo -, 
c abodglanne, qui encouragent les 
étrangers, et qui ont lait assez de. 
victimes, ont entravé le travail paci- 
fique d'édification qu’on venait de 
commencer en Indochine Nous 
. défendons les droits du peuple du 
Vietnam, le principe que chaque peu- 
ple décide lubmème des destinées 
du pays sans Intervention de r exté- 
rieur Cas) pourquoi qui- 

conque pense qu’il peut imposer ses 
points de vue et ses objections par 
la voie des pressions et du chantage 
doit être sûr que le peuple viet- 
namien /l'accepte pas cela et qu’au- 
cun peuple ne rapprouve. • 

Il est dalr, indique notre corres- 
pondant en Europe centrale, Manuel 
Lucbert, que la prise de position 
de Tirana doit être analysée k la 
lumière du conflit Idéoiosique de 
plus en plus aigu qui l'oppose & 
Pékin. Si Zeri I Popullit s'en prend 
aux « Intrigues et complots Impé- 


quelles J’ai essayé de voir clair 
dans l’activité économique me 
sembüent oompdètement expri- 
mées par chacun de ces textes 
et, mieux encore; par leur rap- 
prochement. 

— Les deux textes que vous 
citez situent votre pensée, 
votre démarche dans un 
- contexte spirituel et même 
religieux. Comment replacez- 
vous votre pensée économique 
dans votre univers religieux ?■ 

— « Spirituel a, c’est beaucoup 
dire, j’aimerais mieux « concret ». 
La préférence pore: le travail 
oppose une économie des acti- 
vités humaines, des variables 
réelles à celle de l’échange 
contre monnaie, & ce que 
l’on pourrait appeler la finance 
et la spéculation, coupées de la 
vie proprement économique. 
Quant au texte du Coran, outre 
qu'il suggère l'Impossibilité de 
l’équivalence parfaite dans 
l’échange, H est une critique de 
l’économie marchande si elle 
triche. Au mlnfcnum, fi faut 
tenter de peser avec de vrais 
poids, des poids loyaux, c’est-à- 
dire acceptés psar la société; au 
mieux, fi faudrait améliores: les 
poids et la façon de peser. Au- 
jourd’hui encore, < malheur & 
ceux qui pèsent à faux poids ». 
Ces deux textes rendent suspectes 
les orthodoxies économiques trop 
faciles. Us ont été pour moi une 
exigence de rigueur d’abord in- 
tellectuelle, puisque l'économie 
n’est ni la morale ni la religion. 

— Ce n'est ni la morale 
ni la religion. Mais n’y a-t-ü 
pas un rapport entre ^éco- 
nomie, d’une part, la morale 
et la religion de l'autre ? 

— Certains qtfi se disent 


riallstes des superpuissances » dans 
la région, formule qui, A la rigueur, 
ne pourrait viser que Soviétiques et 
Américains, son Insistance à dénon- 
cer les » pressions - politiques et 
économiques paraît s'appliquer 
davantage aux Chinoie. 

Au demeurant. la critique de cer- 
taine slogans utilisés généralement 
par Pékin ne laisse guère planer 
d'ambiguïté. Zeri I Popullit écrit, en 
effet : -Alors que de r extérieur on 
exerce des pressions et que ron fait 
des efforts pour dicter au Vietnam 
comment fl doit agir dans son propre 
pays, quiconque comprend ce qui se 
cache derrière les slogans et les 
belles paroles • Nous soutenons la 
» liberté et f indépendance des pèu- 
• pies », « Nous donnons des aides 
» «ans intérêt », « Nous respectons 
» les droits des nations », etc* dont 
les impérialistes se servent sans 
réserve et sans mesure.» 

Si cette interprétation est exacte, 
■les Chinois apparaîtraient donc pour 
la première fols aux yeux de Tirana, 
au môme titre que les Soviétiques et 
les Américains, dans la catégorie 
honnie des « Impérialistes », eu mo- 
ment même où le différend à propos 
des ressortissants chinois au Vietnam 
amène Pékin k accuser Hanoï de 
« collusion » avec Taiwan (lire page 3). 


e libéraux » font une coupure 
définitive entre religion et mo- 
rale d'un côté, économie de 
l’autre. 

Propos recueillis par 

ANDRÉ FONTAINE. 

(lire la suite page 2 J 


Pour l’ouverture du Festival 
d’Anjou, à l’abbaye de Fontevraud, 
l’opéra sacré de Racine, Athalie, 
& été joué avec la partition 
complète des choeurs et de la mu- 
sique originale- de Jean-Baptiste 
Moreau. ■ 

Racine tenait à oe que e le théâ- 
tre ne demeure jamais vide » 
pendant les représentations 
d’ Athalie, 11 avait prévu que les 
s jeunes fûtes de la tribu de 
Lém » qui forment le chœur se- 
raient la pendant les actes et 
c dons les intervalles des actes ». 


L'attentat 
du château 
de Versailles 
revendiqué par le F.LB. 


Une dizaine de salles 
détruites ou endommagées 

Une violente explosion tFori- 
gine criminelle a causé des 
dégâts très importants, ce 
lundi 26 juin vers 2 heures, 
dans rai le du Midi du château 
de Versâmes, où des œuvres 
(Tort ont été endommagées. 
Au cours de la matinée, cet 
attentat a été successivement 
revendiqué par un c groupe 
ouvrier révolutionnaire » se 
réclamant des N AP AP (Noyaux 
armés pour l’autonomie popu- 
laire), par un « groupe du chô- 
mage internationale et enfin 
par le Front de libération de la 
Bretagne - Armée révolution - 
; • noire bretonne (FJ^B.-AJLBJ. 

Cette dernière revendication 
paraît la plus plausible. En effet, 
après un appel téléphonique ano- 
nyme au bureau de l’Agence 
France-Presse de Rennes, an de- 
vait retrouver, sur une rocade 
routière de la localité, un com- 
muniqué déclarant notamment 
que c Vattentat de Versailles a 
été exécuté par des soldats de 
l’AJlJi. ». Le RUB. ajoute : c Le 
peuple breton est opprimé, la 
terre de Bretagne est occupée par 
des camps militaires français, la 
langue et la culture bretonnes 
sont niées et détruites par le pou- 
voir impérialiste français. » 

(Lire page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 

Le sens 
de l'histoire 

Dans le plasticage d’une 
aüe du château de Versâmes, 
ce qui frappe le plus, outre la 
déflagration, c’est le sens de 
l’action rétroactive qui a 
animé les poseurs de bombes. 
Tl semble, en effet, que c'est 
à Napoléon I*' et à T espace 
qui lui était consacré que 
s’adressait leur vindicte. 

Mais, s’il s’agit là de la pre- 
mière manifestation d’un 
plasticage à travers les âges, 
le passé de la France étant 
extrêmement chargé, ü reste 
à ces nettoyeurs d’histoire 
pas mal de statues officielles 
et de lieux commémoratifs à 
faire sauter, de Louis XIV à 
Vercingétorix en passant par 
Jeanne d’Arc et Du Guesclin. 

Evidemment, dans une telle 
optique, on comprend qu’à 
défaut de plastiquer le destin 

ces intrépides justiciers ten- 
tent d’en effacer les traces; 
cependant, cela ne prouve pas 
pour autant que c’est parce 
qu’on pose des bombes qu’on 
a inventé la poudre. 

BERNARD CHAPU15. 


H semble que la volonté de 
Racine ne fut pas tout à fait 
respectée le soir de la création de 
l’opéra en présence du roi. Le ha- 
sard avait voulu que dans le cou- 
rant d’octobre 1890 se promenât 
dans les corridors de Salnt-Cyr 
un certain abbè Durand, « supé- 
rieur des missionnaires et grand 
ennemi des spectacles ». Le mu- 
sicien Moreau faisait alors répéter 
les jeunes chanteuses. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page 13.) 


Michèle Sarde 

Colette, 

libre et entravée 


Un art de gronda 
romancière..- 
une maîtrise 
prodigieuse 
pour évoquer Colette 
et son temps. 

Joël Schmidt, 
Réforme 

Quelque chose 
d'essentiel 
un regard neuf. 
GabneUe Rolin, 

Le Monde 
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LES GRILLES DU TEMPS 

Entretien avec: François Perroux 


Professeur honoraire au Collège de 
France, fondateur et président de l'Insti- 
tut de sciences mathématiques et écono- 
miques appliquées (1SMEA), auteur de 
vingt livres qui figurent sur les rayons 
de tontes les bibliothèques universitaires 
de la planète, titulaire de nombreux 
diplômes de docteur « honoris causa», 
membre d’honneur — le seul Français — 
de l’ American Economie Association» 
membre correspondant de la British Aca- 
demy, François Perronx demeure, à 
soixante-quatorze ans, l’une des figures 
marquantes de la pensée économique 
contemporaine. 

Dans on monde où la co nnaiss a n ce a 
tendance à s’atomiser et à se schématiser, 
il a introduit une réflexion d’ambition 
universelle, basée à la fols sur le recours 
aux mathématiques et sur une culture 


encyclopédique, qui déborde largement 
les limites de la seule science économi- 
que, et dont les connotations morales, 
philosophiques, religieuses, sautent aux 
yeux. 

A travers un cheminement Intellectuel 
qui l’a conduit dn « marginalisme » — 
autrement dit d’une approche originale 
de la théorie de la valeur d’échange, 
fondée sur l’utilité « marginale » de la 
dernière unité disponible — à la «méso- 
économie », c’est-à-dire à la prise en consi- 
dération des « structures » particulières et 
différenciées dans la recherche de 1* « équi- 
libre généralisé », en passant par la 
formulation du thème des «pôles de 
développement », on sent un même achar- 
nement, A retrouver l’homme réel, sa 
personne, ses aspirations, ses besoins, 
derrière I r « agent» économique abstrait, 


seul retenu par les conceptions antoma- 
tistes, mécani cistes, qui prédominent 
encore à l’Ouest comme & l’Est. 

C’est la même démarche qui a inspiré 
ses livres, aussi bien celui dans lequel 
il dénonçait, avant la guerre, les ambi- 
tions nazies («Des mythes hitlériens à 
l’Europe allemande»), que ses ouvrages 
sur « l’Europe sans rivages » on la 
« Coexistence pacifique ». Réintroduire 
l’homme en chair et en os, qui ne se 
nourrit pas que de pain, mais en man- 
que encore trop souvent, dans une éco- 
nomie desséchée par l’abstraction, n’est-ce 
pas, en définitive, rappeler que la science 
de la production, de l’échange et de la 
consommation des biens matériels ne 
peut pas, sans s’aveugler, évacuer sa 
dimension morale, politique, et, pour tout 
dire en un mot, spirituelle? — A. F. 


I. — En temps de crise, les pays d'Europe retrouvent l'économie véritable 


LE WEEK-END POLITIQUE ET ÉLECTORAL 

• M. Chirac conteste vigoureusement les choix 
politiques et économiques du pouvoir. 

(Page aJ 

• La majorité gagne les munieîpaKtés d'Aix-en- 
Provence et de Wimereux (Pas-de-Calais). 

(Page 9J 


< ATHALIE > \ L’ABBAYE DE FONTEVRAUD 

£a Keuancâe de {Racine 
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ÉCONOMIE 


Entretien avec François Rerroux 


pék 


(Suite de ta première page.) 

» Four la justifier, Us admettent 
que l'économie est quelque chose 
de parfaitement autonome, 
séparé du social, du politique, etc. 
Ici, la confusion pourrait se glis- 
ser même dans les esprits hon- 
nêtes. Car une science est un 
système conceptuel cios, qui 
conduit & des formalisations, 

autant qu'il est possible, et & des 
calculs en nombres réels, pour le 
rendre opérationnel. 

» Le Uen que tous évoquez est 
finalement assez facile à mettre 
en évidence. Tout le monde sait 
que l’ économique baigne dans 
le politique, le social. l'Intellec- 
tuel, le religieux... Certains di- 
sent cependant : * Je vais choi- 
sir une d iftnttUm de l'économie 
si étroite que je ne rencontrerai 
jamais ce que je désire éviter. 
L’économie contient seulement 
la référence à deux variables : 
les prix et les quantités. Ne de- 
mandez pas : « Les prix .et les 
s quantités de quoi ? » cela de- 
viendrait dangereux pour notre 
thèse. Le mécanisme des prix et 
des quantités se définit fort bien 


en termes de concurrence com- 
plète. pure et parfaite. Une 
mécanique des prix et des quan- 
tités peut être décrite, essentiel- 
lement, comme une adaptation 
des quantités aux prix, le prix 
étant censé régir, sans recours 
possible, tes actfoités humaines 
et les agents économiques consi- 
dérés, une' fois pour toutes, 
comme incapables de mémoire et 
de projet A partir de transfor- 
mations mathématiques élémen- 
taires. c'est un jeu d’obtenir le 
prix d'équilibre, de déterminer 
l’utilité maximale de chaque in- 
dividu en particulier comme de 
l'économie totale. La vie écono- 
mique se réduit à une statique 
des objets, sans considération du 
temps. L’équilibre est un ensem- 
ble de choses, mises en ordre par 
le système des prix, comme les 
molécules le sont par des forces 
physiques ou la limaille de 
plomb dans un champ magnéti- 
que. » 

> Une telle attitude coupe érl- . 
démirent l’économique de tout 
ce que ses partisans déclarent 
non économique. Personnelle- 
ment, Je suis très gêné, poux des 
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raisons proprement scientifiques, 
par cette position, car elle 
conduit à des énoncés imp licite- 
ment normatifs. SI vous ne par- 
lez que du marcbé, alors vous ne 
trouverez jamais Ja naissance du 
marcbé et le contrôle du mar- 
ché. Or, qu’est-ce qui est pre- 
mier ? Le marché on l’organisa- 
tion ? je réponds l'organisation. 
Celle-ci ae rencontre dans la 
formation et le fonctionnement 
du marché et. lorsque les socié- 
tés s'aperçoivent de cette néces- 
sité, dans Je dépassement pur et 
simple du marché. 

— Vous avez donné, pour 
Ta récuser, une définition de 
l’économie. Quelle serait vo- 
tre propre définition ? 

— A titre préliminaire, et 
avant beaucoup de précisions, je 
dis que l'économie est l'ensemble 
des activités par lesquelles 
l’homme transforme l'homme, 
au moyen de choses quantifia- 
bles et comptabilisables, dans le 
dessein de favoriser le plein 
développement de chacun et de 
tous. Donc transformation de 
l'homme par l'homme et non pas 
seulement rapports entre le ro- 
bot et l'objet Inerte, ajustés par 
le mécanisme du prix. 

— Vous avez suivi le déve- 
loppement de la pensée 
économique pendant un demi- 
siècle et vous y avez fortement 
contribué. Comment décrivez- 
vous les principales transfor- 
mations. de cette pensée éco- 
nomique durant cette période T 

— Merci de la question. J’ai 
commencé vais 1B26 et j'ai noué 
alliance avec l’Université : nous 
ne nous sommes jamais quittés. 
J’ai travaillé dUbord dans une 
atmosphère de marginalisme et 
j'ai eu les meilleurs maîtres, en 
ce domaine, à Vienne. C'était 
une chance exceptionnelle de 
nous trouver dans cette capitale 
blessée, qui restait un foyer de 
l'esprit. Le matin, nous pouvions 
aller suivre un cours de Freud 
en personne, puis de Dobsch, le 
grand historien des villes, et nous 
poursuivions par des séminaires 
de Ludwig von Mises, où Je 
retrouvais mon ami Oscar Mor- 
genstern, avec qui nous parlions 
de F. van Hayek. Je me souviens 
de disaussions épiques entre 
Hugh G&itskeU, futur chancelier 
de l 'Ech i q uier, Mises et moi- 
même, sur le prix d' équilibre. 

» H était courant, à l'époque. 


de marquer les différences entre 
les équilibres de type mécani- 
ciste — Wairas, Pareto et Gustav 
OaeseL — d'un côté, et l’équilibre 
de l’école de Vienne, qui portait 
deux messages ; l'un, le subjec- 
tivisme individualiste, et l'autre, 
une certaine rigueur formelle qui 
ne s’exprimait pas nécessaire- 
ment en mathématiques, mais 
demeurait exigeante. J'ai subi 
cette influence. Elle m’a libéré 
d’un certain éclectisme qui 
régnait alors dLins d'autres uni- 
versités. et qui inclinait à confon- 
dre l’analyse économique avec un 
discours fort général sur la poli- 
tique, la mara|& l'économie. 
Ayant reçu la Jeffn de Vienne, 
je ne l'ai jamais répudiée. F. von 
Hayek, notamment, a pensé 
l'économie en énoncés que je ne 
crois pas tous acceptables aujour- 
d'hui. mais qui nous ont mis en 
mouvement : üs nous ont Inter- 
dit de réduire la pensée écono- 
mique à ces techniques, respec- 
tables, et que J’ai contribué à 
Introduire en France : la mathé- 
matique appliquée et l'écono- 
métrle. 

» Après Vienne, j'ai, en compa- 
gnie de ma femme, poursuivi des 
études en Allemagne, où J’ai 
rencontré l'école historique avec 
Wemer Sombart, qui détestait 
l'école de Vienne, laquelle le lui 
rendait bien. 

» Puis ce fut la grande décou- 
verte des écoles Italiennes. Elève 
de Luigi Amoroso, économiste et 
mathématicien illustre, J 'al ren- 
contré. très jeune, le grand pro- 
babiliste Bruno de FinettL 

» Enfin : l'accueil à Harvard, 
où j'ai parié sous la présidence 
de Joseph Schumpeter et de 
Edward Chamberlin, puis des 
exposés à Chicago, où Milton 
Friedman a peut-être oublié que 
j'ai parlé en sa présence des 
nationalisations, puis à North 
Western Unlverstty. où enseignait 
un maître admiré : William 
Jaffé. 

» Dès oe moment, j’étais solli- 
cité par une étude des relations 
entre toutes les variables et tous 
les sous-ensembles économiques, 
c'est-à-dire par l’équilibre géné- 
ral- A la même époque, à partir 
de recherches en compagnie de 
Pierre Uri. à l’Ecole des hantes 
études de la Sorbonne, sur l’équi- 
libre monétaire, nous examinions, 
de très près, l'excellente étude 
de Gunnar Myrdal sur ce sujet, 
qui n’a pas encore épuisé sa 
fécondité. 


« L’économie est on ensemble structuré 


des livres pour & 

le socialisme et la liberté 


— Nous amwru en 1939 „ 

— Vint la guerre que, comme 
tout le monde, nous avons faite. 
Et, en 1944, avec l'aide de la 
résistance française, de Roger 
Seydoux et de l’Ecole des sciences 
politiques, nous avons fondé 
1TSEA (Institut de Gcience éco- 
nomique appliquée), aujourd’hui 
ISMEA (Institut des sciences 
économiques et mathématiques 
appliquées). Nous y avons créé, 
avec de grands amis. François 
Divisia, René Roy, Maurice Allais, 
Jacques Dumontier, Pierre Uri, 
le premier groupe de mathéma- 
tiques appliquées à l'économie. 

» Lord Keynes, dont nous 
avions demandé le patronage, a 
été run des premiers demi-dieux 
protecteurs de notre maison. J’ai 
alors enseigné, en les commen- 
tant, la macro-économie, l'ap- 
proche sur le fondement de la 
comptabilité nationale, d'un équi- 
libre en termes de grands 
agrégats. 

s Ces blocs : consommation. 
Investissement, épargne, sont 
censés agir les uns sur les au- 
tres. Point de vue critiquable. Car 
avant l'investissement, U y a 
l'investisseur. Avant l'épargne, 
l’épargnant. Avant la consomma- 
tion, les consommateurs. Et pour- 
quoi reléguer, au moins provisoi- 
rement, le travailleur et l’Etat ? 
Bien mieux, U n’y a jamais l'in- 
vestisseur pas plus que l'ouvrier 
collectif dont parie Marx, mais 
U y a des Investisseurs, des gens 
qui prennent des décisions .sur 
l'investissement, et des travail- 
leurs qui prennent des décisions 
sur le travail à fournir, sa qua- 
lité. et le niveau de sa rému- 
nération. 

» Heureuse époque où nous dé- 
couvrions. ensemble, la compta- 
bilité nationale et contribuions 
à la lancer ! Depuis, notre fol 
est devenue moins enthousiaste. 
Quant à la macro -économie, 
nous l’avons très tôt complétée 
par la méso-éùonomie qui consi- 
dère les parties, les secteurs, et 
non pas le tout. Elle Introduit 
quelque chose qui est funeste 
pour les conceptions mécanidstes 


du prix et des quantités, je veux 
dire la structure. 

» L'économie est un ensemble 
structuré (par exemple, une na- 
tion structurée), formé de sous- 
ensembles structurés, tels que les 
Industries ou les régions. Or ces 
sous-ensembles structurés entrent 
en dialectique les uns avec les 
autres ; c'est le moteur du déve- 
loppement, au-delà de la crois- 
sance. Et lorsqu'on veut analyser 
les progrès comme différents du 
progrès, 11 faut encore distinguer 
attentivement les parties d’avec 
le tout. 

* Cette méso-économie est au 
centre de notre recherche pré- 
sente, elle est aussi dans le 
mouvement actuel des sciences. 
Nos équipes économiques n'ont 
pas tardé à dépasser la mathé- 
matique Initiale, un calcul diffé- 
rentiel et intégral tiré de la 
mécanique classique de La- 
grange (1788). La forme de notre 
expression, aujourd'hui, est prfe- 
topologique, disons topologique 
si nous voulons être très ambi- 
tieux et beaucoup de jeunes 
spécialistes. R. Vallée, C. Bru ter, 
M. Mougeot, C. Duru, J. -P. Au- 
ray. Gazon, en Belgique, s'effor- 
cent de perfectionner une 
formalisation appropriée aux 
sous-ensembles- Entre eux, comme 
du reste entre les éléments, les 
Individus, 11 existe des relations 
puissamment asymétriques. H 
n’y a pas de sosie en économie, 
mais des agents et des groupes 
d'agents différents les ans des 
autres. Par conséquent, pour une 
opération déterminée, la loi est 
celle de l'inégalité. Ce n'est pas 
à dire que nous aboutissons 
nécessairement à des blocages, 
cela signifie que le mouvement 
naît de la rencontre de parte- 
naires inégaux. 

— Quand vous dites qu't l 
n’y a pas de sosie en écono- 
mie, vous allez tout à fait 
à rencontre d’une pensée 
très classique qui consiste, 
au contraire, A prendre tous 
les agents économiques pour 
pratiquement interchangea- 
bles _ 


— Vous avez bien entendu, 
Hans les deux sens du mot 
entendre, l'essentiel de mon 
intention. L'équilibre mécaniciste 
n'est, sou tenable que si 
l'espace économique est supposé 
homogène. Chaque firme est le 
sosie d’une autre firme. Chaque 
Individu est ie sosie d'un autre 
Individu— Or, la théorie du 
seul équilibre des choses, des 
objets inertes, ne doit pas être 
éliminée seulement parce qu'elle 
est loin de la réalité — tous 
les modèles sont loin de la réa- 
lité — mais parce qu'elle 


détruit l’essentiel de réccaumtj» 
qui est une activité. 

» Chaque agent est capable, 
sous des conditions diversement 
contraignantes selon les cas, de 
modifier son environnement an 
moins local Et l'équilibre gé né- 
ralisé, que fai essayé dâ deasl- 
ner entre des unités adbives ci), 
est un complexe des groupes 
actifs : c'est la rencontre d’acti- 
vités dont l'énergie s’épuise 
tem p orair ement , et non pas 
l'arrêt d'une chose, par l’eUei 
de deux forces égales et de sois 
contraire. 


La monnaie est le véhicule do réel-réel 


— Ce qui est frappant, en 
vous entendant jusqu’à pré- 
sent, c’est le peu de place 
que cous accordes à. la 
monnaie 

— Permettez -moi de ne pas 
vous suivre. La monnaie, nous 
l’avons étudiée systématique- 
ment, depuis les premiers bal- 
butiements de notre effort ; j'y 
al consacré au Collège de France 
un cours entier, de publication 
prochaine. 

» Partons d'une formule d'un 
sociologue américain, Talcott 
Parsons : la monnaie a est un 
symbole qui s’échange contre 
d’autres symboles ». formule bril- 
lante et peut-être exacte dans le 
champ d'investigations qu'a choi- 
si cet auteur. 

» Mais Je pense que la mon- 
naie, tout au contraire, est le 
véhicule du « réel-réel ». Je 
m'explique : Il n'y a pas d'indice 
des prix vraiment Idéal. Pour 
des raisons connues : L'appari- 
tion de biens nouveaux, la modi- 
fication des goûts des hommes, 
de leurs groupes et enfin l’im- 
possibilité de ramener l'hétéro- 
gène à quelque chose qui Impli- 
que toujours des moyennes, 
c'est-à-dire qui homogénéise les 
activités essentiellement hétéro- 

(Z) P. Penaux, Unités actives et 
mathématiques nouvelles. Révision 
de la théorie de l’équilibre écono- 
mique général, Dunod, 1973. 


gènes et les biens qui le tout 
aussi. La monnaie, pour nud, est 
un instrument d'homogénéisation 
et c’est pourquoi elle « perd » à 
tout coup. C'est la raison pour 
laquelle vous pouvez observer une 
spécialisation des différentes 
monnaies suivant les zones de 
paiement et. non moins, la rai- 
son d’une particularisation des 
organes distributeurs de crédit 
» La mon nain, peut-être sym- 
bole de symboles pour le sociolo- 
gue, est pour nous une Introduc- 
tion au « réel-réel » : oe que je 
mange, ce que je bois, le loge- 
ment que J'ai dû acheter, on 
louer. Sous ce rapport, les pays 
de moindre développement sont 
de grands éducateurs pour noua 
Ils ne se laissent pas leurrer par 
le « quasi-réel » qu'est le prix m 
termes de dollars constants, ce 
qu'ils veulent, c'est nourrir leurs 
hommes, les abriter, les saigner, 
les Instruire. En France, 
dans tous les pays d’Europe, lors- 
que nous sommes en période .de 
crise, nous redécouvrons le « réel- 
réel s, qui est l’économie vérita- 
ble. s 

Propos recueillis par 

ANDRÉ FONTAINE. 
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LA RECETTE RE SURVIE 


Ticket d'entrée 


par PIERRE DROUIN 


D ANS le débat sur las fné- 
g alliée sociales, it est 
moins facile d'émouvoir 
eur le sort des plus défavorisée 
que de remuer les sangs à pro- 
pos des grosses fortunes. 
Comme si le sentiment d'injus- 
tice et le sentiment d'envie tai- 
saient très bon ménage. Comme 
sJ l’homme de la rue imputait à 
quelque fatalité, à une sorte de 
malédiction, ie fait d’être pau- 
vre, de figurer parmi ceux que 
M. René Lenorr appelait les 
• exclus ». 

Comment modifier r opinion 
moyenne, rappeler qu’un homme 
en vaut un autre, fût-il clochard, 
handicapé de naissance, voué 
aux travaux les moins - recon- 
nus » par la société 7 Un de 
nos confrères, Jean-Baptiste 
Jeener a eu une Idée simple (1). 
En attendant qu'une redistribu- 
tion des revenus par l'Impôt ou 
autrement diminue substantiel- 
lement les écarts entre riches 
et malheureux, il faudrait qu'une 
« allocation de vie - soit ver- 
sée A chaque Français. Ou seul 
tait qu'tl est né et qu'il a par 
l& même des besoins Incom- 
pressibles, il toucherait men- 
suellement 1 millier de francs 
(la somme seraft évidemment 
révisable avec ie coût de ia 
vie). Une économie développée 
doit pouvoir sans trop de dom- 
mages verser ce - ticket d'en- 
trée • dans la vie â chaque 
membre de ie communauté, 
estime-t-il. La formule entraîne- 
rait en effet la suppression des 
allocations familiales, les indem- 
nités de chômage, d'une partie 
des aides aux personnes Agées, 
aux veuves de guerre, etc. 

N y a bien longtemps, 
M. François Perroux partait de 
« coût de l'homme - et de la 
nécessité pour la société de 
subvenir, au moins aux besoins 
alimentaires de ses membres 
avant de penser à autre chose. 
Plus récemment, M. Lionel Slo- 
léru défendait l'Idée d'un 
« impôt négatif » : ceux dont 
les ressources se situeraient 
en deçà d'un certain eeufi 
recevraient une subvention de 
l'Etat au Heu de payer une 
contribution. La réforme suggé- 


rée par M. Jean-Baptiste Jeener 
est plus radicale et plus sim- 
ple : 'nui*n‘auraft besoin da 
taire une déclaration pour obte- 
nir son minimum vitaL L'acte 
de naissance déclencherait 
automatiquement le versement 
mensuel qui ae poursuivrait 
jusqu'à la mort On ne pour- 
rait parier d'assistance puis- 
que le « fila de famille » comme 
l'enfant d'O.S. toucheraient là. 
même chose. Les parents béné- 
ficieraient de dette prime jus- 
qu'à ce que l'enfant subvienne 
è 3es besoins. De même l'ar- 
mée percevrait I’ « allocation de 
via » des appelés, ('administra- 
tion pénitentiaire celle des pri- 
sonniers, et les hôpitaux celle 
des malades, Jusqu’à la Un de 
leur « prise en charge -, 

M. Jeener tait des calculs. 
Compte tenu de l'allégement de 
certaines charges que supporta 
aujourd'hui la nation, grâce à 
cette innovation, l'opération 
reviendrait en France à quoi- 
que 300 mütiards da francs 
par an. Cette somme équivaut 
au sixième du produit Inté- 
rieur brut! « A priori », nous 
tombons donc dans le do- 
maine de I' « économie-fic- 
tion », car, même si le » budget 
social - actuel de la nation se. 
trouvait amputé du même coup 
de bien des chapitres, on ne 
pourrait sérieusement demander 
à ('impôt la différence. 

Dans une génération ou deux, 
un tel système sera-t-fl possi- 
ble 7 Pourquoi pas 7 li faut 
toujours avoir au moins une 
utopie en réserva Elles aidant 
à décrocher le nez de la toile 
des Jours, à regarder des caps . 
lointains qui seront peut-être les 
meilleurs. Car il est sûr que 
T * allocation de vie » ne pari 
pas seulement d'un bon sanfl- 
ment : elle aiderait puissam- 
ment à faire du travail « subi », 
un travail « choisi rindividu 
n'étant plus comme aujourd'hui 
contraint de prendre très vite on 
travail quf lui déplaît pour pou- 
voir vivra, a condition qu'alla na 
soit pas payée en » monnaifl * 
singe ». , 

(l) Dans un livra hxtitdlé 1 
Délivrer le travail. MIL VèX&r \ 
ror, 23, rua Vau eau, 75007 pu». 
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LES CONFLITS ENTRE LE VIETNAM ET SES VOISINS 


Pékin accuse Hanoï de « collusion » avec Taiwan 


Pékin. — Après quelques jours 
d'accalmie, la polémique slno-viet- 
namienne a repris de plus belle au 
cours du week-end. En deux jours, 
le dossier du différend entre les 
deux pays s'est enrichi de nouveaux 
échanges de notes, commentaires 
et déclarations plus ou moins acides. 
On ne connaît guère de précédent 
& ce genre de situation, où deux 
pays socialistes tiennent quasiment, 
heure par heure, l’opinion mondiale 
su courant de leur dispute. 

Les observateurs étrangers en sont 
réduits & chercher dans ee flot de 
documents les signes d'intentions 
ou d'humeur à partir desquels peut 
s'apprécier la température de la 
crise. Ainsi a-t-on noté dimanche 
25 juin que la Chine accusait pour 
la première fois le Vietnam, dans 
un commentaire de l'agence Chine 
nouvelle, de « co/fuslon » avec le 
régime de Taiwan, vers lequel les 
autorités de HanoT auraient dirigé 
« secrètement » un certain nombre 
de ressortissants chinois (1). 

Sur la fond, oh en est-on ? Les 
bateaux . partis de Canton le 15 juin 
sont toujours ancrés au large de 
Ho-Chl-Mfnh-VHte et de Haîphong, 
dans l'attente d'un accord sur les 
modalités des opérations d'évacua- 
tion auxquelles Ils doivent procé- 
der. A en loger par lea documents 
en provenance des deux parties, les 
négociations sur ce point butent sur 
deux obstacles essentiels. 

Qui d'abord veut-on évacuer? Des 
éléments « Hoa » de la population 
vietnamienne, c’est-à-dire des «Viet- 
namiens d'origine chinoise*, dit-on 
à HanoT. Absurde, répond Pékin. 
Car qui songerait à transporter en 
Chine des nationaux vietnamiens ? Il 
e’aglt de rapatrier des ressortissants 
chinois résidant au Vietnam victi as 
de la « persécution * des autorités 
vietnamiennes. On retombe ici sur 
la question de la nationalité des 
Chinois du Vietnam, qui est à Tori- 


De notre correspondant 


glne de tout le différend. A première 
vue. il faut bien dire que la logique 
n'est pas du côté du Vietnam. Pour- 
quoi celut-d, d'un strict point de 
vue juridique, envIsagerait-H l’éva- 
cuation vers l’étranger de gens qu'ü 
considère comme ses propres res- 
sortissants ? 

Qui. d'autre part, fera te choix des 
candidats à l'évacuation ? Hanoï 
prétend se charger d'établir tes 
listes de noms ; Pékin estime que 
c'est à l'ambassade de Chine au 
Vietnam et au « groupe de travail • 
qu'elle doit dépêcher â Ho-Cfif-Mlnh- 


Vllle qu’il revient de faire le dé- 
compta de ses ressortissants can- 
di aïs au retour vers la mère patrie. 
A partir de quoi on en revient, une 
fois de plus,- à la question de savoir 
si la naturalisation collective des 
Chinois, du Vietnam en 1956 (sous 
le régime anticommuniste de DJam) 
a ou non valeur légale et si elle les 
fait échapper à la juridiction consu- 
laire de l'ambassade de Chine. Les 
autres points de désaccord n’ont 
qu'un caractère technique ou acces- 
soire, qu’H s’agisse des conditions 
dans lesquaiies (es bateaux chinois 


En Chine 

L'ÉTÉ DES JUPES 

De notre correspondant 


P étrin. — Cela s’est fait en 
quelques jours. Voici un peu 
plus d’une semaine, nous re- 
marquions quelques jeunes 
Chinoises en jupe lors de la 
réception offerte en l'honneur 
du roi d’Espagne. Elles se 
comptent aujourd’hui par 
douzaines dans les rues de 
Pékin. Ce n’est encore qu’une 
minorité, mais la nouvelle 
mode se répand à toute allure. 
D’autant plus vite que par ces 
fortes chaleurs — fZ a fait 
entre 30 °C et 35 °C ces der- 
niers jours à Pékin. — ü est 
évidemment plus agréable de 
se promener les jambes à 
l’air qu’en pantalon. 

Un autre avantage est que 
ri le pantalon ne peut guère 
se porter, en République po- 
pulaire du moins, que bleu 
foncé, gris, noir ou marron, 
jupes et robes offrent des 
possibilités infiniment plus 


variées et plus gaies. Le bleu 
pâle, le vert, se font beau- 
coup; une forte tendance se 
dessine aussi en faveur des 
tissus à fleurs dont les maga- 
- stns ont toujours offert une 
grande variété. 

A voir la rapidité du chan- 
gement, on imagine à quel 
régime doivent tourner les 
machines à coudre dans les 
foyers et surtout dans les 
innombrables petits ateliers 
de couture où les Péki- 
noises ont l’habitude de sTha- 
biller. Le spectacle de la rue 
se trouve transformé par ces 
« audaces » dont on aurait 
perdu le souvenir s’il n’avait 
été conservé par les images de 
quelques vieux films anté- 
rieurs à la révolution cultu- 
relle. Ce n’est pas une révo- 
lution, c’est une restauration. 
Politiquement, la mode est 
tout à fait dans la note. 

A. J. 


fieront autorisée à accoster ou de 
la diligence manifestée de part et 
d’autre pour faire avancer la négo- 
ciation. 

Las échangea diplomatiques pro- 
prement dits ne s’en poursuivent pas 
moins, sur un ton où l’acrimonie ne 
l’emporte pas sur le respect des 
usages, et qui, jusqu'à présent, s'est 
voulu essentiellement juridique et 
technique. Chacun sait pourtant que 
le procès est d'ordre politique. Le 
vice-premier ministre chinois, M. Ll 
Hfilen-nlen |'a répété samedi à des 
visiteurs britanniques, en évoquant 
les complaisances que le Vietnam 
pouvait avoir pour l’U.R.S.S. ; le 
commentaire publié le lendemain par 
l’agence Chine nouvelle reproche 
sans ambages aux autorités vietna- 
miennes de - danser sur Ta/r de 
Moscou». Que IV. R.S.S. profite de 
la situation, cela ne fait naturellement 
aucun douta. Que les décisions de 
Hanoï soient dictées par Moscou, 
c'est une autre affaire sur laquelle 
personne jusqu’à présent ne semble 
avoir des idées très nettes. Tout se 
passe comme si. & Pékin, c'est juste- 
ment sur ce point que l’on souhaite 
avant tout être fixé. 

ALAIN JACOB. 


(1) Des résidents chinois an Viet- 
nam. titulaires de psoseports de 
Taiwan, ont été récemment rapa- 
triés & Taiwan avec l'accord de 
Hanoi (NJXL.R.) 


• Sf. Dfnh Ba Thi, and en 
ambassadeur du Vietnam aux 
Nations unies, est mort fl y a 
plusieurs semaines, s vraisembla- 
blement assassiné par des maqui- 
sards antt- communistes», 
annonce l’hebdomadaire améri- 
cain Newsweek. Hanoi a confirmé 
la nouvelle, mais affirme que le 
diplomate a été tué dans un acci- 
dent de voiture, ajoute le journal 
M. Dtnh Ba Thi avait été rappelé 
a Hanoi en février dernier après 
avoir été accusé d'espionnage par 
Washington. — (AJ’J».) ' 


Phnom-Penh affirme avoir déjoué en mai 
nne tentative de coup d'Etat fomentée par Hanoï 

Une tentative de renversement du gouvernement cambodgien a 
été déjouée en mai dernier , a annoncé Radio-Phnom-Penh dimanche 
25 juin. « Elle était préparée par le PXZ. et le gouvernement vietna- 
miens en coopération avec les groupes de la r i T a », a précisé la 
radio , citant un communiqué du ministère khmer de l’information. 


Cette tentative de a coup 
d'Etat a fait suite à toute une 
série de « complots » depuis l’ar- 
rivée au pouvoir, le 17 avril 1975, 
des communistes cambodgiens. 
Dans un message adressé, 2e 
17 mars, aux ministres des af- 
faires étrangères des pays non 
alignés, M. Ieng Sary, vice-pre- 
mier ministre chargé des affaires 
étrangères, accusait le Vietnam 
d'avoir ■ utilisé les relations offi- 
cielles à travers les comités de 
liaison pour menez, des activités 
de subversion, d’espionnage, de 
sape, d’incitation à la révolte » 
et d'avoir c tenté de fomenter des 
coups d’Etat en septembre 1975, 
en avril 1976. en septembre 1976, 
en avril WT7 et en septembre 
1977 en vue de renverser le ré- 
gime du Kampuchea démocrati- 
que ». Ces dates coïncident avec 
les deux principales fêtes du ré- 
gime. la « libération » du 17 avril 
et l'anniversaire du P.C.K., le 
30 septembre. 

Phnom-Penh a fourni quelques 
détails sur le dernier c complot ». 
Six cadres politiques vietnamiens, 
membres du P.C.V. et rattachés 
& son comité central, ont été ar- 
rêtés le mois dernier, alors qu’lis 
préparaient le coup d'Etat, avec 
l’aide d’éléments infiltrés au 
Cambodge depuis plus longtemps. 
Parmi eux se trouvait un ancien 
diplomate vietnamien à Phnom- 
Penh — sans doute au cours des 
années 60. — M. Pham Trung 
Bleu, dit BaH&L « Le complot 
visait, dans un premier temps, & 
s’assurer de la région est du Mé- 
kong, avec T appui des forces ar- 
mées vietnamiennes, à y installer 
un gouvernement cambodgien 
provietnamien, puis, dans un 
deuxième temps, à s’emparer de 
la partie occidentale du pays. » 
Ce gouvernement aurait été sous 


contrôle vietnamien, avec un P.C. 
et une administration distincts. 

Ce n'est pas la première fois 
que Phnom-Penh accuse ses voi- 
sins de vouloir créer des organi- 
sons rivales dans les régions 
frontalières, utilisant pour cela 
des communistes d'obédience viet- 
namienne (réfugiés à Hanoi en 
1954 et qui ont, depuis, échappé 
aux purges de Phnom-Penh), des 
réfugiés cambodgiens, voire d’an- 
ciens mercenaires khmers kroms 
ou des militaires de l’armée du 
général Thieu. Le Vietnam, pour 
sa part, a diffusé à plusieurs 
reprises à 2a radio des messages 
de réfugiés khmers appelant les 
Cambodgiens à renverser leur 
gouvernement. 

Selon des informations en pro- 
venance de Bangkok, des obser- 
vateurs occidentaux estiment que 
le Vietnam pourrait intensifier 
son aide aux dissidents cambod- 
giens. particulièrement A la fron- 
tière orientale. Quant à la collu- 
sion entre Hanoi et la CIA. sur- 
tout à un moment où les rela- 
tions américano - vietnamiennes 
sont au point mort — elle appa- 
raît pour le moins problématique. 
Washington l'a. pour sa part, for- 
mellement démentie. On pense 
toutefois & Bangkok que Phnom- 
Penh pourrait faire allusion aux 
soldats de l'ancien régime de 
Saigon infiltrés au Cambodge. 

D’autre part, au moment où 
Phnom-Penh révélait l’existence 
de ce nouveau * complot» viet- 
namien. l’I ndonési e a annoncé 

Î u'elle avait invité M. Ieng Sary 
se rendre en visite officielle 
à Djakarta. L’Indonésie est le 
quatrième des cinq pays de 
l’ ASEAN à vouloir établir des 
relations avec le Cambodge. — 
rA_P„ HJ* J, AKJ?J 


PROCHE-ORIENT 


Les deux Yémens en crise 


(Suite de la première page.) 

Des colonnes de fumée ont été 
aperçues dans le quartier AI- 
Tawahi et à proximité de la 
caserne S&laheddine dont la gar- 
nison s’est soulevée^ 

Les autorités sud-yémémtes ont 
demandé aux étrangers de ne pas 
quitter leurs hôtels. Les fonction- 
naires ont été invités à rentrer 
chez eux. La radio, qui avait com- 
mencé ses émissions avec une 
demi-heure de retard en diffusant 
les versets du Coran, les a inter- 
rompues deux heures plus tard, 
sans faire aucune allusion aux 
troubles. 

Lea obsèques du président nord- 
yéménite. le lieutenant-colonel 
Ahmed El Ghachemi, assassiné 
samedi matin 24 juin dans des 

circonstances mystérieuses, de- 
vaient avoir lieu ce lundi matin 
au « cimetière des martyrs » à 
pà r iaa , où la vie avait repris dès 
dimanche son cours normal, la 
nouveau conseil présidentiel a 
chargé une commission spéciale 
de sept membres présidée par le 
ministre de la Justice, de mener 
l’enquête sur l’assassinat du chef 
de l'Etat 

Selon la version officielle de 
l’assassinat rendue publique taid 
dans la soirée de samedi. le pre- 
sident Ghachemi a été tué par 
l'explosion d'un engin placé dans 
la valise d'un émweair- du prési- 
dent sud-yéménite, M. Sal em Ro~ 
baya, arrivé quelques heures 
auparavant d'Aden a bord d'un 
avion spécial. L'émissaire, dont 
l'identité n'a pas été révélée, au- 
rait affirmé être porteur d’une 
lettre personnelle du chef de 
l’Etat sud-yéménite adressée au 
président Ghachemi au sujet d'un 
différend portant sur des mili- 
taires nord-yéménites récemment 
réfugiés à Ad en. . 

L’explosion se serait produite 
lorsque l’émissaire, qui ignorait 



que son attaché-case contenait 
une charge explosive, a tenté àe 
l’ouvrir pour remettre au pré- 
sident Ghachemi la missive du 
président Salem Robaya. Tl aurait 
péri lui aussi dans l’explosion, 
ainsi que plusieurs officiers. 

Dans la soirée, le chef du gou- 
vernement nord-yéménite M. Ab- 
del Aziz Abdel Gh&ni convoquait 
les diplomates étrangers pour les 
informer de la décision de son 
pays de rompre les relations 
diplomatiques avec Aden. tandis 
que la radio dénonçait le gou- 
vernement du Sud- Yémen « qui 
a épousé l’idéologie communiste, 
qui offense les valeurs morales 
et nie l’existence d'AUah ». 

Cette rupture des relations 
entre les deux Yémens a été suivie 


A TRAVERS LE 



Afghanistan 

UN MILLIER DE PER- 
SONNES, Incarcérées alors que 
l’ancien président Daoud était 
au pouvoir, ont été libérées sur 
ordre des nouvelles autorités, 
a annoncé la radio afghane 
diman che 25 juin. Le ministre 
afghan des affaires étrangères, 
commentant ces mesures, a 
affirmé que edès centaines de 
jeunes gens ont été pendus en 
prison au cours du règne des- 
potique de la dynastie Nadir ». 
— Reuter J 

Grande-Bretagne 

LES LOCAUX DE LA LIGUE 
ANTINAZIE DE LONDRES 
ont été détruits par un incen- 


die criminel samedi 24 juin. 
Les flammes ont ravagé les 
deux étages de l'immeuble 
abritant le siège de l’organi- 
sation, dans le quartier de 
Soba Des archives et des do- 
cuments -sur le nazisme et sur 
le mouvement d’extrême droite 
britannique National Front 
ont disparu dans l'incendie. — 
(AJJJ 


Roumanie 


M. GEORGES MARCHAIS, 
secrétaire général dn P.CJV, 
s'est entretenu dimanche 
25 juin avec M. Ceaucescu. 
M. Marchais est actuellement 
en vacances avec sa femme à 
Snagov en Roumanie, a l’invi- 
tation du comité central. — 
(A J* J 


par une mise en garde saoudienne 
d’autant plus vigoureuse qu’elle a 
été publiée par le cabinet royal 
avec une rapidité inhabituelle. 
« L’Arabie Saoudite se tiendra 
avec fermeté et détermination aux 
côtés du peuple yémènite pour 
sauvegarder ses croyances et as- 
surer son progrès. Elle ne tolérera 
aucune inqérence étrangère dans 
ce pays islamique frère », déclare 
le communiqué saoudien qui stig- 
matise sans toutefois citer nom- 
mément les dirigeants d'Aden « les 
forces criminelles qui ont renié 
leur religion et vendu leur patrie 
à des forces étrangères ». 

Dimanche matin. Je gouverne- 
ment d’Aden démentait catégo- 
riquement toute responsabilité 
dans l’attentat et dénonçait en 
termes vigoureux « ce lâche as- 
sassinat qui tend à précipiter le 
peuple yémènite dans une guerre 
souhaitée par les impérialistes »■ 
Le conseil de la révolution sud- 
yéménite décidait on deuil offi- 
ciel d’une semaine dans le pays 
et le premier ministre d’Aden 
adressait à son collègue de Sanaa 
un télégramme exprimant sa 
« grande tristesse ». 

Réunis dans la journée de 
samedi, le conseil des ministres 
nord-yéménite et les membres du 
Conseil du peuple (Parlement) 
ont désigné un conseil présidentiel 
de quatres membres, présidé par 
le cadi Abdel Kerim El Arachi, 
le président du Parlement, qui 
assurera le pouvoir Jusqu’à l’élec- 
tion d’un nouveau président. Les 
autres membres dn conseil prési- 
dentiel sont : le premier ministre. 
M. Abdel Aziz Abdel Ghani: le 
lieutenant-colonel AU El Cheba, 
qui devient également comman- 
dant en chef des forces armées ; 
et le commandant Ali Abdallah 
Saleh. gouverneur du district de 
Taes. qui a été nommé com- 
mandant eo cher adjoint des for- 
ces années et chef d’état-major. 


Laos 

Après l’expulsion de deux diplomates français 

Les relations entre Paris et Vientiane 
ont atteint le niveau le pins bas 
depuis l’indépendance 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — L'expulsion du Laos 
de deux- diplomates français lie 
Monde date 25-26 juin) marque 
un point culminant dans la dégra- 
dation des relations entre Paris et 
Vientiane depuis la prise du pou- 
voir par les communistes laotiens, 
en décembre 1975. 

Dès cette époque, les révolu- 
tionnaires laotiens s’étaient atta- 
chés à faire disparaître les &é- 
quelles héritées de la présence 
coloniale française et de la guerre 
américaine, notamment en en- 
voyant, comme au Vietnam, des 
milliers de militaires et de fonc- 
tionnaires de l’ancien régime dans 
des « camps de rééducation ». 
Acculés à la défensive par des 
mouvements de résistance opérant 
à l’Intérieur' du pays ou à partir 
de la Thaïlande voisine, ils ont 
manifesté un nationalisme d’au- 
tant plus sourcilleux que le pays 
est une mosaïque d’ethnies, et ont 
fait preuve d’une grande méfiance 
à l’égard des s impérialistes, des 
colonialistes et de leurs laquais». 
en clair les Etats-Unis, la France 
et la Thaïlande. Depuis six mois, 
les relations avec Bangkok se sont 
nettement détendues. Elles restent, 
réduites au minimum avec 
Washington. Par contre elles 
n’ont pas cessé de se détériorer 
avec Paris. 

L’une des premières décirions 


dernier, le centre culturel fran- 
çais de Vientiane fut & son tour 
sommé de cesser ses activités. Le 
personnel enseignant a été rapa- 
trié peu à peu. 

A la diminution de l’influence 
française a correspondu une 
extension, dans tous les domaines, 
y compris celui de la défense, du 
rôle du Vietnam et de l'Union 
soviétique. 

D’autres raisons, moins offi- 
cielles celles-là, ont aggravé le 
contentieux franco - laotien. Les 
autorités laotiennes semblent per- 
suadées — à tort ou à raison — 
que certains milieux français 
continuent à soutenir et à encou- 
rager, en France et à l’étranger, 
les activités anticommunistes des 
réfugiés. L’exode de dizaines de 
milliers de Laotiens, parmi les 
plus qualifiés et les plus indis- 
pensables .au redressement du 
pays, et le fait que la France 
continue à en accueillir plusieurs 
mlliers par an n’ont pas contribué 
à favoriser des relations qui ont 
atteint leur niveau le plus bas 
depuis l'Indépendance du Laos, en 
1953. H reste au gouvernement 
laotien à Justifier la mesure 
d’expulsion qui illustre cet état de 
choses. 

R.-P. PARINGAUX. 


Pakistan 

L'ARMÉE ENTEND CONSERVER 
lï POUVOIR 

Le général Zia U1 Han a an- 
noncé dimanche 25 juin, dans un 
discours radiodiffusé, qu'il restait 
au pouvoir en tant qu’admjnigtra- 
teur de la loi martiale et qu'il 
renonçait à l'idée de former un 
gouvernement d'union nationale 
arec les politiciens civils. « Toute 
spéculation sur la formation d’un 
gouvernement ervü est sans objet 
pour le moment ». a-t-il affirmé, 
tout eu niant que la junte au 
pouvoir ait des « ambitions poli- 
tiques ». « Cela ne veut pas dire, 
a-t-il ajouté, que nous sommes 
revenus sur notre objectif initial 
d’organiser des élections » ; il n’a 
toutefois pas décidé la date à la- 
quelle ces élections auraient lieu. 

Le nouveau gouvernement sera 
nommé par le général Zla lul- 
mème le 5 juillet, premier anni- 
versaire dn coup d’Etat qui ren- 
versa M. Bhutto. Toute activité 
politique demeure Interdite « pen- 
dant encore deux ou trois mois ». 

Le général Zia veut par aille ors 
« avancer rapidement vers Visla- 
misation du Pakistan ». A sa de- 
mande, l’Egypte et l’Arabie Saou- 
dite vont envoyer des c experts 
religieux » pour conseiller le pays 
sur i 'application de la loi isla- 
mique. 

De sévères mesures économiques 
ont aussi été anonncéea par le 
général Zia. Dix pour cent du pro- 
duit de l’agriculture devra être 
remis au gouvernement, ainsi que 
« 2,5 % des économies » de tous 
les Pakistanais. — (Reuter, AJ"j> m 
UJ>JJ 


du Pathet-Lao pour affirmer sa 
souveraineté au sortir d’une 
longue guerre avait été de mettre 
fin & la présence à Vientiane de 
ia mission militaire française 
d'instruction, maintenue depuis 
1982. A la même époque, fin de 
1975. le gouvernement laotien 
procéda A la nationalisation de 
la Banque de l’Indochine et à 
celle d'autres avoirs commerciaux 
français. Une tentative de redéfi- 
nition de la coopération franco- 
laotienne en matière économique, 
technique et culturelle, fut faite 
en octobre 1976 lors de la visite 
d’une délégation conduite par 
M. Jacques Leprette. directeur 
adjoint des affaires politiques au 
Quai d’Orsay. Les résultats furent 
peu probants. En effet, moins d’un 
mois plus tard, les autorités 
laotiennes décidaient, coup sur 
coup, de mettre fin à la mission 
de l’attaché militaire français et 
de fermer le bureau de l'Agence 
France-Presse. Les Informations 
diffusées par l'A_FP. à partir de 
Vientiane et de Bangkok étaient 
jugées « de nature à porter 
atteinte au renom du Laos». Le 
ministère français des affaires 
étrangères avait alors exprimé 
«son inquiétude». 

En sep tembr e 1977, la société 
française SKhlMI (Société d’études 
et d'exploitation des mines de, 
l’Indochine) fut nationalisée. Sans 
In demnisat ion. An début de mars 


Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de gestion. 
CEAD. forme des cadres aptes 
â collaborer efficacement 
aux principaux services cfé 
gestion de l'Entreprise. 


• Gestion financière 

• Gestion du Personnel 

• Etude.du Produit et Distribution 

• Publicité et Relations publiques 

• Commerce international 

Trois ans d'études après le 
baccalauréat Admission di- 
recte en troisième année pour 

les candidats titulaires d'une 
licence ou d’un diplôme équi- 
valent 
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DIPLOMATIE 


AVANT LA VISITE DE M. GISCARD D'ESTAING 


L’Espagne commande à la France 
gaarante-hnit interceptenrs Mirage F-l 


DANS UN DISCOURS A MINSK 


Le gouvernement espagnol a 
approuvé, le vendredi 23 Juin, 
l'achat par l'année de l'air espa- 
gnole de quarante - hait inter- 
cepteras de défense aérienne 
Mirage F-l produits par 1e groupe 
privé Dassault - Breguet Ce 
contrat d'une valeur de l’ordre 
de 3 800 millions de francs Inter- 
vient & quelques Jouis de la 
visite officielle & Madrid de 
M. Giscard d’Estaing, président 
de la République, prévue A partir 
du 28 juin. 

Avec les sociétés Dassatüt-Bre- 
gn et. Thomson - CSF et la 
BNECMA, les discussions étalent 
en cours depuis une année envi- 
ron. L’Espagne possède déjà 
trente et un avions Mirage Ht 
de pénétration et vingt-cinq in- 
terceptenrs Mirage F-L tous li- 
vrés. Le contrat conclu la semaine 
dernière constitue donc, pour 
l'Espagne, un complément de son 
armée de l'air en avions défensifs 
d'interception. 

C’est aussi pour la France le 
premier contrat portant sur des 
Mirage A l’exportation depuis le 
débat de l'année. On compte; avec 
l’accord de la semaine dernière, 
un total de neuf clients du Mi- 


rage F-2 A ce jour (France, Afri- 
que du Sud, Espagne, Libye, Ko- 
weït, Grèce. Irak, Maroc et 
Equateur (pour on montant glo- 
bal de 554 exemplaires (dont 188 
pour l'année de l'air française». 

Les quarante-huit Intercepteras 
seront livrés A l’Espagne entre 
1980 et 1983, selon des Informa- 
tions de source espagnole. 

L’industrie aéronautique espa- 
gnole sera associée à la fabrica- 
tion, et sa participation A la 
construction des Mixage m, des 
Mixage F-l et des avions civils 
Falcon conçus par le consortium 
Daasault-Breguet représente envi- 
ron 25 % du montant total du 
contrat. 

Entre les deux pays, les conver- 
sations , commencées lois du der- 
nier Salon du Bourget, en juin 
19TT, ont longtemps buté sur le 
montant des compensations 
Industrielles accordées A l'Espagne 
et sur l'exigence de Madrid 
d'obtenir de la Fiance qu'elle fa- 
cilite la vente A l'étranger de la 
production aéronautique espa- 
gnole (notamment l'avion léger 
d’en traîne ment CASA C-101). 
ainsi que la candidature de 
l’Espagne an Marché commun. 


M. Brejnev a parlé avec modération des relations entre Moscou et les Occidentaux 


Moscou. — a l'occasion de la remise de r ordre de Lénine à la le ton conciliant tranche arec les articles autorisés, publiés ces der- 
vtOe de Minsk, M. Leonid Brejnev a prononcé, dimanche 25 juin, dans niers temps dans la presse, et même aven la déclaration officielle du 
la capitale de la Biélorussie, un discours de politique étrangère dont gouvernement soviétique à propos de V ‘Afrique (le utnnA* du 24 juin). 



Le secrétaire général du parti 

communiste soviétique a passé 
sous silence tous les problèmes 
litigieux ; alors que depuis des 
semaines des articles vilipendent 
l'Intervention de l’OTAN sur le 
continent noir, il n’a pas pro- 
noncé une seule fois le mot 
Afrique. Sans doute M. Brejnev 
s'en est-il pris à la Chine, dont 
le représentant A New-York a 
tenu « un discours belliciste b 
qui aurait été plus Indiqué à la 
session du bloc de l'OTAN qu'A 
la réunion de l’ONU sur le désar- 
mement. Il a également repro- 
ché aux dirigeants occidentaux 
de ne pas faire preuve sur le 
désarmement d'une « approche 
constructive a. Toujours A propos 
de la Chine, M. Brejnev a criti- 
qué « les e/forts faits récem- 
ment par les Etats-Unis — à un 
niveau élevé et sous une forme 
assez cynique — pour jouer la 
< carte chinoise b contre l'Union 
soviétique. (Test une politique 
dangereuse et à courte vue b. 

Cette phrase, dirigée contre 
M. Brzezlnskl, est la seule qui 


De notre correspondant 


puisse être considérée comme 
polémique. Con t ra i rement A la 
presse, le dirigeant soviétique 
n'a parlé ni des atermoiements 
américains dans les négociations 
S ALT ni des « tentatives d’ingé- 
rence » des pays occidentaux 
dans les affaires intérieures des 
pays socialistes A propos des 
droits de l’homme. 

M. Brejnev, qui était accom- 
pagné du maréchal Oustinov, 
ministre soviétique de la défense, 
a consacré, au contraire, un 
long développement aux nouvel- 
les propositions avancées derniè- 
rement par les pays du pacte de 
Varsovie aux pourparlers de 
Vienne sur la réduction des for- 
ces en Europe. Il a rappelé A ce 
sujet que lTLRâ.8. était prête A 
évacuer dans le délai d'un an e au 
total trais divisions avec le ma- 
tériel de guerre correspondant, y 
compris un mülier de chars » ; 
11 a relevé que les pays socialis- 
tes avalent accepté d’établir un 


“La grande folie 
des résidences secondaires” 


Avec une résidence secondaire pour 32 habitants, la France détient 
le record mondial. 

Les sondages de la SOFRES comme ceux de l’IFOP le confirment : le souhait 
numéro un des Français est : “vivre à la campagne dans une maison et un jardin? 

Le Nouvel Observateur a voulu savoir : 

Ce qui se cache derrière cette obsession des résidences secondaires : 

- Besoind’oxygène et de dépaysement ou recherche d'une sécurité, dans un placement “pierre” ? 

- Pourquoi le résident secondaire est-il capable de se saigner à blanc pour retrouver, l’espace 
d’un jour ou deux , sa “deuxième maison” ? 

- La résidence secondaire est-eUe devenue le but dans la vie ? Le triomphe hebdomadaire de la 
famille ? La recherche d’un plaisir narcissique, d'un privilège de classe ? 

Une grande enquête : “ce qu’ils font” 

Us font construire». 

Certains retapent ou font réaliser une fermette, d’autres, comme DASSAULT, “refont” un 
Trianon, avec... un poulailler en marbre. 

Ils achètent» 

Ce sont les nouveaux “occupants? Aujourd'hui les Allemands rachètent des villages entiers... 

Ils se réfugient». 

La “psy” des résidents se loge dans la plomberie, le fantasme s’épanouit près de la chaudière 
ou de la tondeuse... 

Merlin». 

L’épopée de celui qui “s'amuse? au rythme de L700 logements par an... 

Les datchas des Présidents 

Mariy-le-Roy, Rambouillet, Brégançon, Versailles... Les sept résidences du président, 
les maisons de week-end de ceux qui nous gouvernent... 

Un doemnent exclusif sur le marché des résidences secondaires : le prix des 
maisons et des terrains b département par département. 


« plafond commun > et que 
« cette idée même correspond n*> r y- 
propositions o ccid entales b. 

« Avec cette proposition, a 
ajouté M. Brejnev, les pays socia- 
listes ont fait plus que la moitié 
du chemin, b H a cependant laissé 
entendre que la décision n’av&lt 
pas été facile A prendre et que 
des discussions serrées avalent eu 
lieu entre les membres du pacte, 
en précisant que ceux-ci avaient 
«pesé le pour et le contre b. 
M. Brejnev a donné I Impression, 
dans son discours de Minsk, qu*Q 
avait fait de cette proposition 
nouvelle une affaire personnelle. 

Le secrétaire général s’est une 
fois de plus félicité des résultats 
de son voyage A Bonn, pois U a 
passé en revue les pays euro- 
péens avec lesquels aies contacts 
progressent a. Il & cité en deuxiè- 
me position, Immédint/amfE nt, après 
la RFjSL, la France, avec laquelle 
«le» rapports ont fait un long 
chemins. Dressant la même liste 
Il y a quinze Jours, la Praoda 
n avait pas cité la France, n est 
▼rai que la polémique contre 
l'intervention française au Shab* 
battait alors son plein r» 
presse soviétique. 

Ce discours, dans la. ligne du 
e programme de paix b du 
«ngt-quatrième congrès du P.C. 


soviétique et de la conférence 
d’Helsinki, est évidemment un 
plaidoyer pro damo. En reprenant 
publiquement A son compte les 
volées de -bols vert que la presse 
adresse quotidiennement A toute 
une série de pays (Etats-Unis, 
Chine, Japon, France, paya de 
l’OTAN dans leur ensemble, 
Egypte, Arabie Saoudite, Soma- 
lie, IsraSL etc.), M. Brejnev aurait 
donné l’Impression que 1TJJASJS. 
e nt r e tena i t des disputes dans tous 
les coins du rannito et qu’ainsi la 
politique de détente n'était pas 
loin d'avoir échoué En ne pariant 
pratiquement que l’Europe, C a 
montré, au conraire, que. selon 
lui, cette politique devait conti- 
nuer. - 

Le contraste entre ce ton serein 
et apaisant et la polémique 
acerbe des de rnie rs textes offi- 
ciels ou officieux n’en est pas 
moins frappant H ne s'explique 
pas seulement par des raisons 
personnelles. Ces différences d’ac- 
cent reflètent sans doute les hési- 
tations et tes contradictions de la. 
politique étrangère de rUJLSJS., 
voire les discussions menées au 
sein de la direction soviétique. 
On saura dans les prochains 
Joins -si le discours de mitmIt de 
M. Brejnev est l'expression d’un 
choix clair, ou sll ne constitue 
qu’une péripétie. 

DANIEL YERNET. 


Washington estime que l'amitié sim-américaine 
est «vitale pour la paix> 

De notre envoyé spécial 

Washington. — «Nous ne leur les moyens de la technologie 
disons pas avec qui Os devraient moderne, tant en Europe de 
avoir des relations, b Teüe a été l'Ouest qu’au JWxhiou aux 
la première réaction d'un ofDoiei Etats-Unis : 3) la reconnaissance 
Si T ...fl 11 * P“ été diplomatique de la Chine n'est 
«œtiflé — après le discours pro- pas pour cette année, et ü faudra 
à Minsk par peut-être mime attendre le second 
M. Le onid Brejnev. Les critiques mandat — éventuel — de M. Car- 
< V rl ® e ^îlî Mvl f“ *«*■• “Ms sa discussion publique 
W P° utic l a ® de pourrait comencer A tout mo- 


Washlngton à l’égard de Pékin 
viennent après qu’une série d'ar- 
ticles dans la presse américaine 
eut Indiqué que les rapport sino- 


américams entraient dans une P° mc ™ oep arta “h* accélération 
phase nouvelle- Pnx^us de rapprochement 


ment. 

C'est évidemment le pr emie r 
argument qui peut fournir un 
point de départ a une accélération 


LcNew York Times, dans un . avec . * ctü ° e -. m .g.t^d.HoL- 
rticle oublié dimanche en mre- broake, secrétaire d’Etat adjoint 


article publié dinutncha en 
mlère page, estime que I’adn 


tration Carter a épris une' déd- “ ™fique. a Je 

sion politique majeure auanl ù 1? ,^ um i * H&waï. _que tes Etats- 


sion politique majeure quant à 
la Chine ». Le quotidien new- 
yorkais croit savoir que la visite 


pour les affaires : d'Asie du Sud-; 
Est et du Pacifique, a déclaré, te 


Unis fondent désormais leurs 
rapporte avec la Chine «sur trois 


yorxais croît savoir que la visite l 

du conseiller présidentiel pour tes / 0 ** d a men ta les: 

questions de sécurité. M. Zhi- amitié entre les Etats-Unis et 
gmteS teSn^T PéMn; te Ch * ne ***« bénéfique 


mois dernier. & été de tonte Dre- "pour uz paix n o n d i a l b / uns 
mlère importance ^ CW»« .«* ton» Vin- 

Bien que la Maison Blanche ^irêt américain ; une Amérique 
n’ait encore rien »nnnm^ offl- puissante, assurée et engagée 
ctolle me nt, tes points suivante O^hatAmunt est dans l’intérêt de 
paraissent acquis : 1) les Etats- 

Unis considèrent que la Chine d 5.sKu3 ,lbrooke 

a tes môme soucis stratégiques a PP° r »*t P®i d élé ment s nou- 
qu’eux et que le matatlende sa l'area lr de Taiwan, 

sécurité est de l'intérêt améri- smon , nne assurance assez vague 


cain ; 2) tout en maintenant son 
embargo sur la vente d’arme- 


e tout finirait par alla: pour 
mieux. Cette question sera 


our ta vente tiarme- h 

ments américains A la Chine, Pourtant inévitablement au centre 
Washington volt désormais «avec débats qui vont s ' i nstaur er 

Jt flnv VfofoJTÎTkle 


ALAIN-MARIE CARRON. 


** Mimi gwm IUU UEMUUIOID « «,VW f- 

sympathie b le désir des Chinois aux Etats-Unis, 
d’acheter de l'équipement mili- 
taire A l’Ouest et de se procurer ALAIN- JW 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS HJROPÉENNES 

Les partis sorïafistes de la C.E.E. 
tiendront un congrès commun en janvier 1979 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- M. Van Miert a cependant 
péennes). — « Nous voulons que que « la nature de ce document 
devienne oiafbte ce qui nous est reste à discuter ». Parmi les thë- 
commun. Nous sommes le premier mes susceptibles de faire l’Objet 
groupe politique qui puisse com- d’un accord plus approfondi que 
mencer de manière cohérente la celui de la « déclaration politi - 
compagne en vue de V&ectton que » fie Monde daté 25-26 juin). 
du Parlement européen au sa/- Fontiïïon, président de l’union, 
fraye universel », a déclaré sa- a particulièrement retenu l’Eu- 
medi 24 Juin un dirigeant du «t les relations intemation- 

S-PJ3. (sociaux-démocrates ouest- nales. 

al l emands), lors de la conférence Sur quelles forces les partis 
de presse qui a suivi la réunion' socialistes comptent-ils s'appuyer 
des dirigeants des partis soda- dans cette campagne européenne ? 
listes de La Communauté. Les « C’est avec les forces porteuses 
leaders socialistes de la n.v.v! des intérêts et des aspirations des 
apparemment satisfaits de leur travailleurs, à savoir les partis 
rencontre, ont l’intention, malgré socialistes, les partis soctaux- 
les difficultés de poursuivre leur démocrates et les syndicats euro- 
actlan commune au-delà, de la Véens qui vivent dans la moû- 
ts déclaration politique » qulis nonce socialiste, que nous allons 
viennent d’adopter promouvoir les réformes néces- 

t * nmfi.ai..- , autres », a répondu M. Fontfllon. 

Question, donc de collabo- 
élections de 1 Assem blée euro— rarirm pn tn> MirwnrmnnnfGmA of. 


Et, “conmiewt repeindre sa résidence secondaire sans fotigne ». 7 
parREISER. 


o,, Jrïr ration entre eurocommunisme et 
‘if- eurosocialisme : « L’eunsoda- 
2 e tisme. nous savons ce que c’est 
socialises de L’eurocommunisme, c’est une ühi- 
d ?, 14 Janvier B ion mythologique, dont nous ne 

1979 à Bruxelles. M. Van Miert, le savons pas à quelle réalité pro- 
coprésident du parti socialiste /ondes eue s’attache ». a encore 
belge, a expliqué que ce congres déclaré M. Pontillon. Invité A dire 
serait organisé autour dtm cer- g'u partageait cette opinion, 
tain nombre de thèmes concrets. M. Craxi, secrétaire général du 
tels que l’emploi, l’Europe et les parti socialiste italien, a réussi 
jeunes, l'Europe et le dêvrioppe- A ne pas contredire M. PonttUon 
ment, etc. Des groupes de travail et s’est gardé de toute agressivité 


LEdNOUVEL 


CETTE SEMAINE DANS 


UN DOSSIER À NE B\S MANQUER 


seront constitués pour le prépa- à régazd du P.CX : « L’euro- 
rer (le groupe de travail «em- communisme ne s'est pas concré- 
plol», qui existe déjà, est pré- tisi. C’est plutôt une aspiration. 
sldé par M. Den Uyl. l’ancien L’eurosodaUsme ne trouve pas 
premier ministre néerlandais). de vont lui un phénomène homo- 

n ton du oonsrâ. de ^ 

SStë^FSS'ÏSZÏtJg "7^ 

R Tppc (iipïïw- m mmnng. noto- 

loni, des partis socialistes et “ort a 1 occasion du 1" mal 1979. 


sociaux-démocrates de la C.EJL 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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Rhodésie 

M. Robert Mugabe nie toute responsabilité 
du Front patriotique 
dans le massacre de douze Blancs 


M. Robert Mugabe. co -prési- 
dent du Front patriotique du 
2iîmbabwe, a démenti, dimanche 
25 juin, que le Front soit respon- 
sable du massacre de douze Euro- 
péens, membres d’une mission 
britannique, vendredi, près dUm- 
taü. dans l’est de la, Rhodesie 
(le Monde daté 25-26 juin). Dans 
une déclaration publiée à Maputo. 
M. Mugabe affirme que le gou- 
vernement de Salisbuiy est a 
l'origine de ce massacre. « qui 
visait à détourner l’attention du 
raid barabare » lancé par l'armée 
rhodésienne contre le centre agri- 
cole de Sussenduga, au cours du- 
quel dlx-sept réfugiés noirs et un 
couple belge ont été tués (le 
Monde daté 25-26 jute). Les 
maquisards basés au Mozambi- 
que, ajoute M. Mugabe, * entre- 
tiennent d'excellentes relations 
avec les missionnaires qui ont 
soutenu notre cause et porté 
assistance d nos combattants de 
diverses manières ». 

De son côté, le haut commen- 
dement rhodéslen a, d’une part, 
démenti avoir lancé un raid 
contre le Mozambique, d’autre 
part, donné des précisions sur 
les circonstances du massacre de 
vendredi Les corps mutilés des 
douze victimes — huit adultes, 
trois enfants et un bébé de trois 
semaines — ont été retrouvés sur 
un terrain bordant la mission. 
Un treizième Européen, un fer- 
mier, a été tué dans sa voiture à 
une trentaine de kilomètres de là. 
Une femme, grièvement blessée. 


Zaïre 


Une lettre du colonel Trinquier 


Le colonel Trinquier nous 
écrit : 

Dans mon article du Monde du 
26 mai, j'ai voulu montrer claire- 
ment que l'ancien Congo belge, 
grand comme l’Europe des Six 
plus l’Angleterre, disposant d’un 
réseau routier et ferroviaire très 
pauvre, «yna moyen de commu- 
nication et de liaison, formé 
d’environ deux cents ethnies dif- 
férentes par la langue la race 
et la religion, n’ayant qu’un 
nombre de cadres infime à tous 
les niveaux, n’avaJt pas la possi- 
bilité de construire un Etat indé- 
pendant centralisé. 

Il est évident que le Ka tanga, 
la province la plus excentrique 
du Congo séparée par 1 800 kilo- 
mètres de sa capitale, demande 
son indépendance. 

Que la Belgique et les Nations 
unies s'y soient opposées est une 
erreur manifeste dont on com- 
mence aujourd'hui à percevoir 
les conséquences désastreuses. 

Les critiques formulées par un 
universitaire genevois sont pour 
moi une surprise. La Suisse, en 
effet, a choisi dès sa création de 
devenir un Etat confédéral lais- 
sant une large indépendance à 
chacun de ses cantons pour évi- 
ter de tels inconvénients. C’était 
le but poursuivi par le président 
M. Tschombe. 

Je reconnais, comme le souli- 
gne M. Zlegler, avoir commis 
une erreur en écrivant : 
«M. Tschombe proclama ['indé- 
pendance de son pays- soutenu 
par tous les élus katangais. » . 
j’aurais dû écrire a soutenu 

par la majorité des élus katan- 
gais». M. Ziegler reconnaît qu’il 
y avait un tiers d'opposants, soit 
«n» majorité des deux tiers. 
Quelle démocratie moderne dis- 
pose aujourd’hui d’une telle ma- 
jorité pour gouverner? 

Ce sont bien les Etats-Unis qui 
prirent l'affaire à leur compte. Si 
comme l’affirme M. Ziegler l'ad- 
ministration américaine était 
hostile à M. H.„ celui-ci disparu 
cette hostilité n'a produit au- 
cun effet C'est le général Tru- 
TnftTi. neveu de l'ancien prési- 
dent, qui achemina vers le 
Katanga avec les Globenzarsteis 
américains — les plus gros avions 
de transports du mande à cette 
époque — un véritable corps ex- 
péditionnaire à base d 'Ethio- 
piens, de Malalsens, d’indiens. 


UE PfifeDENT MOBUTU 
0FF8E UNE AMNBTï 6ÔKME 
AUX EXUfS POLITIQUE 

Le président Mobutu a annoncé. 
Rarpedî 24 juin, qu’il venait de 
déposer devant le Conseil légis- 
latif (Assemblée nationale) un 
projet de tel accordant l’amnistie 
générale aux ressortissant zaïrois 
réfugiés à l’étranger. H a précisé 
que les listes des personnes auto- 
risées à rentrer seraient établies 
par l’O.U-A. et le Haut Commis- 
sariat des Nations unies pour les 
réfugiés. , . „ 

• A LA HAVANE, le ministère 
des affaires étrangères a mis au 
défi le général Mobutu de pré- 
senter à la presse les prisonniers 
cubains qu’il affirme détenir 
(le Monde des 25 et 26 juin). Ces 
affirmations sont qualifiées, à 
La Havane, de « mensonges cyni- 
ques ». s La comédie montée pour 
tromper l’opinion publique mon- 
diale et justifier Vrnteroentian de 
l’OTAN en Afrique est peut-être 
très sophistiquée, mais les comé- 
diens seront démasqués. La vérité 
verra te jour ». ajoute le commu- 
niqué cubain. — Reuter, 

Prensa LatinaJ 


de Philippins, soit dix-huit mille 
hommes Le matériel, notam- 
ment les r.hars amphibies, pro- 
venait directement des stocks 
américains en France. C’est ce 
corps expéditionnaire qui mit 
finalement fin à l’indépendance 
du iTaf jïga , laquelle, malgré 
bien des avatars, avait duré deux 
ans. 

En«n, il convient de relever 
les propos suivants de M. Ziegler. 
H écrit : « Lumumba est révo- 
qué par Kasavubu, chef de 
TBtat. Il refuse de se plier au 
diktat et en appelle directement 
au peuple congolais.» 

Les trois présidents successifs 
de la V* République ont été ame- 
nés à changer de premier minis- 
tre pour faire face à des situa- 
tions nouvelles. Ils se sont retirés 
sans lancer d'appel au peuple 
français. C’est l’attitude inconsi- 
dérée de Lumumba qui refusait 
de quitter le pouvoir qui a mo- 
tive son arrestation. Quant à son 
assassinat, je suis le premier à 
le déplorer puisqu'il est la cause 
directe de l’échec de 1a mission 
que j’avais acceptée. 

L’expérience malheureuse de 
M. EL. au Congo a été une er- 
reur que l’ONU n'a pas renouve- 
lée. Depuis elle a tenté à diverses 
reprises au Proche-Orient de 
s'interposer entre les belligérants, 
mais elle n’a jamais pris parti. 
Son rôle, en effet, n’est pas de 
porter la guerre dans un pays 
mais d’y préserver la paix et de 
sauver des vies humaines. 


CORRESPONDANCE 


Le choléra 

dans la province do Kîvn 

La région du Kirm, à l’est du 
Zaïre, est touchée par un début 
d’ épidémie de choléra, qui aurait 
déjà fait plusieurs dizaines de 
victimes, prés dUvira. Le Comité 
d’action contre le choléra au 
Zaïre nous adresse à ce sujet les 
précisions suivantes : 

a A ce jour, des organismes 
Internationaux tels que l’Organi- 
sation mondiale de la santé 
lOJMLS.) et la Croix-Rouge inter- 
nationale (CRI) n’ont, para- 
doxalement pas encore été saisis 
par les autorités sanitaires 
zaïroises de demandes visant à 
mettre en œuvre a es moyens 
d’éradication adéquats. Le choléra 
étant une maladie à déclaration 
obligatoire, la lutte devrait être 
l’affaire de tous en raison de sa 
facile diffusion dans les régions 
caractérisées par un mauvais état 
sanitaire. 

» En l'absence de toute initia- 
tive officielle, on peut craindre 
le pire pour les populations 
concernées. Nous envisageons 
d’engager une action concrète, 
notamment en organisant une 
collecte de dans et médicaments 

de première urgence. Pensez 
qu’une dose de Fanasil revient à 
0.30 P X 4 comprimés et une dose 
de vaccin cholérique à 0.40 franc. 
Les dons seront & adresser au 
siège de Médecins sans frontières, 
19, rue Daviel, 75013 Paris. 
C.CJP. 3376971 La Source, avec 
la mention : «Pour le Zaïre». 

[Selon des informations en prove- 
nance de Klnsbaw, émanant de 
c sources médicales occidentales » 
et diffusées par l’agence américaine 
Associated Press, plus de quatre 
cents personnes seraient mortes du 
choléra an cours du mois de mai. 
Les mêmes sources indiquent, dans 
la capitale du Zaïre, que l’épidémie 
rot répandue sur les rives du lac 
Tanganytta, de la voie de KwTemic 
à celle de Bukavn.] 


AFRIQUE 


Maroc 



Le chef du gouvernement espagnol 
en visite officielle 


De notre correspondant 


et un homme qui avait pu se 
cacher ont survécu à l'attaque. 

Après le massacre, les guérille- 
ros se sont, selon le haut comman- 
dement rhodéslen, rendus à 
l'école, qui compte deux cent cin- 
quante élèves noirs, pour y 
expliquer la signification du 
réglement interne rhodéslen. 
D’après les élèves, ajoute-t-on à 
Salisbury, les maquisards ont 
affirmé être des e soldats de 
Robert Mugabe». 

Attestant l’Intensification des 
combats en Rhodésie, un commu- 
niqué militaire, publié «àmpHi g 
Salisbury, indique que, en plus 
des douze missionnaires blancs et 
du fermier, un policier noir et 
vingt-cinq guérilleros ont été tués 
en vingt-quatre heures. 

• A Londres. M. David Owen. 
secrétaire au Foreign Office, s’est 
déclaré 8 profondément choqué » 
par le < meurtre insensé » de 
vendredi, n a lancé un < appel 
à toutes les parties pour qu’elles 
se réunissent autour d’une a table 
ronde » afin de conclure un ces- 
sez-le-feu ». Une invitation simi- 
laire a été adressée samedi de 
New -York par M. WaJdbeim, 
secrétaire général de l’ONU. 

Enfin, dans une Interview au 
Sunday Times, l'évêque Muzo- 
rewa, dirigeant du Conseil natio- 
nal africain unifié et cosignataire 
de l’accord de règlement interne, 
souligne qu’une renégociation de 
cet accord est 8 hors de ques- 
tion ». — (A J? J*., Reuter, AJ*., 
U J* J J. 


Rabat. — Répondant A une 

invitation du premier ministre 
marocain, M. Ahmed Osman, le 
premier ministre espagnol, 
M. Adolfo Suarez, était attendu 
ce lundi 26 Juin pour une visite 
o fflc Telle de deux jours au cours 
de laquelle 11 sera reçu & Fès par 
le roi Hassan IL 

La presse marocaine, citant des 

informations de source espagnole, 
estime que la question des 8 pré- 
sidés » de Ceuta et de Melllla 
(enclaves territoriales où s'exerce 
au Maroc la souveraineté de 
Madrid) pourrait être évoquée au 
cours des entretiens. L’ambassade 
d’Espagne à Rabat a cependant 
démenti le correspondant madri- 
lène du journal Al Mouharrir, 
organe de l’Union socialiste des 
forces populaires (UHF.P^ parti 
d’opposttlon), qui avait fait état 
d’une lettre du roi Juan Carlos 
au roi Hassan n s’engageant à 
rétrocéder en 1981 les * présides » 
au royaume chérifien. 

Le 25 juin. l’Opinion, quotidien 
du parti de llstiqlaL citant le 
journal espagnol El Pais. Indi- 
quait que l’Espagne étudiait l’ave- 
nir politique de Ceuta et Melilla 
et le transfert éventuel de sa 
souveraineté sur ces villes. Madrid 
recherchait un compromis qui 
Internationaliserait ces zones et 
préserverait les intérêts espagnols. 
Libération, hebdomadaire de 
rUJ5.FP, estimait, le 24 juin, 
de son côté, que l’intégration 
éventuelle de l’Espagne A 
l’OTAN confirmerait la situa- 
tion actuelle de Ceuta et Melilla 
et rendrait ainsi leur 8 décoloni- 
sation plus difficile ». e H est 
donc urgent que le Maroc agisse ». 
conclut Liberation. 

De son côté. Al Maghreb, journal 
des indépendants, proche du pre- 
mier ministre marocain, à fait 
observer que la visite du premier 
ministre espagnol intervient 
quelques jours après que le comité 
de libération de l’Organisation de 


Kenya 

LA PRÉSENCE 
DE CRIQUETS PÊLBHHS 
EST DÉMENTIE 

Notre correspondant en Afrique 
orientale. Jean-Claude Pont on tl. 
nous signale que, contrairement 
à ce qu’avaient annoncé certaines 
agences (le Monde du 22 juin), 
aucun rassemblement de criquets 
pèlerins n’a été repéré dans le 
nord du Kenya. Cette information 
est confirmée par des spécialistes 
de l’Organisation de contrôle des 
criquets du désert, dont le siège 
est à Nairobi. Si les criquets pèle- 
rins doivent arriver au Kenya, 
ce ne sera que dans trois ou 
quatre mois. 


l’unité africaine (O.U.A.) a pour 

la seconde fois en cinq mois ré- 
clamé l’indépendance des îles 
Canaries. Les chefs d’Etat afri- 
cains, qui vont se réunir & Khar- 
toum le 18 juillet, pour le som- 
ment annuel de l’O-UA, auront 
& se prononcer sur cette demande, 
c L’Algérie de Boumediène. écrit 
Al Maghreb, fourvoyant le comité 
de libération, croit pouvoir, par 
le biais des Canaries, faire pres- 
sion sur Madrid pour infléchir 
son attitude dans l’affaire du 
Sahara marocain. » 

Au plus fort de la crise avec 
Madrid, À propos du Sahara, les 
dirigeants marocains n’ont jamais 
contestée la souveraineté espa- 
gnole su ries lies Canaries. Us 
gnôle sur les lies Canaries. Us 
tlon officiellement et publique- 
ment après la première recom- 
mandation du comité de libération 
de l’O.UA. A propos de Gibraltar. 
Rabat, non plus, n’a pas cessé 
de considérer qu’il s’agissait là 
d’une situation anachronique, à 
laquelle 11 doit être mis fin par 
un retour de oette enclave bri- 
tannique à l’Espagne, de même 
qu’il doit être mis fin à la situa- 
tion des enclaves espagnoles de 
Ceuta et de Melilla. 

LOUIS GRAVIER. 


AVENUE 

HOCHE 

à vendre 
ou à louer 

hôtel particulier 

ancienne ambassade 


s’adresser 

GÉNÉRALE IMMOBILIÈRE ET FONCIÈRE 

9. ROND-POINT DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
75008 PARIS TÉL 359.14.70 
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L’école Figier prépare aux 
BacB,Gl*G2, G3 et aux 
diplômes du B.T.S. 


Ecole Figier 

Twi rtTt rrti ff n (Pftn ^yiUCTnp nt privé 
53 ne de Bivoti 75001 PAB 1 S 
2334448 


Attention/ 
glissement de sens. 



POUR 

COMPRENDRE 


''Cdibataire' signifie aussi un atome 
non apparié. Les mots sont instables, iis 
changent de sens, ou pre 
nouveau au cours des siî 
Le Larousse de la langue 
française enregistre 
aussi ces nuances. 

Avec plus de 
76.000 mots, c’est le plus 
complet des dictionnaire 
de la langue en un seul 
volume. 

Sa grande originali 
la construction des arric 




avec dégroupement des homonymes, 
regroupement des dérivés et composés. 

ystémarique des sens, 
es et contraires. Et de 
es citations littéraires, 
ifirité : une grammaire, 
complète: Cette struc- 
: particulière en fait un 
dictionnaire vraiment 
nique. Un outil fantas- 
que où vous trouverez 
Je maximum d’infor- 
mations dans un 
minimum rfc p teçe. 


129F 

votre libraire. 


N° DE JUILLET 
CHEZ VOTEE MARCHAND 
DE JOURNAUX 


Larousse de la langue française: 

Le nouveau code de la langue. 


L’ETE C’EST FAIT POUR LIRE 



. 
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EUROPE 


Espagne 


Le projet de Constitution satisfait la gauche 


Madrid. — Une Constitution 
faite de compromis, souvent rédi- 
gée en termes ambigus, mais 
acceptable pour tout le monde : 
tel est le résultat, après onze mois 
de travail, obtenu par les légis- 
lateurs espagnols, qui ont terminé 
la semaine dernière le débat du 
projet de loi fondamentale en 
commission parlementaire. 

Le texte doit encore être discuté 
en session plénière du congrès 
des députés, puis passer an Sénat, 
avant d’être soumis à référendum, 
sans doute à l'automne. Mais il 
ne devrait plus subir déso rmais 
de modifications importantes. 
Une gestation aussi longue a fini 
par lasser l’opinion publique, et 
elle a obligé les partis à observer 
une «trêve constitutionnelle» qui 
paralyse la vie politique et empê- 
che le gouvernement et l’opposi- 
tion de jouer leur rôle respectif. 

U n’était pas facile de satis- 
faire à la fois la droite, rassem- 
blée dans l’Alliance populaire, et 
le parti socialiste, qui s’est mon- 
tré plus exigeant & certains égards 
que le P.C. Ni de concilier le 
point de vue des partis régionaux 
favorables à un Etat fédérai et 


De notre correspondant 


celui des partisans d’un statu qvo 
corrigé par une simple décentra- 
lisation. Cet exercice de corde 
raide a parfois failli tourner 
court. Les socialistes ont boycotté 
les débats pendant plusieurs se- 
maines, en raison des exigences 
centristes concernant l’aide & 
l’enseignement privé et les préro- 
gatives patronales. Les nationa- 
listes basques demeurent insatis- 
faits : leurs critiques risquent 
d'ent rainer un oertaln nombre 
d'abstentions lors du référendum. 

Les Basques entendent récupé- 
rer en effet leurs « fueros », 
c’est-à-dire les libertés et privi- 
lèges dont Os jouissaient jusqu'au 
siècle dernier. La Constitution 
leur reconnaîtra ce droit, mais 
d’une façon qu’ils Jugent pure- 
ment théorique. La polémique a 
été vive au moment de déterminer 
les compétences qui pourraient 
être exercées par les communautés 
régionales. La majorité des forces 
politiques, y compris les natio- 
nalistes catalans, ont estimé que 
Favant-projet était relativement 
ouvert sur ce point, et Us l’ont 


approuvé. Mais les Basques sent 
mécontents d'un texte qui attri- 
bue à l'Etat une longue liste de 
compétences «exclusives». Us au- 
raient souhaité que les commu- 
nautés régionales soient souve- 
raines dans des domaines aussi 
Importants que la fiscalité, la 
justice, l’ordre public. Or, elles ne 
le seront pas. Les pouvoirs qu’elles 
pourront exercer, ce sera par délé- 
gation de Madrid. Elles sont 
néanmoins assurées de bénéficier 
d’un minimiiTn de responsabilités 
en matière d’urbanisme, de santé, 
d'éducation, de protection du 
milieu, etc. 

Les Basques ont été également 
les seuls à demander le droit à 
l’auto - détermination pour les 
peuples d’Espagne. Tous les autres 
groupes s’y sont opposés. %n ne 
peut y avoir auto-détermination 
que s’a V a colonisation ». ont dit 
les centristes. Les communistes 
ont déclaré qu’une tfiHe exigence, 
si elle était acceptée, provoquerait 
de telles réactions que l'idée régio- 
nale pourrait être enterrée pour 
longtemps. 



DIRECTEUR ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 200.000 F 

Une sodété française (e ff ecti f : 200 personnes • chiffre d'affaires : 50 millions de francs) 
fabriquant et oommerdolbant des biens d'équipements destinés à l’Industrie pétrolière, 
chimique et alimentaire occupant dans sa spécialité une position unique sur le marché 
français et fermement décidée 6 accélérer sa compétitivité sur le plan international, 
recherche un Directeur des Éludes et du Développement, qui sera basé à Paris. Ren- 
dant compte & la Direction Générale, U aura à définir et à diriger la politique de recher- 
che et de développement technique de la sa dété en animant un bureau d’études struc- 
turé par ligne de produits ainsi qu’un laboratoire d’essais. A partir d’une connaissance 
personnelle et approfondie des réalisations tant françaises qu'étrangères et avec l’aide 
du marketing, il proposera tes produits corre sp ondant aux exigences du marché et en 
assurera la réalisation jusqu'à la phase Industrielle. Ce poste de haut niveau ne peut 
convenir qu’a un ingénieur diplômé d'une, grande école, ôgé d’au moins 32 ans et 
pouvant justifier d’une expérience réussie de conception et de réalisation de nouveaux 
produits dans le domaine de la mécanique et de l’hydraulique- La pratique courante 
de l’anglais est impérative et celle de l'allemand souhaitée. La rémunération annuelle 
de départ, de l’ordre de 200.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. 
Des Informations complémentaires seront fournies au cours d’un entretien strictement 
. confidentiel Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Râf. A/2709M 

INGÉNIEUR GESTION DE PRODUCTION 150.000 F 

La filiale française d’un groupe multinational justifiant de performances indiscutables 
renforce ses structures: dans le cadra de son redéploiement. Sa Direction veut s'assurer 
la collaboration d’un Ingénieur à fort potentiel qui aura à créer et développer la fonc- 
tion gestion de production dans le sens complet du terme. Il jouera un rôle de coordi- 
nation générale prenant en compte : le volume des commandes, la gestion des stocks, 
les approvisionnements, le planning de fabrication, l'ordonnancement-lancement, le 
contrôle d’atelier et le contrôle des coOis. U sera adjoint au Directeur de (Usine, aura 
de très fortes liaisons fonctionnelles avec les services commerciaux, techniques et de 
production et aura tous pouvoirs en matière de respect des délais. Il assurera l'intérim 
en l’absence du Directeur d’Êablbsement. Le candidat recherché est un ingénieur pos- 
sédant une expérience de l’ordre de dnq à dix ans acquise à un poste de responsabilités 
en production, ou très proche de celle-ci, dans une entreprise de mécanique. Il doit 
connaître l’utilisation de l’informatique en gestion de production et II est Indispensable 
qu'il ait une bonne pratique de l’anglais. Sa personnalité doit être celle d’un leader 
ayant fait ses preuves en tant que tel, et aimant entreprendra avec les risques que cela 
suppose. La rémunération annuelle attachée au posta se situe dans un ordre de gran- 
deur de 150.000 francs et sera fixée en fonction de la durée, la nature et le niveau de 
l'expérience acquise. Écrire à S. BOSSUT à Crabe. RA A/44I6M 


RESPONSABLE EXPORT 


120.000 F 


iJEarcTiscï " 


Composants électrotechniques — Filiale d’an très Important groupe Inter- 
national, celte société spécialisée dans les composants électrotechniques, recherche 
pour la grande banlieue de Paris, le Responsable de son service Exportation. Sous 
l’autarilé du Directeur Commercial, Il sera chargé de repenser la politique export 
de la sodété et de développer les ventes, soit par l’intermédiaire des autres filiales du 
groupe, soit par action plus directe. Il travaillera essentiellement mois non exduslve- 
ment sur l’Europe auprès d'une dientèle Industrielle. Ce posta s’adresse à un candidat 
figé d'au moins 28 ans, de nationalité ind i ffé r ent e mais bilingue français-anglais. Il 
aura une formation supérieure technique ou commerciale, justifiera d’une bonne 
expérience de l’exportation de produits techniques (négociations, applications Indus- 
trielles, formalités administrative s) et sera disponible pour voyager. La rémunération 
annuelle de départ, liée à l'expérience acquise, pourra atteindre 120.000 francs. La 
taille du groupe offre d’intéressantes perspectives d'évolution & un candidat de valeur. 

Réf. B/5656M 

INGÉNIEURS-CONSEILS “GESTION-FINANCES” 110.000 F 

EU RÉVISE, sodété de conseil, fait maintenant partie du GROUPE PA INTERNATIONAL 
(1.000 consultants dans 23 pays). Eurévise intervient plus particulièrement dans de 
grandes entreprises et dans des groupes multinationaux pour la mise en place de 
systèmes de gestion évolués: Ses Ingénieurs-Conseils minent aussi, dans des entreprises 
moyennes, des actions globales de redress e ment et de développement. La progression 
d’Eurévise l’amène à s'assurer le concours de nouveaux consultants Issus d’une École 
Supérieure de Commerce, d’une grande école d’ingénieurs ou de la Faculté des Scien- 
ces; formation complémentaire souhaitée : expertise comptable. Droit, Informatique 
ou Marketing; un aoquis de 3 ans au moins de vie des entreprises, soit comme cadre 
interne, soit comme consultant extérieur est, d’autre part, indispensable. Autres atouts 
utiles : langue anglaise, mobilité en France et Outre-Mer. Le succès professionnel des 
Ingénieurs-Conseils tient directement à leur compréhension des problèmes d’évolution 
des entreprises, à leur oapaaté de travail et à leurs qualités de relations humaines. 
Écrire à A. de CHAZOURNES à Paris. Réf. A/064FM 

PROMOTION DES VENTES Sud-Ouest 

Une sodété française solidement implantée dans le domaine des produits de second 
oeuvre du batiment, recherche pour le 5ud-Ouest, un responsable commercial. Ratta- 
ché au Directeur Régional des Ventes, devant assurer la gestion d'un secteur de huit 
départements, il aura pour mission d’y animer et d’y promouvoir les ventes. Il appli- 
quera au plan local la politique des ventes de la société et communiquera toutes infor- 
mations sur son marché. Ce posta intéresse an commercial confirmé, diplômé d’une 
école de commerce (ESCAE). Agé de 32 ans minimum, il doit posséder une expé- 
rience de la venta de produits de second-oeuvre du batiment ou d’un domaine relevant 
des mêmes techniques commerciales. La rémunération annuelle de départ sera négociée 
en fonction de l'expérience du candidat Écrire à G. ANDR1EUX à Lyon. 

RéL A/3466M 
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19, Résidence Flandre, 59170 Croix - T«. (20) 72rS24S 
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Les compromis passés sur les 
autres points polémiques de ■ 
l'a vaut -projet ont entraîné une 
rédaction suffisamment vague) 
pour donner Heu aux interpréta- ' 
tfons les pins contradictoires, i 
Ainsi pour l’aide à l'enseignement 
privé. Ce texte établit à La fois 
la liberté de l’enseignement et le | 
droit pour l’Etat et la collectivité , 
d’intervenir dans la gestion des 
écoles subventionnées. Cette for - 1 
Ululation ambiguë — que la 
gauche considère comme un pro- 
grès par rapport à la rédaction 
antérieure — suscite déjà une j 
campa gne des associations de I 
pères de famille f d’inspiration 
cléricale) qui menacent de faire 
voter « non » au référendum. 
M. Lopez Rodo y volt le résultat 1 
des manœuvres de la gauche, 
qu'il accuse de vouloir transfar- 
mer l'école « libre » en école 
« auto-gérée », ou « école d'Etat ». 
Député d'A 1 1 i a n c e populaire. 
M. Lopez Rodo a été ministre de 
Franco et II est un membre connu 
de l’Opus Del 

Les privilèges de l'Eglise 

Autres exemples : le divorce et 
le droit de lock-out poux les chefs 
d’entreprise. Aucun de ces termes 
ne figure dans le texte constitu- 
tionnel. Us ont été remplacés par 
des circonlocutions littéraires. 
L’avant-projet reconnaît aux tra- 
vailleurs et aux entrepreneurs le 
droit u d'adopter des mesures de 
conflit collectif », formule dont 
certains législateurs confessent 
qu'elle ne veut rien dire. Souvent, 
tas vraies définitions ont été re- 
mises à des lois ultérieures ; elles 
dépendront donc du rapport de 
forces existant dans le prochain 
Parlement Les privilèges de 
l’Eglise en matière d'enseignement 
pourront rester Intacts ou être 
notablement diminués selon que 
la future majorité sera de oentre 
droit ou de centre gauche. 

Un point sur lequel socialistes 
et communistes ont dû céder : la 
référence explicite à l'Eglise ca- 
tholique parmi les « croyances 
religieuses» avec lesquelles l’Etat 
permet de coopérer. Une telle ré- 
férence — due aux pressions des 
milieux cléricaux — contredit 
quelque peu le caractère non 
confessionnel de l’Etat espagnol, 
tel qu’il est stipulé dans l’avant- 
projet Elle a choqué les représen- 
tants des quelque deux cent mille 
protestants existant en Espagne. 

La gauche s'estime néanmoins 
satisfaite par l’ensemble du texte. 

« Nous risquions d’avoir une 
Constitution de droite, dit M. Sole- 
Tura, du parti communiste cata- 
lan. Le centre et V Alliance popu- 
laire étaient en effet majoritaires 
dans la commission. Nous avons 
rompu leur coalition et. à force de 
négociations, fait progresser nos 
points de vue .» Les socialistes et 
les catalans soulignent que la 
future Constitution sera la seule, 
en Europe occidentale, à traiter 
aussi nettement du problème ré- 
gional Les législateurs reconnais- 
sent que leur œuvre est impar- 
faite, mais estiment qu'elle permet 
à chacun de s'y retrouver. 
M. Adoifo Suares a justifié plu- 
sieurs fois cette Constitution de 
compromis en déclarant que 1e 
futur Etat espagnol devrait être 
de « tout le monde » et non pas 
s imposé par quelques-uns à tous 
les autres ». 

CHARLES VANHECKE. 


Les dirigeants des pays de l’Est 
vont disenter de l’intégration économique 
an sein da Comecon 

Les chefs de gouvernement des pays membres du Conseil 
d’entraide économique, plus connu en Occident sous le nom de 
Comecon. sont attendus & Bucarest où doit s’ouvrir, lé mardi 
27 juin. la trente-deuxième session de cet organisme. Aucun 
ordre du jour n’a été publié. Selon des informations recueÜÜas 
dans la capitale roumaine par l’agence yougoslave Tanyoug 
(« le Monde > du 18 juin), les participants seraient saisis d’un 
projet de réforme des statuts pour que la règle de la majorité 
se substitue à celle de l'unanimité qui assure & chaque Etat 
membre un droit de veto. L’approfondissement de la coopération 
et te développement de l’intégration économique devraient être 
une fois de plus discutés. 

De notre correspondant en Europe centrale 

l’opposition formulée de façon reten- 
tissante dès 1964 par la Roumanie 
à toute discrimination au sein du 
Comecon. Il serait toutefois simpliste 
et Inexact dé faire des seuls Rou- 
mains (es h é r o s d’une résistance 
farouche aux prétendues tentatives 
intégration ni stes de l'« ogre » sovié- 
tique. D’abord, contrairement à une 
Idée répandue, les Russes ne sont 
pas forcément, en toute occasion, les 
partisans d'une intégration pha 
poussée : ainsi depuis des années, 
ils bloquent les projets polonais st 
hongrois visant, notamment, â ratio- 
naliser le système des prix et è In- 
troduire la convertibilité monétaire. 
Ensuite le programme de coopéra- 
tion représente pour tous Iss pays 
participants une lourde charge finan- 
cière et II pourrait nuire, s’il dépas- 
sait certaines limites, au développe- 
ment de plusieurs eectBuis 
économiques nationaux. Des spécia- 
listes hongrois se sont déjà Inquiétés 
de cet aspect de la question. 


If g Ire 

UN ENFANT DE SEPT ANS 
EST ENLEVÉ EN SARDAIGNE 

Un autre, âgé de onze m 
est détenu depuis deux mois 

Nuoro f A J? J*.). — Un enfant de 
sept ans, Luca Locci, fils d'un 
concessionnaire automobile, a été 
enlevé le 24 juin, à 19 h 50, sur 
une place de Macomer, où U jouait 
avec des camarades, pendant la 
retransmission du match ïtalle- 
BrésiL Son père est pilote de i 
coursé et l’un des plus riches 
industriels de Sardaigne. 

En outre, depuis soixante et un 
jouis, un autre adolescent, Mauro ' 
Carassale, onze ans, enlevé en 
Sardaigne, est aux mains de ses 
ravisseurs. Son père, fabricant de 
meubles, n'est toujours pas par- 
venu à réunir la somme de 
500 millions de lires (3 millions 
de francs) réclamée par ces der- 
niers. 

Le pape Paul VI a évoqué le 
25 juin le drame du jeune Mauro, 
qui s’était proposé aux ravisseurs 
en échange de son frère, grave- 
ment malade. Le rapt avait eu 
lieu au domicile de la famille 
Carassale. 

c Nous sommes tous avec toi. 
cher Mauro. s’est écrié Paul VI 
devant dix mille pèlerins. Petit 
agneau, tu es le symbole de la 
bonté et de l'innocence Tan 
action est, pour nous tous, un 
exemple d’hèraOsme et d’abnéga- 
tion. Quelle cruauté, quelle mé- 
chanceté contre toi. de quelle 
lâcheté certains groupes d'hom- 
mes sont-üs capables. Voilà le 
monde où nous vivons. »' 

Le chef de l'Eglise a recom- 
mandé à la Madone T « enfant 
dont la générosité incroyable a 
vaincu la violence aveugle et 
cupide ». 


Vienne. — Trois documents au 
moins seront soumis à l'approbation 
de la session du Comecon â 
Bucarest. Ils concernent des pro- 
grammes de collaboration à long 
terme (dix à quinze ans) dans les 
domaine* suivants : énergie et 

matières premières : agriculture et 
industrie alimentaire ; construc- 
tion mécanique. Ces projets ont 
déjà été adoptés par le comité exé- 
cutif du Comecon au cours de sa 
quatre-vingt-cinquième réunion, qui 
s'est tenue du 16 au 19 mai è Mos- 
cou. 

Les premiers jalons de ces pro- 
grammes ont été posés dès 1974, 
lors de la vingt-huitième session du 
conseil. Deux ans pius tard, la tren- 
tième session, réunie à Berlin-Est, 
délimitait cinq champs d'epplication 
où devait s'exercer prioritairement 
la coopération mutuelle et elle fixait 
les lignes de recherche et les objec- 
tifs. Aux trois domaines déjà cités 
s’ajoutaient la production de biens 
de consommation et les transports 
au sujet desquels les consultations 
s° poursuivent II s'agit de préparer 
l’application du programme complexe 
de coopération et d’intégration éco- 
nomiques adopté en 1971, à Buca- 
rest C'est dire la lenteur relative 
avec laquelle ces projets se concré- 
tisent 

La division socialiste 
internationale du travail 

S’il existe de nombreuses raisons, 
tant structurelles que conjoncturelles, 
qui militent en faveur d'un renforce- 
ment des liens entre les pays mem- 
bres du Comecon, II ne faut pas se 
dissimuler que les obstacles ont tou- 
jours été très forts et le demeurent 
Ceux-ci sont d'abord d’ordre institu- 
tionnel. Créé en 1949. le Comecon 
dut attendre dix ans pour se doter de 
statuts, avec la charte qui fut signée 
le 14 décembre 1959 à Moscou. Trois 
ans plus tard, les « Principes fonda- 
mentaux - de la division socialiste 
Internationale du travail définissaient 
les modalités et les buts de la coopé- 
ration entre les pays membres. 

En 1971, l'élaboration du pro- 
gramme complexe donnait une nou- 
velle dimension à la coopération : 
le caractère intégratlonniste de ce 
projet était toutefois atténué par 
l’accent mis sur le caractère volon- 
taire de la collaboration mutuelle et 
par l’Interdiction de créer des orga- 
nes supranationaux. Dans la section 
première du programme complexe, 
les Elats membres déclarent que 
f intégration économique socialiste 
s’effectue sur la base du libre 
consentement et ne s'accompagne de 
la création d'aucun organe suprana- 
tional, qu’elle ne touche pas les 
questions de planification, d'activités 
financières et gestionnaires inter- 
nes. • 

Il fallait en effet tenir compte de 


Le secteur énergétique 

D'autre part, si le Comecon repré- 
sente une zone de relative stabilité 
et donc de sécurité, l'activité écono- 
mique au sein de ce groupe set 
technologiquement moins stimulants 
que les échanges avec rOuèet-.Or 
certains pays, tels que la R.DA, la 
Hongrie ou la Pologne ont tanin 
de maintenir ceux-ci à un nftrau 
relativement important s'ils veulent 
améliorer leur situation concurren- 
tielle sur les marchés occidentaux. 

Les changements Intervenus dans 
le secteur énergétique à partir da 
1973 n'ont pas ôté non plus sans 
Influencer les attitudes des différents 
pays au sein du Comecon. La 
pétrole soviétique est devenu plus 
cher, il se rapproche chaque année 
un peu plus du prix mondial. D'autre 
part. I'U.R.8.8. a tendance à lier tou- 
jours davantage ses livraisons i 
l'octroi de la part des pays Impor- 
tateurs de crédita à faible taux d'in- 
térêt (2 °/o) au titre de la participation 
aux projets énergétiques communs, 
lesquels se trouvent pour la plupart 
en territoire soviétique. 

Ces engagements, qui représentent 
pour les petits pays est-européens 
dépourvus de matières premières 
une charge grand lésante, ne les 
empêchent pas de dépendre^ dans 
une proportion croissante, du Proche- 
Orient. où ils se procurent déjà en 
devises fortes 20 % de leur consom- 
mation pétrolière. Dans ce® comfl- 
tlons, on comprend que les. piolets 
tendant à raooentuation de l’inté- 
gration dans ce domaine aient jusqu'à 
maintenant ôté retardés. L’adoption 
des trois programmes de travail men- 
tionnés plus haut représentera toute- 
fois un progrès sur la vole de la 
coopération, bien que de nombreuses 
questions subsistent encore; quant 
aux modalités que celle-ci revêtira. 

MANUEL LUCBERT. 


AMÉRIQUES 


États-Unis 

Le président Carter a assisté 
à des manœuvres militaires 


au Texas 


„ J £ < î^ t " Hood (Texas) fAJPJP., 
UjPJ.). — Le président Carter a 
assiste, samedi 24 juin, à. Fort- 
Hood, a des manœuvres & tir réel 
de I armée de terre, avec utili- 
sation de blindés, de missiles 
^ uI ° és . et l’appui tactique de 
^vlatlon. avant de rentrer à 
Washington au terme d’un visite 
de deux Jouis au Texas. « Je 
veux que nos amis et alliés, ainsi 
que nos adversaires éventuels 
connaissent mon désir de main- 
tenir à un haut niveau rentrai- 

ne ment et le potentiel de l’armée 
américaine », a déclaré M. Carter. 

Les manœuvres simulaient une 
invasion soviétique repoussée car 
P}® d ttne centaine de chara. 
Des critiques ont été formulées 
à propos du coût de l'opération 
qui avait pourtant déjà été n£ 

duit de 2,1 millions de dollars 
d ° UarS - 

cette dépense, ne serait -ce que 
pourj enseignement que je peux 
enttrer mot-meme ». a estimé le 
président américain. 

M. Carter a été un peu em- 


barrassé par ces critiques, car 
il avait, quelques heures aupara- 
vant, dans un discours & Beau- 
mont (Texas), affirmé qu’il ^op- 
poserait à de nouveHes dépens® 
fédérales, notamment dans J* 
domaine de l'aide sociale, et < 1 “» 
était prêt & assumer les. * cos ^ 
quences politiques » de ses ï»®; 
« 71 faut que quelqu'un trace «>“ 
limite aux dépenses, et je 
disposé à le faire », a-t-il dwdsra 
M, Carter avait inauguré 
medl matin plusieurs tàiflne*jF 
fédéraux à Beaumont a» PJf 
sence de M. Jack Brooks, reP»* 
sentant démocrate de o&tte cur- 
conscription et président 
mité de la cbamtae 'nhgg 
d'étudier la réforme de ta 
tion publique, à laquelle .ta PJT 
aident attache une grande 
tance. D'une façon généra» 1 ' 
visite de M. Carter au W» 
été Interprétée comme « a» “g » 
née électorale dans la peraP®^, 
du renouvellement d*un w». ^ 
Sénat et de la totaflt Mf £ 
Chambre, qui doit avoir.**?* 
novembre prochain. " ; ' 
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Le XIi e colloque du GERES a été hanté par M. Michel Rocard 


£>a minorité du parti socialiste, le CERES, 
a réuni, samedi 24 et dimanche 25 juin, à 
Ev rv, la première session d’un colloque sur 
« V exigence démocratique aujourd’hui ». La 
réflexion engagée doit f achever sur une 
seconde session prévue pour le mois de 
décembre. 

Un débat idéologique a opposé deux c cu- 
rants au sein du CERES, mais les échangea 
ont paru désarçonner de nombreux délégués, 
qui soit ne saisissaient pas l’enfeu de la 
discussion, soit ne parvenaient pas à se 
situer dans la confrontation. Ils montaient 
à. la tribune pour évoquer leurs actions 
concrètes dans telle lutte sociale, ou pour 
exposer une initiative de propagande, un 
peu comme cela est de tradition dans les 
congrès communistes. 

Le débat proprement dit a tourné autour 


des notions de « rupture » avec le capf- 
talisme et de s néo-travaülisme ». En fait, 
û x agissait de savoir si la politique préco- 
nisée par M. Michel Rocard est foncièrement 
social-démocrate, c'est-à-dire inacceptable 
pour la minorité du PE. Tel est l’opinion 
de la direction du CERES. Un courant, 
exprimé notamment par MM. Christian 
Pierret, député des Vosges , et Jacques 
Cuyard, souhaite plus de réserve dans le 
jugement. Sans approuver le député des 
Yvelmes, les représentants de ce courant 
refusent les notions de « néo-travaimsme t. 

Derrière ce débat idéologique se cachent 
des intentions tactiques, dans le cadre de la 
recomposition actuelle du PS. La direction 
du CERES entend récuser toute alliance 
avec le député des Yveltnes, alors que ceux 
qui critiquent sa politique n’excluent pas 


une telle coopération. Chacun juge, toutefois, 
qu'ü est encore trop tôt pour poser en ces 
termes le problème. Les évolutions ne font 
que S'amorcer, au sein du PE. 

M. Pierre Guidani, député de l’Aude, a 
adopté, dans cette confrontation, une posi- 
tion nuancée et originale. D’une part, ü 
admet que le CERES est menacé par le 
risque de devenir une secte et doit se 
rénover, discours qui réjouit les contesta- 
taires ; d’autre part, ü dénonce la nouvelle 
social- démocratie, et se retrouve sur ce point 
en accord avec les autres « chefs histo- 
riques » de la minorité. Enfin, ü plaide 
l'unité du courant, et se place ainsi, par 
avance, en situation de fédérateur, si une 
telle fonction se révèle nécessaire. 


THIERRY PF15TER. 


Samedi, les travaux se sont ment demi 
déroulés à buis dos. A l’ouverture l’évolution 
des débats M. Charzat, après démocratie, 
avoir souligné que < le CERES est Au cours 
le seul à ne pas connaître de des critique 
crise dfidentitè », a expliqué te politique 


ment demandé comment éviter M. François Mitterrand, qu'il a 
révolution du PÜ. vers la social- qualifiés de c quarante-huttards 


Au cours -d’un premi 
a critiques ont été ad 


M- Charzat, le CERES se situe 


mier débat, M. Charzat, le CEK^ se situe 

le seul à ne pas connaître de des critiques ont été adressées à entre Marx et Proudhon. 
crise d'identité », a expliqué la politique suivie par la mino- M. Alain Bergougnoux a expli - 
qu’avant de pouvoir aborder le rite. M. Bernard Manin . membre què qu’il n’est pas possible de 
problème des alliances à passer du comité de direction de la mobiliser l’opinion sur la seule 
au sein du PB. il convient de revue Repères (la revue du idée de « rupture » sans proposer 


créer un rapport de forc es favo- 
rable aux thèses du CERES. H. a 
précisé qu’aucune alliance ne 
peut être écartée sauf s le r orne- 
ment à une ligne politique qui 
ne serait pas la n ôtre ». H a sou- 
haité que le CERES donne 
« rtmage d’un courant, ouvert 
et novateur ». 


revu e Repères (la revue du idée de s rupture » sans proposer 
CERES). a. par exemple, évoqué un projet alternatif clair 
le risque de < poperenl&ation s (1) 

du courant et souhaité qu’un dia- u puuiftl H ■ u>tM s<L 

logue soit engagé avec la revue »■ ulHUlHH . IWTfe UR 

fafre- U“ délégué de Pans. M. Pierre Guldoni, dépusé de 
M. Perriot, a dénonce les entra- l'Aude, a expliqué que le enamp 
ves apportées à l 'express; Ion des du débat politique à gauche se 
militants, et il a estimé que le reconstitue tel qu*U était avant 


M. GUtDGffl : notre Identité et notre cohésion 


: novateur ». colloque était faussé dès le début le congrès d’Epin&y-sur-Selne, 

«^--Ær^sassiî 

SE la nSorfté devrabtéboucher * JSSn*' s . traîé ^ i£ . 3 - Défendant la notion 

en décembre sur une motion. S’Ü * Pourquoi, a-t-fl ajouté, concen- de s rnoture ». U a note oue ce mot 

n’y a pa s de « consensus » au 
sein du CERES, a-t-il expliqué. 


stratégie ». Défendant la notion 
de s rupture», il a noté que ce mot 


STS de * SiSSS » au SS «t « iTne taèm pudique et tria 

sem du CERES. a-t-fl expliqué, ^ le n Jî n J^„ Portique de ne pas employer le 

« chacun pourra élaborer sa mo- , P ersonne , Michel Rocard., rnot révolution ». « Quot de neuf 
timi^lors^r congrès du PB. Ch % */ a ^ il J nterrogé - 

prévu pour !e printemps 1979. ^ 

Evoquant la décomposition de notre analyse de Nantes ?» 
la majorité du parti socialiste. Après M. André Garnier, qui 
M. Chevènement a relevé que a pris la défense des dirigeants “SSSwtaS? 1 . 

Mauroy f ffîR S 

rorvaninatlon du nartL H a ran- gaggjlm £ .gj™** S&ÆüS STttSFE 


Evoquant la décomposition de 
la majorité du parti socialiste, 
M. Chevènement a relevé que 
M. Rocard critique le fond de la 
politique suivie et M. Mauroy 
l’organisation du parti. H a rap- 
pelé la réaction de M. Mitterrand 
et de ses «ml* et la « contribu- 
tion » publiée par les proches du 
pr emi er secrétaire en jugeant 
que les positions adoptées auraient 
dû être prises par le congrès de 
Nantes en juin 1977. « Mieux vaut 
tard que jamais », a-t-il ajouté. 

En ce qui concerne le s qu es- 
tïons qui se posent au CERES, 


de Repères a dénoncé l’existence 
au sein du P.S. de deux social - 
démocraties : la traditionnelle, 
qui n’a pas d’idées, et la nou- 
velle, qui, selon lui, est patronnée 
par les médias et l’édition. 13 a 
d’autre pari récusé tout clivage 
entre les anciens et les modernes, 
répondant ainsi à une Idée avan- 


ie député de Belfort s’est notant- cée par M. Hugues PorteUL 

Le P.S. et les chrétiens 


Dimanche, le colloque s’est 
poursuivi sur les mêmes thèmes. 
M. Fortefli a entrepris de répon- 
dre à des propos critiques sur le 


rôle des chrétiens tenus la veille laïcité». 


de même au CERES ? ». a-t-fl 
demandé, avant de souligner que 
la bourgeoisie française s’est cons- 
truite « sur l’idéologie de la 


en commission par M. Chevène- 
ment. H a expliqué que le député 
de Belfort avait fait montre d’une 
■ oteion manichéiste», les «bons 
chrétiens» étant au CERES et 
les «mauvais* soutenant un cou- 
rant « néo-travailliste ». ü a dé- 
ploré que s depuis peu de temps 
les chrétiens soient suspect s au 
P.S. », du moins dans sa majorité. 
« N’est-ü pas en train d’en être 


M. Michel Charzat a évoqué 
dans son intervention les diverses 
composantes de la majorité du 
PB. ü s’en est pris à Ve idéo- 
logie moderniste inspirée par 


a Nous n’avons pas la mémoire si 
courte, a-t-il déclaré. Alors 
nous ne sommes plus un « pot- 
pourri commune - gauchiste », 
nous ne sommes plus « chrypto- 
commwnistes ».- ou nous ne 
l’avons jamais été. H est un peu 
tard pour s’en apercevoir ou un 
peu tôt pour nous le dire. » 11 a 
conclu en soulignant : « 21 n’y a 
pas d’issue en dehors de notre 
identité et de notre cohésion. • 

M. Christian Pierret, député des 
Vosges, a souligné que « le CERES 
n’a pas toujours été, ces dernières 
années, à la hauteur de ses 
ambitions ». H a ajouté : 

« Depuis quelque temps, le 


A propos du néo-travaillisme, 
11 a précisé : « Ce n’est pas une 
bonne formule. Nous sommes me- 
nacés par une troisième force. En 
1974 Rocard s’est rallié au CERES 
ou plus exactement à la ligne du 
CERES. au programme commun. » 
M. Chevènement a également dé- 
noncé la « campagne » médias 

visan t, selon lutafaire éclater le 
CERES. a On ni/ parviendra pas, 
a-t-fl annoncé. Il n’y a pas d’ave- 
nir pour le PE. sans le CERES. » 
Aux contestataires, fl a lancé : 
« 27 faut réfléchir, cf accord. Mais 
ü faudra conclure. R faudra nous 
dire ce que vous voulez.» 31 a 
enfin défendu te notion de 
«rupture» qui est «un moment» 
et qu’a a opposée à «la transi- 
tion» qui, elle, paît être longue. 
« La rupture, a-t-fl expliqué, 
c’était l’application du programme 
commun dans les premiers mois. 
(-J La rupture, c’est le renver- 
sement de V hégémonie de la bour- 
geoisie.» 

Répondant à M. Fortefli, 3 a 
ajouté : « L’idéologie laïque et 
V idéologie catholique peuvent être 
« instrumentalisées » par la bour- 
geoisie.» «2Z faut faire en sorte 
que le PE. ne soit pas le parti de 
la petite bourgeoisie intellec- 
tuelle », a-t-fl noté. Enfin, sur les 
allianoes à passer au sein du PB, 
fl a conclu : « Le problème est de 
savoir de qui nous serons la loco- 
motive, car ü est évident que nous 
ne pouvons être à la remorque de 
personne. » 

(1) Expression formée à partir d'n 
nom de U. Jean Poperen, dont le 


Toc^e^e ^ GoÆroi^ »,_ri^nt jvofru courant semble parfois, ü 

■JÏÏJ®* /Mrt le dire , malade de Rocard. 

Rocard. D a parié de M. Pierre çaf est vrai que la logique 
Mauroy, qui représente, selon M, générale & * 1 J2SSr e l 


çoiLTùJit cl domié Vi77i‘pT€ssxûTi (Zc courant, au soi n du p no s*ox - 
ne plus se définir que négative- prime pins de manière autonome 
ment dans le parti, par rappor t faute sans doute de parvenir à 
à un seul pôle, Michel Rocard, rassembler 5 % des suffrage». 

Notre courant semble parfois, fl. - 

faut le dire, malade de Rocard. rtvrr mi ijumimrajr 


le « courant possibüiste et mono- 
poliste », et des fidèles de 


L’ETE C’EST FAIT 
POUR DECOUVRIR 
KOSINSKI. 


de ses propositions doivent être 
discutées et rejetées, ce serait une 
grave erreur de ne pas penser 
par nous-mêmes, de nous placer, 
quoi qu’on en veuille, en position 
seconde pour contredire chaque 
point avancé par Rocard, en 
somme de remplacer la confron- 
tation théorique et politique où 
nous aurions lavant âge par une 
vulgate figée et défensive : cette 


C MS HJ MILITANTISME 
A L'O.CJ. 

L’Organisation communiste des 
travailleurs (O.C.T, extrême 
gauche) a réuni, samedi 24, diman- 
che 25 et lundi 28 juin, à Paris, 
une conférence nationale desti- 
née à préparer le troisième con- 
grès de cette formation, qui doit 
avoir lieu à l’automne. H n’y a 
pas eu de vote à l’Issue de ces 


fixation sur le seul Rocard fait trais ■!? u r ? é * e ^ ^ 
oublier les autres problèmes de consacrées & trois questions, à 
notre parti, car, si Rocard était savoir : eVètat du front de 


Jerzy Kosinskl. 
Le partenaire 


304 pages, 45 F. 

Vie et mort d'un 
homme à la recherche 
du hasard. 



membre de la majorité de Nantes, 
ü n’était pas le seul, et au 


savoir : c tétât du front de 
classe » après la défaite électo- 
rale, révolution des courants ré- 


secrétariat de notre parti le volutionnaire et léfo irnlste, et le 


néo- travaillisme côtoie 'le néo- de fonctionnement de 

guesdisme. » l’O.C.T. 

M. Motchane a répondu ans- débattes 111 nintaQte e de l’O.C.T^ 
sitôt au député des Vosges et a constatent que le scrutin de mars 
provoque des remous et des sif- lfl78 a marqué un recul global de 
flets en évoquant le « discours ^ gauche : mais Us sont divisés 
verbal » qui venait d’être, selon sortes perspectives de l’extrême 
lui. tenu. Evoquant l’élaboration gauche, les mm affirmant qu’une 
du « projet de programme » des véritable « traversée du désert » 
PB. de la CBE, fl a noté : « Et est prévisible, les autres étant 
fai entendu dire que le néo-tra - convaincus que, la multiplication 
vaülisme n ’ existe pas. » Il a des conflits sociaux aidant, U est 
ajouté : « Quelles sont les propo- possible de regagner rapidement 
sitions de ceux qui nous disent le terrain perdu. 
de ne pas nous déterminer par Les délégués & cette conférence 
rapport aux autres ? Nous som- nationale se sont également 
mes moins menacés par la mala- penchés sur « la crise des orga- 
die du « rocardisme » que ceux nisations réformistes ». c’es-à-clre 


FLAMMARION 

L’EVE CE5TRUr POUR URE. 


qui n’arrêtent pas d’en parler. (~J 1 

Ml Chevènement, député de 
Belfort, a souligné que seul le 
CERES a donné la parole & ses 
militants, ni le PB. ni le p.cf. 
ne l’ayant osé. « Car nous n’avons ; 
pas battre notre coulpe, a-t-il 
expliqué. Nous avons eu raison 
depuis quatre ans que nous avons 
été évincés du secrétariat du 
P.S. » H a Invité les membres du 
CERES h enrayer la « logique 
dé la division » qui se poursuit 
au sein de la gauche. 


sur les débats qui se développent 
au sein du P.C. et Ai PB, de 
même que sur révolution des 
stratégies syndicales. 

Enfin, la question du mode de 
fonctionnement interne a été 
abordée. L’O.C.T. est en effet 
particulièrement atteinte par la 
« crise du militantisme • qui 
frappe la plupart des formations 
de l’extrême gauche : près de 
40 % des mflitants de l’O.C.T, 
issus de te G.OP. (Gauche ou- 
vrière et prolétarienne) ont en 
effet quitté les rangs de l’organi- 
sation. n s’agit pour la direction 
de l'O.C.T. d’adapter le militan- 
tisme aux nouvelles formes de 
lutte (femmes, écologistes, soldats, 
etc.), et de mettre l'accent sur la 
poursuite d’objectifs à long terme. 


La gauche et f extrême gaache appellent 
à manifester contre le meeting de l’earodroite 


M. François Mitterrand. quH a M. René- Victor Pilhes, qui 
qualifiés de c quarante-huttards anime une association des « amis 
nostalgiques de Lamartine ». Pour <j e Repères ». a expliqué que les 


membres du CERES sont parfois 
traités de « fossiles » mais qui! 
serait bon que 1? société tout 
entière soit composée de c fos- 
siles ». B a défendu l'idée de 
« rupture » avec le capitalisme. 


Les çymllcats et partis de 
gauche de la capitale (C.G.T, 
CJD.T, FEN, F.CF, PB. et 
PJ5.TJ.). ainsi que la LICA, le 
URAP, l’ANACR (Association 
nationale des anciens combat- 
tants de 2a résistance) et le Club 
socialiste des droits de l’homme 
ont décidé, le samedi 24 juin. & 
l’issue d’une réunion tenue & 
l’initiative de la Ligue des droits 
de l’homme, de manifester contre 
le meeting prévu par 2‘euro- 
drolte. Cette manifestation doit 
avoir lien à Paris le mardi 
27 juin à partir de 18 h. 30, de 
la place d’Italie & la place du 
18-Juin-1940. La réunion de 
reurodroite (sous cette appellation 
sont rassemblés le Parti des forces 
nouvelles, le Mouvement social 
Italien et la formation espagnole 
Fueiza Nueva) doit avoir lieu & 
partir de 20 h. 30 le même jour 
an palais de la Mutualité. C’est 
dans lime des salles du palais 
qu’un jTK’gTirtip d’origine criminelle 
s’est déclaré ce dimanch e 25 juin, 
vers 5 heures du matin. Le sinistre 
a été rapidement maîtrisé. L’at- 
tentat n’a pas été revendiqué. 

A l’appui de leur démarche 
contre la réunion du meeting de 
l'Eurodroite, la Ligue des droits 
de l’homme et les organisations de 
gauche ont notamment affirmé : 

« La tenue du meeting des 
groupes fascistes européens le 
27 juin a Paris est un événe- 
ment que les organisations démo- 
cratiques soussignées dénoncent 
avec vigueur. Cet événement est 
à rapprocher notamment de Vas- 
sassinat de dizaines de travail- 
leurs immigrés ; la recrudescence 
des manifestations racistes et 
antisémites, d’attentats contre 
des locaux ^organisations démo- 
cratiques et de résistants ; du 
rassemblement néo-nazi du 17 juin 
dernier au château de Blandy- 
les-Tours, en Seme-et-Mame. 

» Tous c es faits sont d'une 
extrême gravité, d’autant que ces 
assassinats et ces attentats sont 
restés impunis malgré les dé- 
marches et actions réitérées des 
organisations démocratiques pour 
que toute la lumière soit faite 
sur ces évènements et pour le 


châtiment de leurs auteurs . Ces 
impunités confirment la complai- 
sance et la passivité du pouvoir. » 

D’autre part, plusieurs organi- 
sations d’extrême gauche (L.CJ&, 

O. C.T., O.CX, C.CJL) ont décidé 
d’appeler a tous les travailleurs à 
descendre dans la rue, mardi, à 
18 Tu 30, place if Italie », afin de 
protester contre la « provocation » 
que constitue, à leurs yeux, la 
convocation « par les groupes fas- 
cistes et néo-nazis » d’un meeting 
& la Mutualité. Ces organisations 
ont précisé : 

« Au moment oh se multiplient 
les agressions et assassinats 
contre les travailleurs immigrés, 
les attentats contre les locaux 
des organisations démocratiques, 
après T assassinat d’Henri Cartel, 
ce meeting constitue une véri- 
table provocation. Dans cette 
situation, le gouvernement ne 
fait qu’encourager et se rend 
complice des exactions de ces 
groupes, dont ü a lui-même 
besoin pour ses basses œuvres.» 

Elles ont également regretté 
« les exclusives jetées contre 
Vextrème gauche par le P.C. et 
la C.G.7’, alors que s’imposait 
Tunanimité la plus large ». Le 

P. C. et la C.G.T. avaient refusé 
que les organisations d’extrême 
gauche fussent associées en tant 
que telles à la protestation. 

Protestation contre 

une « scandaleuse campagne » 

De leur côté, les responsables 
du P_F-N_ ainsi que- plusieurs 
personnalités, ont publié. le di- 
manche 25 juin, une déclaration 
pour protester contre « la scan- 
daleuse campagne lancée par le 
P.C. et les gauchistes pour l’in- 
terdiction du meeting de f euro- 
droite ». Ces personnalités, parmi 
lesquelles MM. Eugène Ionesco, 
Georges Bidault, Thierry Maul- 
nler, Antoine Argoud. Alain de 
Benoist, Jean Klffer. Raymond 
Le bourre et Blumenthal — ainsi 
que Mgr Dncaud-Bourget, — ont 
souligné que «la liberté ^expres- 
sion ne se (fraise pas» et que le 
PJFJï. c s’est toujours maintenu 
dans la plus stricte légalité». 


L’ETE C’EST FAIT 
POUR PRENDRE 
DU RECUL. 


Louk Leprince Ringuet 
Le grand merdier, 
ou l’espoir pour 
demain? 

256 pages, 35 F. 

Un livre militant à la 
recherche du bonheur. 
Mais un bonheur 'autre! 

Yves Horenne-Le Monde 
diplomatique. 
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POLITIQUE 


Le président du R.P.R. continue de contester vigoureusement 
les choix politiques et économiques du pouvoir 


Avant que Iss parlementaires ne se séparent 
le 1" Juillet, avant que les militants ne se trans- 
forment en vacanciers, et afin surtout de ne 
pas être en retard sur la rentrée économique 
et sociale d’après l'été, M Jacques Chirac a 
voulu à la fois fixer son attitude politique à 
l'égard du gouvernement et dans la majorité 
et faire une tournée d'inspection des cadres de 
son mouvement. Le Club de la presse d'Eu- 
rope 1, dimanche soir 25 juin, et le meeting des 
régions d'Alsace et de Lorraine qui s’est déroulé 
le même jour à Nancy lui en ont fourni l'oc- 
casion. 

La critique essentielle du chef du BJUL 
s'adresse à la politique économique et sociale 
du gouvernement M. Chirac reproche en ter- 
mes de plus en plus nets a M. Raymond Barre 
de négliger l'aspect social de sa politique éco- 
nomique et d' « acheter la paix sociale au moin- 
dre prix », par des mesures de détaiL H propose 
que les termes de l’équation gouvernementale 
soient inversés et que la lutte contre le chômage 
prenne le pas sur la recherche des équilibres 
M. Barre c’est l’inflation qui entraîne le chô- 
mage qui est inflationniste, alors que pour 
M. Barre, c’est l’inflation qui entraîne le chô- 
mage. Sur ce point, les divergences sont donc 
évidentes. Quant à la conduite de l’économie, 
si M. Chirac approuve le choix libéral dans 
son principe, il en conteste les modalités et 
souhaite que le rôle de l’Etat ne soit pas com- 
plètement nié, notamment pour protéger cer- 
tains secteurs sensibles. 


A Nancy, le président du R.P.R. est allé 
plus loin en critiquant les mesures que vient 
de prendre le gouvernement en matière bour- 
sière. Lui reprochant d'avoir commis des 
« erreurs » qui compromettront leur efficacité, 
il propose une refonte complète de la fiscalité, 
annonce trois mesures précises pour séduire 
l'épargne et énumère les secteurs industriels 
dans lesquels un effort particulier de protec- 
tion et d'aide devrait être réalisé afin d'assurer 
la relance de l'économie. Au total, M. Chirac 
explique un peu mieux quelle devrait être la 
politique de relance qu’il prône et que M. Barre 
refuse toujours. Et c’est par une clause de style 
trop modeste qu'il s'est dit seulement « à moitié 
d'accord » avec le premier ministre. 

Tout au long de ses interventions du week- 
end, on a pu noter que M. Chirac s’étalt tou- 
jours garder de s'en prendre directement au 
président de la République. Même en évoquant 
l'action diplomatique française en Afrique, U 
a été nettement moins agressif & l'égard de 
ML Giscard d’Estaing que dans sa conférence 
de presse du 8 juin. Mieux même, U a, à plu- 
sieurs reprises, approuvé M. Giscard d'Estalng 
pour ses objectifs généraux, pour le pas qu'il 
a fait dans la voie de la participation, pour 
l'aide au tiers-monde, pour la grandeur de la 
France dans lesquels 11 retrouve des thèmes 
gaulliens. Mais, n’est-ce pas IA une clause de 
style? Car. au-delà de ces hommages qui peu- 
vent paraître bien formels, M. Chirac main- 
tient les doutes que lui inspire la politique 


africaine de l'Elysée, déplore la détérioration 
des relations entre Paris et Moscou, craint que 
la tension ne s'accroisse avec l’Algérie, d'une 
part, la Libye, d'autre part, où U va envoyer 
M. de Lfpkowsfd, chargé des relations interna- 
tionales au RJP-R., qui s'entretiendra à Tripoli 
avec le colonel Kadhafi et le commandant 
Jalloud. 

De plus, le chef dn RJ? JL repousse d’ores et 
déjà les projets présentés par le chef de l'Etat 
A Nancy, Q a sans ambages refusé l'instau- 
ration de la représentation proportionnelle pour 
les communes de plus de 30 000 habitants, car 
il y voit on premier pas vers une atteinte aux 
institutions de la V e République fondées sur le 
système majoritaire. 

Au comité central du 28 juin. ML Chirac pro- 
posera de repousser aussi le projet présidentiel 
tendant à limiter le cumul des mandats, celui 
qui organise le financement des partis et enfin 
celui qui concerne le droit de réponse télévisée 
aux * communications du gouvernement ». 
Dans tous ces textes, M. Chirac croit en effet 
déceler des pièges tendus essentiellement au 
R.PH., et il compte le démontrer devant le 
comité central 

Tout en s'opposant ainsi aux projets du pré- 
sident de la République, tout en formulant à 
l'égard de l'action dn gouvernement des 
- réserves » qu’il affirme ■ loyales • et des - cri- 
tiques « quH veut - constructives », M. Chirac 
n’en continue pas moins de proclamer son 
appartenance à la majorité, afin que celle-ci 


mène « une action plus dynamique », et . de 
refuser toute compromission avec * un schéma 
marxiste plus ou moins amendé ». B s'efforce, 
pour le moment de calmer les ardeurs -des 
cadres du parti, qui dénoncent les * alliés fan- , 
farons » pour lesquels le RJ 1 JL serait, «.un 
adversaire privilégié ». et qui critiquent . 
ouvertement M. Barre. H s’emploie à apaiser 
les militants, qui vibrent toujours lorsqu'on les 
considère comme un • parti national populaire 
et républicain » et qui, à Nancy, au nombre 
de quelque sept mille, ont chaque fois applaudi 
les mots gaulliens et les slogans gaullistes 
perçus comme autant de piques anti-giscar- 
diennes. 

M. Chirac a pu aussi enregistrer comme un 
encouragement les progrès du militantisme 
R.P.R. (1300 adhérents en Meurthe-et-MoêéUe 
contre 400 en mars 1977 ; 700 Inscrits à l’A-OJ*. 
dans le Haut-Rhin contre 800) et entendre avec 
étonnement le maire de Nancy, M. Claude. 
Coulais (P-RJ, critiquer la politique sociale du 
gouvernement et présenter un cahier de 
doléances, comme s’fl avait devant lui on pre- 
mier ministre en exercice. .'-••/*- 

Proclamant que la France est « & la veDào 
d'une période de difficultés », M. Chirac, 'mul- 
tipliant avertissements et mises en garde; 
adopte une attitude de critiques et désormais de 
contre-propositions qui pourrait lui perme tt re de 
sortir d'une certaine ambiguïté et de passée, en 
cas de besoin, du «oui mais - an «non car». 

ANDRÉ PASSERONS 


AU CLUB DE LA PRESSE 


On essaie d’acheter la paix sociale au moindre prix » 


Interrogé au Club de la 
presse d'Europe 1, dimanche 
25 juin, sur la politique éco- 
nomique et sociale du gou- 
vernement, M_ Chirac a 
répondu s 

s La politique actuelle est d'une 
inspiration d’ordre libéral et, sur 
cette inspiration, nous sommes 
& moitié d'accord. Nous sommes 
naturellement d’accord sur le 
rôle irremplaçable de la liberté 
et de ta concurrence dans une 
économie. 

s Mais U ne suffit pas de 


réfère simplement aux indices 
officiels, entre Juin 1974 et 
Juin 1976, le rythme d'augmenta- 
tion des prix est passé de 4% 
par trimestre en 1974. date & 
laquelle J'ai pris les responsabi- 
lités du gouvernement, à 2.1 % 
par trimestre en août 1976. 
lorsque J'ai quitté ce gouverne- 
ment. Je souhaiterais qu’aojour- 
d’hui nous ayons le même taux 
de pression sur les prix. 

» Quant & la croissance Indus- 
trielle, je vous rappelle que, entre 
juin 1975 et juin 1976. elle a été 
de 10,7 % ; Je souhaiterais ardem- 


lakaer faire la liberté etlaèoncur- JP» ayons le même 

rence pour que tout s’arrange. 13 taux de croissance aujourdhui- 
faut aussi une rolrategénlrale, p*]* pexmethnit probablement de 
un plan, une impulsion, des inter- P las efficacement contre 


ventlons de l'Etat. C’est ce que 
nous appelons, pour ce qui nous 
concerne, la planification néces- 
saire. qui doit être naturellement 
démocratique et non pas bureau- 
cratique. c’est-à-dire non pas 
tatillonne et s'imposer, mais qui 
doit définir un certain nombre 
d'objectifs en concertation avec 
tous les agents économiques et 
faire en sorte, ensuite, que ces 
objectifs soient atteints. Confier 
notre avenir au seul Jeu de la 
liberté, c’est accepter une société 
dure, une société en fait non 
contrôlée. C'est en quelque sorte 
écarter l’aspect social des ques- 
tions économiques ; c’est accepter 
— à quelques exceptions près 
naturellement, en faisant les ges- 
tes nécessaires, — que les tra- 
vailleuses et les travailleurs sala- 
riés en particulier fassent les 
frais de l'opération. 

» (_) S’il est vrai que quel- 
ques entreprises sont mal gérées, 
elles sont en fait beaucoup moins 
nombreuses qu'on ne le pense- Ce 
qui fait que beaucoup sont dans 
une situation difficile; c’est que 
l'Etat n'a pas eu la volonté tech- 
nique de les mettre dans une 
situation qui soit normale. Les 
torts ne sont pas toujours d'un 


le chômage. 


appelle qu 
cette politique — Je n’étais pas, 
et de beaucoup, le seul respon- 
sable de cette politique écono- 


mique (jtü était définie par le 


seul côté. Dans cette logique, le 
semble-t-il. 


social n'est pas, semoie-t-u, un 
but pour l’économie mais une 
gêne, ce qui est exactement le 
contraire de notre conception du 
rôle respectif du social et de 
l’économique. Autrement dit, on 
achète la paix sociale parce qu’il 
faut bien l'acheter, mais on 
essaie de l’acheter au moindre 
prix. Cela comporte toutes les 
conséquences que nous voyons, en 
terme de chômage en particulier, 
qui pour nous est tout à fait 
Inacceptable, le plein emploi 
devant être la préoccupation 
fondamentale, l’objectif priori- 
taire de toute conception et de 
toute action économique, a 
Au sujet des p r op os itions rela- 
tives à l'actionnariat des salariés, 
faites par le chef de VEtat, 
M. Chirac estime: 

8 J’ai tout & fait approuvé et 
apprécié I Initiative du président 
de la République. J’aurais d'ail- 
leurs eu mauvaise grâce à ne pas 
le faire puisque c’est une idée 
que nous défendons depuis bien 
longtemps et que nous sommes 
heureux de voir reprise aujour- 
d’hui par le chef de l'Etat. Nous 
attendons maintenant, naturelle- 
ment. la concrétisation de cette 
Idée pour porter un Jugement sur 
ses modalités d’application. Mais, 
sur le principe, nous y sommes 
tout à fait favorables, a 
Interrogé sur son action tors- 
qu'a était premier ministre, le 
chef du RJP.R. répond : 
c 81 J’ai pris la décision un 
jour de ne plus exercer les fonc- 
tions de premier ministre, c’est 
probablement parce que J’avais 
quelques raisons ; et chacun sait 
aujourd'hui que ces raisons 
étaient notamment d’ordre écono- 
mique. J’ai entendu dire beau- 
coup de choses sur cette période ; 
je n’al jamais répondu. Mais je 
vous ferai remarquer tout de 
m ême que cette période n’a pas 
été aussi dramatique qu’on a l’air 
de l ’i nsinuer parfois. Si je me 


chef de l'Etat et appliquée par le 
mi n istre de l’économie et des 
finances, avec lequel je n’al pas 
toujours eu que des points d'ac- 
cord, beaucoup s'en faut ( 1 ). 
Cette politique économique s'était 
traduite, notamment, par une 
opération très Importante de 
relance de l'économie, du type de 
celle que nous souhaitons aujour- 
d'hui. laquelle n’avalt en rien 
accru les tensions Inflationnistes, 
bien au contraire, en matière de 
prix et n’avait en rien accru non 
plus les difficultés des autres 
équilibres puisque, en matière de 
commerce extérieur, ce n'était 
pas le cas non plus. 

» H ne faut donc pas imaginer 
que la relance est obligatoire- 
ment inflationniste. J’affirme, en 
ce qui me concerne, que ce qui 
est aujourd’hui le plus Inflation- 
niste, c'est le chômage, par défi- 
nition. puisque l’on est amené à 
maintenir, peu ou prou, et d 'ail- 
le ors dans des conditions d'in- 
justice flagrante qui augmentent 
les disparités et les Injustices 
sociales, un certain niveau de vie 
pour des hommes et des femmes 
qui ne travaillent pas et donc 


mage, y compris toute action de 
relance, va contre les pressions 
inflationnistes. 

» C’est pourquoi nous devons 
aujourd’hui engager une politique 
importante de relance économique 
qui soit planifiée, c'est-à-dire 
réfléchie, ce qui est l’un des élé- 
ments qui, effectivement, nous 
différencient de la thèse actuelle- 
ment retenue par le gouverne- 
ment dans ce domaine. » 

Affirmant son accord avec 
M Giscard dJEstamg. c qui 
exprime les objectifs sur lesquels 
11 a été éln *. AT. Chirac ajoute : 

8 Cela ne veut pas dire pour 
autant que. même s'il y a conver- 
gence d’objectif a il y ait obliga- 
toirement convergence sur les 
moyens de les atteindre, et 11 est 
vrai que sur les cheminements à 
emprunter, nous sommes Inquiets 
et nous affirmons notre person- 
nalité, notre ambition personnelle 
en ce qui concerne une certaine 
idée de la France, pour reprendre 
l'expression du général de Gaulle. 
Nous avons des critiques et nous 
les formulons. (_) 

» Notre vocation dans la majo- 
rité, actuellement, est de peser 
pour faire en sorte que les objec- 
tifs que nous avons en commun 
dans cette majorité soient réelle- 
ment atteints par des chemine- 
ments qui, je le répète, nous pa- 
raissent sûrs et Incontestables. A 
cet égard, nous avons des doutes, 
mais nous ne faisons de procès 
d'intention à personne, encore 
que le procès d'intention soit la 
réponse naturelle à l'arrière- 
pensée. (_.) SI l’Indépendance 
était évidemment menacée, ce 
qu'à Dieu ne plaise et ce qui n’est 
pas aujourd’hui le cas, fort heu- 
reusement. nous prendrions effec- 
tivement une position très tran- 
chée. □ va de soi que c’est là un 
thème tout à fait essentle’ pour 
nous, qui nous conduirait naturel- 
lement aux conclusions, fussent- 
elles extrêmes, qui devraient être 
prises logiquement. Cela ne fait 
aucun doute, s 


soviétique. Je réponds : voire ! 
Ce n’est pas absolument évident. 
En effet, si les interventions 
soviétiques en Afrique sont incon- 
testables et, à mes yeux fâcheu- 
ses, il n’en reste pas moins que 
je vols parfaitement quels sont 
les Inconvénients pour lTTnion 
soviétique d’une telle politique 
sans en percevoir très clairement 
les avantages. Or, l'Union sovié- 
tique est un pays responsable. 
Nous constatons, dans le contexte 
actuel qui s'est créé & la suite des 
affaires africaines, un refroidis- 
sement certain entre les Etats- 


Unis, et lTTnion soviétique, un rap- 


prochement très rapide entre 
Chine et les Etats-Unis, une 
espèce de resserrement des liens 
entre l'Europe occidentale et les 
Etats-Unis, toutes évolutions qui 
ne me semblent pas du tout de 
nature à ne pas préoccuper 
l’Union soviétique. 


qui ne produisent pas. En réa- 
lité. le ' 


chômage est inflationniste 
et tout ce qui va contre le chô- 


Evoquant la politique africaine, 
M. Chirac déclare : 


» Quant à nos relations avec 
l’Algérie et la Libye, je connais 
parfaitement les difficultés qull 
y a à avoir des relations avec ces 
deux pays. Je dis simplement que 
dans nette partie de l’Afrique, la 
France a une vocation particu- 
lière et avait — et devrait avoir 
— une autorité morale particu- 
lière qui suppose qu’elle entre- 
tienne avec toutes les nations, 
quel que soit leur régime, des 
relations telles qu’elle puisse, le 
moment venu, jouer de cette 
autorité morale à la demande des 
uns ou des autres, dans un sens 
de paix et de stabilité. Je crois 
qu'un certain nombre d'initia- 
tives nous éloignent de cette 
vocation qui était la nôtre. 
J’adresse une mise en garde, car 
il s’agit d'un équilibre général ; 
la France est un pays méditerra- 
néen, l’Algérie et la Libye sont 
des puissances méditerranéennes, 
et une politique méditerranéenne, 
de la France ne peut pas se 
concevoir avec des antagonismes 
profonds avec des pays comme 
l’Algérie et la Libye, pas plus 
qu’elle ne pourrait se concevoir 
avec d'autres paya » 


8 On dit : l’Afrique est en vole 


(1) n s'agissait alors de M. Jean- 
Pierre Fourcade, aujourd'hui séna- 


j* ^.7 77. I- nerro ruuiMwo, aujuura uui Btfui 

ae déstabilisatio n par lmitiatjve teur ü-D-F. des Hauta-de-seina. 


A NANCY 


Opposition aux réformes électorales 
préconisées par le président de ia République 


De notre envoyé spécial 


Nancy. — Dans le discours 
qu’il a prononcé dimanche 25 juin 
à Nancy au Parc des expositions. 
M. Jacques Chirac a notamment 
déclaré : 8 Nous n’accepterons 
jamais la remise en cause de la 
loi électorale législative. Pour les 
mêmes raisons, nous ne pourrons 
accepter la remise en cause de 
la loi municipale telle que le chef 
de VEtat vient de nous la pro- 
poser. D'abord parce que c’est un 
défi à la nécessaire autorité de 
ceux qui doivent assurer les res- 
ponsabilités dans les communes, 
ensuite parce que c’est un pre- 
mier pas fait dans la direction 
que nous contestons et qui est 
celle du laxisme et du compro- 
mis. » 


l’épargne dans un texte parfaite- 
ment incompréhensible et qui ne 
coûte rien au budget de VEtat 
Comme le dit le bon sens popu- 
laire. on n’a rien sans rien et c'est 
pourquoi en reprenant d'une mat* 
ce que Von donne de Vautre oL' 
va une nouvelle fois réussir & 
désintéresser les Français du sort ■: 
de leur industrie. 


S'interrogeant sur la politique 
économique du gouvernement et 
reconnaissant que celle-ci s n'est 
pas sans mérites lorsqu'elle pro- 
pose le retour au libéralisme, 
M Jacques Chirac note cepen- 
dant : 8 Cest une erreur profonde 
de croire que le jeu des mécanis- 
mes naturels va spontanément 
résoudre les difficultés du pays et 
que la concurrence va suffire à 
contenir la hausse des prix. » 
Evoquant le e dispositif d’encou- 
ragement et d'orientation de 
l'épargne» arrêté par le gouver- 
nement, le président du R JP il. 
estime qu'il 8 en a compromis 
l’efficacité par deux erreurs » : 


» A mon sen*, a ajouté M. Chi- 
rac, il aurait fallu mettre en 
œuvre trois mesures dont Vtm- 
pact cumulé permettrait d'attirer 
l’épargne des particuliers vers Je. 
marché financier. Ce sont texo- 
nération de toute taxation du 
plus-values mobilières, la suppres- 
sion de l'impôt sur les bénéfices 
des sociétés pour les bénéfices 
distribués aux actionnaires sous 
la forme de dividendes, enfin la 
mise en place d’un impôt, sur la 
fortune dont les taux seraient 
modulés de telle sorte que les 
placements en actions et les 
investissements productifs 
seraient plus légèrement frappés 
que les capitaux stérilisés ou 
investis dans des valeurs-refuges. 


» C’est dans une réforme glo- 
bale de notre fiscalité axée sur 
l'efficacité économique et te. jus- 
tice fiscale que ces mesures de- 
vraient s'insérer, n ne sert à rien 
de modifier sur tel ou tel point 
le code des impôts. Le mouvement 
gaulliste demande donc uns 


8 D’une part, le gouvernement 
a exhumé le projet de taxation 
des plus-values mobilières en mé- 
connaissance totale de la psycho- 
logie de nos concitoyens. On ne 
vaincra pas la désaffection du 
public à l’égard des actions en 
mettant m place un système 
compliqué et paperassier d’impo- 
sition d’hypothétiques plus-va- 
lues. Tl est particulièrement mala- 
droit de vouloir aujourd’hui taxer 
des gains éventuels qui sont en 
fait la récompense du risque. La 
seconde erreur est de vouloir 
prendre des n usures en faveur de 


refonte totale de ruitre fiscalité 


dans un délai misonnabl 


M. Chirac a souligné que a VEtat 
doit imposer une politique indus- 
trielle créatrice d’emplois et 
apporter son aide à différents 
secteurs * : l’automobile et la cons- 
truction aéronaut 


«tique, la machine- 

outU et les matériels de travaux 


La répliqué du berger 


M. Barre pense — et dit — 
depuis assez longtemps du mal 
de ia politique économique me- 
née par M. Chirac à l’hôtel Ma- 
tignon pour qu’on ne s'étonne 
point de voir celui qui fut son 
premier ministre tut répliquer 
vertement Le Lettre de la Nation 
l'avait déjà fait depuis quelque 
temps, soulignant, sous la pluma 
de M. Charpy, le côté excessif 
des critiques de M. Barra 


Au fil des trimestres, celui-ci 
avait, en effet, noirci de plus en 
plus les résultats de la « gestion 
Chirac » — dont il ôtait pourtant 
solidaire â r époque — comme si 
ce crescendo dans la dénoncia- 
tion visait à taire excuser la len- 
teur du redressement promis par 
M. Barre. M. Chirac s'était ainsi 
vu accuser d'avoir laissé l'écono- 
mie française dans uns Inflation 
de 12 °/a, puis 14 % l'an. La 
réalité, sans être brillante, n'était 
pas aussi grave: de février à 
août 1976. la hausse des prix 
avait atteint un rythme annuel de 
9.4 % (8,7 Va seulement l'an de 
mai à août). Avec, comme l’a 
souligné M. Chirac au Club de 
la presse, une reprise de la pro- 
duction industrielle de 15 B /o en 
quinze mois, après le grand plon- 


geon de 1974-1975 (moins IB Va 
en neuf mois). 

Cette relance de l'activité, lar- 
gement stimulée par la plan Gis- 
card-Chirac de septembre 1975, 
avait eu. il est vrai, des réper- 
cussions défavorables sur le 
commerce extérieur. Incitant les 
entreprises â avancer leurs 
achats — su besoin à l'étran- 
ger — de matériel d'équipement 
pour profiter de la détaxe de 
10 Vo accord ôe par le gouver- 
nement Mats cette stimulation 
fiscale des Investissements — 
qui ne devait être qu'un feu 
de paille — était loin d'expliquer 
à elle seule le déficit de quelque 
20 milliards de francs enre- 
gistré dans l'année. 


Pour plus de moitié, ce désé- 
quilibra était dû à la séche- 
resse exceptionnelle (cause d’un 
■ trou » de 8 milliards environ) 
et à la dépréciation du franc 
(fBV# par rapport au deutsehe- 
mark). Le piquant est d'ailleurs 
que, à r époque. Iss services de 
M. Barre, ministre du commerce 
extérieur de M. Chirac, n'avaleflt 
pas prévu cette détérioration. 

M. Chirac, qui a conduit la 
politique menant i le déprécia- 
tion du franc, a bien tort d'affli^ 


mer que son action n'a pas eu 
d'effets défavorables sur les 
équilibres extérieurs. Mais R a 
raison de souligner que la polé- 
mique de M. Barre à son en- 
contre se fonde, deux fols sur 
trois, sur des faits inexacts. 

Peut-on en conclure pour au- 
tant, avec le président du R.PJL, 
qu’une relance « du type de 
celle de 1975 » n'aurait que des 
avantages ? C'est aller vite en 
besogne. D'abord parce que la 
reprise d’il y a trois ans n'a 
pas duré (Il y a eu anticipation 
d'investissements, mais non pas 
essor véritable, sauf pour cer- 
tains biens de consommation). 
Ensuite parce que, à structuras 
économiques Inchangées, une 
relance analogue à celle de 
1975 entraînerait très probable- 
ment un retour du déficit exté- 
rieur, donc une méfiance des 
cambistes, génératrice de dépré- 
dation du franc, accélèrent A son 
tour ia dégradation des paie- 
ment Pour sortir* de ce cercle 
vicieux, Il faudrait organiser la 
relance de façon très sélective 
et la coupler avec un enca- 
drement assez strict des échan- 
ges et de l'essor de ia consom- 
mation. M. Chirac eeralt-fl prêt 
à accepter cette planlffcstlon-là 


— en dépit de eon allergie au 
« dirigisme collectiviste » — afin 
de réduire le chômage 7 


L'intéressant, dans ta dernier 
propos de M. Chirac, est au de- 
meurant moins son contenu que 
sa date et son ton. Moqué de- 
puis vingt mois par M. Barre, il 
a attendu son heure pour contre- 
attaquer le moment choisi est 
celui où le premier ministre se 
trouva en difficulté (hausse des 
prix accélérée, chômage ag- 
gravé) et ne peut pas reprocher 
è M. Chirac de compromettre 
Iss Intérêts de la majorité, puis- 
qu'elle a sauvé sa mise électo- 
rale. Le ton est celui d'une dis- 
cussion entre les bons objectifs 
— fixés par le chef de l’Etat — 
et les mauvais moyens — sup- 
posés définis par M. Barra. 
Pour atteindre les premiers, il 
faut renoncer aux seconds et 
trouver désormais des « chemi- 
nements sûrs », ceux que préco- 
nisa le P-P.FL. évidemment 


M. Chirac luge venu le moment 
de pousser une botte contre son 
successeur. L'Inquiétude de l’opi- 
nion ot celle aussi de nombreux 
parlementaires lui ont probable- 
ment paru être log feux verts 
attendus. — G. M. 


publics, les matériels audio- 
visuels, l'informatique, les entre- 
prises moyennes. A ce propos, fla 
ajouté : « n faut réduire la part 
que constituent dans notre pays 
les charges sociales par rapport 
aux salaires : il faut procéder à - 
la fiscalisation progressive dé * 
certaines de ces charges dont U,.- 
poids serait en partie supportée 
par le budget de VEtat ef do nôT- 
répercuté dans Vimpàt direct. B 7 
faut modifier l’assiette descHor-i- 
£es sociales et les percevoir 
davantage sur la valeur ajoutés?;., 
et moins sur les salaires, d * ">■ . 


L'ancien premier mfrnteu ë: 
a conclu : 8 Nous demandons ou?, 
gouvernement, avant qu'ü ne soit' 
trop tard, de prendre dès mata- 
tenant des mesures d'impulsion 
economique », estimant q « 
cette relance conjoncturelle de- 
VT£ “f. porter sur « des commandes 
publiques relançant le bâtiment 
et les travaux publics, une aide 
a la sidérurgie, au textile et ait* 
tanneries, une protection des sec- 
teurs fragiles contre la concur- 
rence sauvage ». — AP. 


, - juin, . 

J *Les relations eritrt 

ZT7-O.F. et ie rj>jl doivent être 
«nw complexes, ni cVinfértortte 
ru de supériorité. M. Chirac dp# 
comprendre que le IUP JL e* 
FujpjF. doivent coexister dans fo 
majorité et que le RJPJL ne peux 
plus jouer un rôle dominant. » . 


.• M- Jacques Blanc. seerStaJW 

général du Pjt, a déclaré, diman- 
che 25 Juin, à Saint-Rémy-^ 2-- 
Durolle (Puy-de-Dôme) : eLVm- 
bition du parti républicain ej®* . 
dans l’intérêt du pays, de jff#®"* 
re> an nmiçeau septennat w 
Valéry Giscard dTEstatng. » ’. 7 ' 
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SEPT ÉLECTIONS MUNICIPALES 

La majorité enlève au P.S. Aix-en-Provence et Wimereux 


En perdant la mairie d’Aix-Bn-Pro- 
vence, le parti socialiste voit se confirmer 
sa perte d'influence dans les Bouches- 
du-Rhône, perte qui s'ôtait déjà mani- 
festée en mars dernier lorsqu'il avait 
perdu deux sièges de députés, l'un (celui 
de M. Loo) an profit de lUJDJ 7 ^ l'autre 
(celui de M. Masse) au profit du P.C. 
L’échec de la liste de M. Ciccolini, qui, il 
est vrai, l’avait emporté de peu en 1977, 


est d'autant plus sévère que. d'une ma- 
nière générale, ceux dont l’élection est 
invalidée bénéficient d'une certaine 
sympathie de l'électorat qui leur vaut 
d'être réélus. A une moindre échelle, le 
scrutin à Wimereux témoigne des diffi- 
cultés au sein de la gauche, ainsi que 
celui de Briançon où cette gauche perd 
les deux sièges de conseillers municipaux 
qu'elle détenait 


AISNE > Soissons (2° tour). 

Inscr, 17 362 ; vot, 6 602 ; suffr. 
expr., 6413. MM. Jean -Marie 
Grain d orge, P.S., candidat de 
l'union de la gauche, 3 501 voix. 
ELU ; Pierre Léon-Dufour, maj. 
prés., 2 655 ; Roland Menot, ss 
■étiq^ 257. 

[□ s’agissait de pourvoir le siège 
détenu par M. Pierre Léon-Dufour, 
dont l’élection avait été annulée par 
le Conseil d'Etat, car fl n'étaft pas 
inscrit su le râle des contributions 
& Soissons sa moment da scrutin 
de msn 1977. 

fin 2977, la liste d*imJoa de la 
ganebe. conduite par M. Lefranc, 
P. S„ maire actuel, avait enlevé 
20 sièges au deuxième tour avec 
6 3S3 voix en moyenne contre 5 473 
en moyenne a celle d'action locale, 
conduite par M. Disant, mod. maJ H 
sur 16 063 inscrits et 12 018 suffrages 
exprimés. An premier tonr, la liste 
d'action locale avait obtcnn 4 sièges 
avec 5 771 voix en moyenne, la liste 
d'union de la gauche 3 sièges avec 
5 705 voix en moyenne. Le conseil 
municipal, après ce scrutin, était 
composé de 13 P-S„ io p.C. et 4 mod. 
majorité. Sa composition après ce 
scrutin partiel reste inchangée. 

Pour te premier tonr de cette 
élection partielle, M. Grain dorge 
avait obtenu la majorité des suf- 
frages exprimés. Toutefois, n'ayant 
pas recueilli un nombre de voix an 
moins égal à 1&5 % de celui des 
Inscrits, Q n’avalt pu être proclamé 
élu. Les résultats de ce premier tonr 
avalent été les suivants : luxer., 
17 362 ; vot^ 5 974 ; suffr. expr-, 
5 860. MM. Graindorge. P. S-, 
3 032 voix; Léon-Dufour, maj. prés™ 
1 980 ; Robert Charpentier, sans 
étiq., 624 ; Roland Menot, sans 
étlq-, 224. 

M. Graindorge gagne pTès de 
3 points en pourcentage entre (es 
deux tous (54JS9 % an second tonr 
contre 51,74 % an premier). BS- Léon- 
Dufour recueille une partie des suf- 
frages qui an premier tonr s'étalent 


portés sur un candidat sans éti- 
quette, M. Charpentier : son pour- 
centage passe de 33.78 à 41,40,] 

HAUTES- ALPES i Briançon 
(2° tour). 

laser™ 5 312 ; vot.. 2838; suffr. 
expr™ 2 664. Liste de la majorité : 
MM. Pierre Blanc, 1560 voix, 
Henri Farré. 1557, ELUS; Hâte 
d'union de la gauche : MM Ray- 
mond Clrio. PjS™ 2 IM voix ; Ber- 
nard Faure-Brac, P.C™ 1 032 voix. 

[Les résultats dn scrutin de mars 
1977 avalent été annulés par le 
Conseil d'Etat qui avait Jugé diffa- 
mante la campagne de propagande 
dirigée à l’époque contre M. Robert 
de C au mont, leader de la liste P.S.- 
GAM. 

An second tour des élections de 
mars 1977. les résultats avalent été 
les suivants : inser™ 4 896 ; surir, 
expr™ 3 925 ; liste de la majorité, 
2 054 voix car moyenne. 20 sièges ; 
liste d'union de la gauche regrou- 
pent P.C™ FJ5. et GAM, 1794 voix 
en moyenne, 2 élus. An premier 
tour, la commune associée dn Pny- 
S oint- PI erre avait élu un membre 
de la liste de M. DijoniL Ce dernier 
n’avait pas va son élection annulée, 
puisque seul le deuxième tour était 
concerné par la déeision dn Conseil 
d'Etat. 

An premier tonr de cette élec- 
tion partielle, >■ liste de U majo- 
rité, conduite par M. Paul Dijoud, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
avait enlevé vingt sièges sur vingt- 
deux en recueillant 1 758 suffrages 
en moyenne devant une liste consti- 
tuée pu le P.S. et le GAM, et 
dirigée pu M. Robert de Canmont 
(885 voix en moyenne) et une liste 
dn P.C. conduite pu AL Jean dra- 
pais (681 votx en moyenne). H y 
avait en 3 583 votants et 3443 suf- 
frages exprimés sur 5300 inscrits. 

Pou le second tant, socialistes 
et communistes ont éprouvé quel- 
ques difficultés pour parvenir & nn 
accord. C’est an dernier moment 
que H. Raymond Clrio. secrétaire de 
la section PJS. de Briançon, mem- 


Deux élections cantonales 


HAUTE-GARONNE r canton de 

Toulon se-14 (2 e tour). 

Inser™ 16 784 ; vot™ 7 250 ; 
suffr. expr™ 6 97 fi. MM. Claude 
Cornac, P.S™ 4 259 voix, élu ; 
Jacques Rolland, P JL, 2 717. 

m s’agissait de pourvoir an rem- 
placement de AL Jacques Maure, 
MJ3.G.. récemment décédé, qui avait 
été élu au second tonr des élections 
cantonales de septembre .1973 avec 
4 464 voix contre 3 081 A wL Jacques 
Rolland, R.L 

Le premier tour de cette élection 
partielle avait donné les résultats 
solvants : inser™ 16 784 : vot.. 6 676; 
suffr. expr™ 6 503 ; MM. Cornac, P.S™ 
1 812 voix ; Holland, PR., 1 296 ; 
Jean-Louis Maure. MJt-G., 1 269 ; 
Paul Rey, P.C™ 1247; Gérard Mer- 
cier, R-P.R™ 625 ; Jean Barraud. écol™ 
148 ; Mme Luce Denise-Depeyssen. 
IM,- AL jean-Claude Vie âge, soc. 
ind™ ». 

AL Cornac, P.S™ l’emporte avec 
61.05 % des suffrages sur le can- 
didat dn P.R™ alors qu'en 1973 le 
représentant du MJt-G- avait de- 
vancé ce même adversaire K.L avec 
59 16 % des suffrages exprimés.] 


ALPES - DE - HAUTE - PRO- 
VENCE i canton de Noyers- 
sur-Jabron (2 e tour). 

Inser™ 669 ; vot™ 499 ; suffr. 
expr™ 469. MM. Edmond Marin, 
P.Ç™ 245 voix. Au ; Paul Bernard, 
sans étiq™ 224. 

fQ s’agissait de pourvoir au rem- 
placement de Gaston BnucUini. 
P. S™ récemment décédé, qui avait 
été réélu an premier tour des élec- 
tions cantonales de septembre 1973 
avec 337 voix contre 88 à M. Roger 
Samnrel, U. D. R™ et 42 à Aime Jac- 
queline Despretz. p, C™ sur 467 suf- 
frages exprimés. 470 votants et 
621 inscrits. 

Au premier tonr de cette élection 
parti elle. AL Marin était arrivé en 
tète avec 141 voix contre 112 à 
AL Paul Bernard ; 94 A AL René 
Latü, P.C. s 86 â M. Marcel Blanc, 
sans étiq. ; 25 A M. Elian Marin, 
sans étiq.; 15 i M. Marceau Blanc, 
sans étiq. □ y avait eu 473 suffrages 
exprimés et 478 votants sur 
670 inscrits.] 




Cedl Saint-Laurent. 
La Mutante. 

352 pages, 45 F. 

La confrontation 
de deux êtres que tout 
oppose et qui ne ^ . 
réussissent à se rejoindre 
que dans un certain 
paroxysme. 
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FLAMMARION 

L’ETE C’EST FAIT POUR LIRE. 


bre dn CEKES, a fait équipe > avec 
□ n candidat du P.C. sans que AL de 
Canmont, chef de me de la liste 
P .S. au premier tour, et chargé de 
négocier la constitution d'une liste 
commune avec le P.C™ en ait été 
nettement averti. Le GAM avait 
décidé, face A cette Initiative, de 
laissé la liberté de vote à ses 
sympathisants. 

M. Paul Dijoud et ses colistiers 
détiennent maintenant tous les siè- 
ges alors que dans la précédente 
assemblée municipale, l’opposition 
en occupait deux, détenus par des 
représentants dn GAM.1 

BOUCHES-DU-RHONE i Aix-en- 
Provence (2* tour). 

Inser™ 63 218; vot.. 41036: 
suffr. expr™ 39 769. Liste de la 
majorité, conduite par M. Alain 
Jotssains, rad™ 20 829 voix, 41 SIE- 
GES (7 PR., 6 ex-MUi.G™- 5 rad™ 

5 CDB™ 5 FLPR™ 1 démocratie 
chrétienne, et 12 sans étiq.) ; liste 
PJS™ conduite par M. Félix 
Ciccolini, sénateur, maire sortant, 

18 940. 

{Le Conseil d’Etat avait Jugé, 
vendredi 38 mai, que les résultats dn 
scrutin de mars 1977 avaient pu 
être faussés par la publication le 
Jour même dn second tonr par 
b le Provençal a d'un appel en faveur 
de la liste de AL Ciccolini émanant 
de celle de Tj/L Sevln (comprenant 
des communiâtes, d'anciens socia- 
listes et des représentants dn GAM), 
alors qne ce dernier et ses colistiers 
avaient précédemment Indiqué qu'ils 
se retiraient sans donner de consi- 
gnes de vote. D avait donc décidé 
l’annulation du scrutin. 

En mars 1977, la liste qne condui- 
sait le maire sortant. AL Félix Cic- 
colini, P.S™ sénateur, et qnl était 
composée de 18 P.S™ 18 sans étiq. 
et 5 AL R. G™ l’avait emporté an 
second tour avec 19 791 voix contre 

19 063 à la liste de la majorité, dont 
le chef de file était AL Alain Jols- 
sains, ratL, sur 59 017 Inscrits et 
38 854 suffrages exprimés. 

Pour le premier tonr de cette 
élection partielle, comme pour le 
premier tonr de scrutin de mars 
1977, P.C. et P.S. ne faisaient pas 
liste commune. Les résultats de ce 
premier tour ont été les suivants : 
Inser™ 63 220; vot™ 35 346; suffr. 
expr™ 34 527. Liste de la majorité, 
17 060 voix; liste P.S™ 12131; liste 
P. C™ 5 336. 

Bien qu’elle gagne 1573 suffrages 
de pins que le total des voix recueil- 
lies par elle-même et la liste dn 
P.C. au premier tour, la liste de 
M. Ciccolini est très largement 
devancée au second tour. Le Cotai 
des voix des deux listes de gauche 
atteignait 50,58 % des suffrages 

exprimés, la liste de AL Ciccolini 
(qui l’avait emporté en 1977 avec 
S0J3 ’i des suffrages exprimés) n’en 
obtenant que 47.63 S-. 

La participation électorale, nette- 
ment pins importante an second 
tonr qu'au premier, semble avoir 
favorisé fa liste de AL Joissalns, qui 
passe d’un tonr 5 l’autre de 49,41 *ïe 
& 5247 % des suffrages exprimés.] 
Premier secrétaire de la fédéra- 
tion du P.C. des Bouebes-dn- 
Rbdne. AI. Georges Lazzarino a, 
après les résultats mis en cause «le 
refus du P .S. de pratiquer l'union 
de u gauche s, qui a permis « à la 
droite de s’installer dans la 
deuxième ville des Bonche»-du- 
Rhône c. 

Pour MJ Ciccolini, a c’est nn vote 
politique qnl a sanctionné le 
scrutin d'aujourd'hui», n a ajouté : 
a □ n’est pas sûr qne le report 
des voix se soit fait normale- 
ment. Quant & dire qu'une liste 
unique de la gauche l’aurait em- 
porté, c’est difficile k dire dans le 
contexte actuel. > 

De son edté. M. Joissalns a dé- 
claré : ■ Ce lèsnltat est dû A la 
sclérose du P .S. dans les Bouches- 
du-Rhône. C’est la défaite d’un cer- 
tain nombre de vieux leaders qnl 
n'ont pins d'impact et qui n’avalent 
plus autour d’eux d’équipes capa- 
bles d'assumer le pouvoir politique. 
Notre victoire traduit une percée 
dans ce département «n nom de 
l'ouverture voulue par le président 
de la République, a 
M. Jean Leçon net,- président de 
1T-D.F. a féhelté M. Joissalns 
dont l'élection, selon loi, « confirme 
le soutien qne les Français appor- 
tent & l’action dn président de la 
République et aux choix fonda- 
rztentanx exprimés dans s Démocra- 
tie française a s. 

« Les Méridionaux sont fatigués 
dn socialisme n. a estimé M. Jac- 
ques Blanc, secrétaire général dn 
PJL avant d’indiquer : « Us l'ont ■ 
confirmé en donnant la préférence 
à nne liste marquée par la volonté 
d’ouverture politique, a 


COTES-DU-NORD. Plérin 

(2 e tour). 

Inser., 6 872 ; vot™ 3 335 ; suffr. 
expr™ 3264. MM. Jean Domêon, 
mod. maj™ 1 892 votx. ELU ; 
André Hourmanü, P.C™ 1372. 

DI s’agissait de ponrvoir le siège 
de M. Paul OlUvier, mod. maj™ dont 
l’élection en mari 1977 a été inva- 
lidée par le Conseil d’Etat. En 
mars 1977, la liste d’union de la 
gauche avait obtenu 3 707 voix en 


LE CONGRÈS DU PSD. A ÉVIAN 

M. Eric Hintermann prône lalliance avec 1’II.D.F. 

De notre correspondant régional 


Si (e P.S. peut se consoler avec la bril- 
lante réélection de la liste d'union de la 
gauche an Creuset et celle de M. Grain- 
dorge & Soissons, en revanche, le P.C. est 
fondé à se plaindre d'un mauvais report 
des voix & Plérin (Côtes-du-Nord), où son 
candidat est nettement distancé par le 
représentant de la majorité. 


ANNE CHAUS5EBOURG. j 

moyenne et avait emporté IB sièges | 
(9 P.C., 8 P.S. et 2 divers gauche). 
La liste Indépendante favorable A la 
majorité, qui avait recueilli 2 304 
voix en moyenne an premier tonr 
sur S 140 suffrages exprimés, avait 
enlevé au second tour les quatre 
sièges restant en ballottage avec 2 720 
suffrages en moyenne contre 3 246 à 
celle de r union de la gauche. 

Au premier tour de cette élection 
partielle. M. Domêon avait recueilli 
1 495 voix, AL flousuad. 929 et 
M. François Leroux, P .S™ 836 sur 
3 251 suffrages exprimés, 3 315 vo- 
tants et 6 878 Inscrits.] 

ORNE : Fiers (2 e tour). 

Inser™ U 687 ; vot™ 7 151 ; suffr. 
expr™ 7 042. Liste de la majorité, 
conduite par M. Emile HaJbout. 
azze. dép. centriste, maire sortant, 

3 572 voix en moyenne. 13 sièges ; 
liste d'union de la gauche, 8 298, 

1 siège. 

[L'élection de douze des vingt- 
sept conseillers municipaux avait été 
annulée en raison de divergences 
d’interprétation de certains bulle- 
tins de vote, classés nuis. Parmi 
douze conseillers, onze avalent été 
élus sur la liste de la majorité (dont 
AL Emile Halbout), et nn sur la 
liste d'union de la gauche. 

Deux conseillers municipaux (l’on 
de la majorité, l’outré élu sur la 
liste d’union de la gauche) s’étant 
démis de leur mandat, quatorze 
sièges étaient A pourvoir. 

En mars 1977, au premier tonr, la 
liste de la majorité, conduite par 
M. Van der Gucht, moire sortant, 
mod. maj., avait enlevé seize sièges 
avec 3 959 voix en moyenne contre 

2 â. celle d’union de la gauche, 
emmenée par M. Barratte, P.S™ qnl 
avait recueilli 3 625 suffrages en 
moyenne sur 7 857 suffrages expri- 
més et U 136 Inscrits. An second 
tonr, la liste d'union de la ganche 
avait gagné neuf sièges avec 4388 
voix contre 3400 en moyenne à 
celle de AL Van der Gucht, lequel 
'n’avait pu été élu. 

An premier tonr de cette élection 
partfelfe, les résultats «valent été 
les suivants ; 

inser™ 11 692 ; vot™ 6 502 ; suffr. 
expr™ 6 363. Liste de la majorité. 
3112 voix en moyenne; liste PA, 
conduite par AL Jean-Claude Marty, 

2 329 voix en moyenne ; liste P.C™ 
conduite par AL Patry, 846 voix en 
moyenne. 

Le deuxième tonr a fait gagner un 
siège supplémentaire i la majorité 
par rapport à mars 1977, mais le 
maire sortant, AL Halbout, a été le 
seul de la liste de la majorité à ne 
pas être élu.] 

PAS-DE-CALAIS s Wimereux 
( 2 e tour). 

Inser™ 3 953 ; vot™ 2 814 ; suffr. 
expr™ 2 70L Liste d'intérêt local. 

1 007 voix de moyenne, 21 sièges ; 
liste P.C™ 852. 2 sièges ; liste favo- 
rable & la majorité. 783. 

[Le conseil mnnlclpsl avait été 
dissous le 17 mal, le maire, AL Geor- 
ges Ceux (P.S.) et son premier 
adjoint ayant démissionné A la suite 
dn refus opposé an budget qu’il 
présentait par la majorité du Couse D. 

AL Canx ne se représentait pas. Les 
résultats dn premier tonr étalent les 
suivants : 

Inser™ 3 954 ; vot™ 2 766 ; suffr. 
expr™ 2 536. Liste d'intérêt local. 
798 voix en moyenne ; liste favorable 
& la majorité, 739 ; liste P.C™ 682 ; 
liste P.S™ 314. 

La liste socialiste x’étaJt retirée “ 
entre les deux tour* sans donner de 
consigne de vote â ses électeurs. La 
liste d'intérêt local, qnl enlève A 
la gauche seize des dix- huit sièges 
qu’elle avait obtenus en mars 1977, 
était conduite par AL Jacques 
Bresson.J 

SAONE-ET-LOIRE : Le Creusot 
détour). 

Inser™ 20 820 ; vot™ 15 778 ; strff. 
expr. 15 499. 

Liste d'union de la gauche, 
conduite par M. Camille Dufour 
(PS.), maire sortant, 9939 voix 
de moyenne : ELUE. 

Liste Union pour Le Creusot, 
conduite par M. Jean TauleUe, 

5 560 voix. 

[Le scrutin de mars 1977 avait été 
annulé dn fait de llnégftiOlté d’un 
membre de la liste d’union de la 
gauche, AL Chlfflot (PA). La liste 
réélue dimanche est Ja même que 
celle qui avait été élue alors (16 PJS™ 

15 P.C.), i l’exception du rempla- 
çant de AL Chlfflot. 

En mars 1977, la liste conduite par 
AL Camille Dufour avait, dés le pre- 
mier tour, dépassé de 213 voix la 
bam de la majorité absolue. ZI y 
avait eu 15 604 votants. La liste 
d'union de la ganche avait obtenu 
8 096 voix et les listes conduites par 
le maire sortant, M. Henri Locagne, 
ancien député RJ?JEL, et par l'adjoint 
sortant, AL Henri Prêt et (maj.), tous 
deux réclamant de In majorité, 
avalent obtenu respectivement 4210 
et 3 378 voix. 

An second toux des élections légis- 
latives de mare 1978, AL Billard on, 
PJS™ avait obtcnn, dans la ville dn 
Creusot, 9 821 voix contre 7 976 & 

AL Tanlelle. maj. 

Cette élection municipale confirme 
Jes progrès da la gauche an Creusot,] 


Evian. — Qualifié de « congrès 
administratif » pour le distinguer 
dn congrès politique, qui a lieu 
habituellement au début de 
chaque année civile, le rassemble- 
ment des délégués du parti socia- 
liste démocrate (PJSLD.) les 24 et 
25 Juin, & Evian (Haute-Savoie), 
avait pour objectif principal de 
traiter des problèmes d’appareil. 
Les congressistes en ont profité 
pour k resserrer les structures 
d'organisation et faire en sorte 
qu’elles fonctionnent mieux». Une 
remise en ordre que le récent 
départ d'une minorité de militants 
mécontents de voir le P&D. se 
rapprocher de la majorité — et 
de 1 UJDJ*. en particulier — avait 
peut-être rendu plus nécessaire 
encore. 

Mais, à côté des discussions sur 
les modifications de statuts — la 
proportionnelle par exemple a été 
introduite au niveau des votes — 
il a beaucoup été question d'orien- 
tation politique. Dans le discours 
de clôture qu'il a prononcé, 
dimanche matin, devant une 
assistance que les nuits evian- 
n aises avaient Sing ulièrement 
clairsemée, M. Eric Hintermann, 
secrétaire général du P.S.D™ a 
expliqué comment, selon lui, la 
seule voie qui s'ouvre, après 
l'échec de ronlon de la gauche, 
aux socia l istes libéraux est celle 
de la « social-démocratie ». e Le 
socialisme, qui se dit encore révo- 
lutionnaire dans notre pays, n'a 


pas été capable de faire sa révo- 
lution », a noté M. Hintermann. 

Pour M. Hintermann, le « P.s. 
ne pouvant être majoritaire seul » 
et e l’alliance avec le P.CÆ. étant 
condamnée à échouer », il ne reste 
pour le PSD. qu’une seule stra- 
tégie : le réformisme, et qu’une 
alliance possible, celle « avec les 
radicaux, les démocrates sociaux, 
les républicains de probrès ». 
e Nous souhaitons, a précisé le 
chef de file du PAD, que VU J) JP. 
s'ouvre à la social-démocratie aux 
plans français et européen, dans 
l’esprit de l’alliance traditionnelle 
entre socialistes, réformistes et 
démocrates réformateurs ». Cepen- 
dant, si cette c alliance t est la 
seule pouvant ouvrir la voie & la 
social-démocratie, elle ne doit pas 
se réaliser pour le PJ3JD. à n im- 
porte quel prix u II est important 
que le P.SD. conserve son identité 
socialiste, son idéal socialiste, son 
programme et ses structures so- 
cialistes, sa capacité enfin de faire 
ses propres propositions pour la 
transformation de la société fran- 
çaise. Car le PE JD. n'est pas pour 
la gestion de la société, il est 
pour sa trtnis formation. C'est ce 
que nous dirons aux partis de 
l'XJDJF. et qui déterminera les 
modalités de notre participation 
à cette alliance. » 

Ces «conclusions», tirées des 
débats par M. Eric Hintermann, 
n'ont pas fait l'objet d'un vote. 

3. E. 


I IPOBL1CITS1 . 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPERIENCE 


LM apéClMllKM EUROCAP du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des mllllera de cuire che- 
velus au coure de leur carrière. Ils 
savent ce qu’est un cheveu nin et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

Si voua' ave» dn pellicules, -des 
démangeaisons, un ouïr chevelu 
hypersensible ou tendu, dn che- 
veux très gras ou tris secs, ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense dn système ca pli IsJre. 
Mais ce sont toujours des signe* 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état 


DES S0LDTI0HS 

Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitula 
Elle a mie au point du produits 
hygiéniques traitant le eulr che- 
velu et rsvortnut ainsi la Crolo- 
sence naturelle du cheveu- ' 


LA DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE! 

Rien ne peut expliquer le suc- 
cès dn méthodes de ÏTNSTfTUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité ■ 
Pour en bénéficier, n suffit de 1 
prendre rendes- vous par téléphone 
ou d'écrire Un SPECIALISTE vous 
conseillera et vous informera sur 
l'état de vos cheveux, sur Les pos- 




sibilités d 'améliora El on. ainsi que 
sur la durée et le coQt du traite- 
ment à suivra. Dn traitements 
■ont préparés pour les cliente habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi au vendredi, de 11 h. à 
30 b™ et le samedi, de 10 h. à 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 
4, rue de Castiglione 
Paris (I er ) - Tel. 260-38-84 

MLLES 18. rue Psidhsrbe. 

TU. : 51-34-19. 

BORDEAUX: : M. place Gambetta. 
T£L : 48-06-34. 

TOULOUSE : 42. rue de la Pomme. 

TU. r 23-29- BL 

METZ s 2/A en Chapterue. 

TU. s 75-00- U. 

NICE: L Prom J en Anglais, 
nam Le Rutu Tel - 80-23-41 


L’ETE C’EST FAIT 
POUR LIRE UN 
CHEF-D’ŒUVRE 
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POLITIQUE 


REUNI EN ASSISES A PARIS 


Le CIEL entend défendre la liberté de la culture partout où elle est violée 


Au cours des trente dernières années, combien 
Æécrtoains. d’artistes , de philosophes rassemblés 
en congrès et colloques, stigmatisèrent les grandes 
tyrannies du siècle, a vont d'entendre leur voix 


s’éteindre dans l'oubli ou se joindre aux clameurs 
des propagandistes / L'expérience n'intimide appa- 
remment pas le Comité des intellectuels pour 
l’Europe des libertés (CIEL), fondé par Alain 
Ravennes, en mai 1977, avec le concours actif de 


Jean-Marie Domenach, Eugène Ionesco, Jean- 
Marie Benoist, François FejtO, Panel Tigrid. René 
de Obaldia et Iülos Yanakakis, et Vappui moral 
d’une centaine de personnalités de divers milieux 
et de toutes opinions : MM. Marcel Artaud, 


Raymond Aron, Arrabal, Alexandre Astruc, Jean. 
Louis Barrault, Jean-Claude Brktly, Abel G once 
André Frossard, Maurice Le Larment. Emmansd 
Le Roy Ladurie, Jean d'Ormesson, Louis Pataocli 
Arthur Rubinstein, Maurice Schumann, eta ' 


Vendredi dernier, le mouvement 
ouvrait «a assises dans les salons 
cossus de l’hôtel Sheraton- 
Montparnasse. & Paris, et se fixait 
comme objectif de « défendre le 
respect de la personne humaine, 
rentière liberté de la culture, de 
la création et de f expression, 
contre toutes leurs violations», à 
l'Est comme à l’Ouest, mais 
d'abord et surtout dans les Etats 
où la concentration du pouvoir 
spirituel et de l'autorité tempo- 
relle détenus par les partis com- 
munistes recrée un totalitarisme 
comparable & celui de l'ancienne 
Inquisition religieuse. Comment, 
sur un sujet si vieux, tenir enfin 
des propos neufs ? 

s Le crime commence à ne 
plus jouir de Vimpunité idéolo- 
gique, de la justification du 
mythe ». déclara Marie-Antoinette 
Macchiocci, ancien député com- 
muniste de Naples, aujourd’hui 

r ofesseur de sciences politiques 
Vlncennes. Cette phrase vigou- 
reuse, lancée dès le début des tra- 
vaux. résumait & elle seule le 
sens et l'esprit d'à peu près toutes 
les autres communications. Le 


mot même de marxisme fut rare- 
ment prononcé. Son procès, sa 
mise en cause, n'en inspirèrent 
pas moins presque tous les dis- 
cours. Avec Eugène Ionesco, mé- 
prisant et sardonique envers les 
pouvoirs, Arrabal, libertaire et 
lyrique, l’anarchiste espagnol An- 
tonio Lopez Campillo. amer et 
lucide, Raymond Aron, juste et 
nuancé, la plupart des orateurs 
s’accordèrent à reconnaître dans 
cette idéologie le pourvoyeur uni- 
versel des pelotons d'exécution et 
des bagnes 

Personne ne broncha quand 
Jean-Marie Domenach dénonça 
en Joseph Staline « le plus grand 
assassin de l'histoire», s Cette 
réunion aurait été impossible 
voici quelques années », devait 
conclure en connaisseur Raymond 
Aron, récemment qualifié de 
« patriarche de l’anticommu- 
nisme » dans un article de la 
Prnvda. 

La mise en cause Systématique 
de 1TLR.&S. et des démocraties 
populaires exposait presque fata- 
lement les déclarations successives 
à choir dons de très vieilles or- 


nières. A de très rares exceptions 
près, chacun évita le piège et 
renouvela le sujet par une assez 
remarquable hauteur de vue. Dis- 
tribués dès le premier Jour en 
trois commissions sous la prési- 
dence de François Fejtâ. Jean- 
François Revel et Philippe sollers, 
les participants se partagèrent 
dès l'après-midi du 23 juin en 
commissions spéciales consacrées 
aux droits de l’homme en Europe 
orientale après la conférence de 
Belgrade, au comportement des 
Français devant l'esprit totali- 
taire, à la vie Intellectuelle ita- 
lienne dominée par les commu- 
nistes depuis l'établissement du 
« compromis historique». 

Il fallut certainement aux or- 
ganisateurs beaucoup d'adresse, 
de diplomatie, pour convaincre de 
siéger ensemble des hommes aussi 
différents. Avec sa sensibilité per- 
sonnelle. dans son style propre, 
chacun apporta le meilleur de 
lul-mème à la cause commune. 
Mais lorsque, au cours de la 
séance de clôture, le 24 Juin, la 
déléguée du Sud- Vietnam. Mme 
Phuong An h Vovamdi, termina 


son exposé, jusqu’alors très sobre, 
dans un sanglot de désespoir, les 
discours des plus illustres parti- 
cipants s'effacèrent devant la 
simple tragédie d’une femme en 
larmes. En quelques mots graves, 
Philippe Sollers exprima parfai- 
tement l’émotion ressentie par 
une assemblée soudain prise à la 
gorge. 


Solitaires de tous les pays... 


De Philippe Sollers, lui-même 
récemment encore maoïste, à 
Giuseppe Are. professeur d’his- 
toire contemporaine à l’université 
de Pise. les commissions comme 
rassemblée plénière réunissaient 
une impressionnante proportion 
d'anciens communistes ou compa- 
gnons de route. Français et étran- 
gers, déçus, révoltés, par leur 
parti national respectif. Etrange 
destin du marxisme I Depuis cin- 
quante ans, U recrute ses princi- 
paux idéologues d«n< la bour- 
geoisie puis les lui rend trans- 
formés en anticommunistes de 
choc après vingt, dix ou cinq ans 
d’usage, selon les circonstances 


ou le caractère des Individus. 
L’accélération de l'histoire abaisse 
iwAmp maintenant les délais à 
quelques mois. Comme le suggé- 
raient certains exposés, le CIEL 
accueillera-t-il bientôt Jean 
EUeinstein ? 

A l’image de ees nombreux et 
fort célèbres fondateurs, il attire 
en tout C3-S aujourd’hui des écri- 
vains d'idées très diverses, mais 
aussi de vocations très disparates. 
Aux vétérans de tous les combats 
pour la justice s'ajoutent malheu- 
reusement bien des vedettes pari- 
siennes. toujours â la rechercne 
de quelque nouvelle estrade poli- 
tique. littéraire ou mondaine, pour 
s'y montrer et se faire applaudir. 
î^*i hommes de l'absolu côtoie- 
ront-ils longtemps sans embarras 
les hommes du Jour ? Vendredi 
et samedi, l'étrange rencontre se 
déroulait sous les regards atten- 
tifs de grands témoins venus de 
l’Est ; François Fetjô bien sûr. 
mais aussi le Tchèque Pavel 
Tigrid, le Roumain Paul Goraa, 
ie Russe SlnlavskL A eux seuls, 
les deux derniers totalisent les 
souvenirs de quinze ans de pri- 


son. Le despotisme dénoncé par 
les autres. Us en portent, eux, les 
marques dans leur chair, ps 


pourrissaient quand quelques, vol- 
sms applaudissaient encore l« 
geôliers. Qu’un tel rapprochement 
soit possible annonce une ângu. 
lière évolution des esprits. Les 
journées du CIEL exp rimai»-^ 
peut-être & cet égard des muta- 
tions définitives. 


En conclusion, le colloque m 
proposa d'informer sans' relâche 
l’opinion sur les atteintes aux 
libertés commises depuis le Cam- 
bodge jusqu'à l’Argentine, de four- 
nir une aide matérielle et monte 
aux dissidents des pays ds l'Est, 
de centraliser les réalignements 
sur les persécutions qu'ils nui- 
sent et de patronner en Italie la 
création d'un comité analogue au 
sien. « Solitaires de tous les pays 
unissez-vous ! » lança Eugène 
Ionesco, dans une intervention 
finale particulièrement brillante. 
Le mot pourrait sarvlr de cri de 
ralliement à bleu des déheaes. 


GILBERT COMTE. 


Magneti Marelli au Mans 


U NOWaïf ACTION FRANÇAIS 
SOUHAITE 

L'ARRIVÉE AU POUVOIR 
OU COMTE DE PARS 


Aux "24 heures' 


(De notre correspondant) 
Avignon. — Les royalistes de 
la NAF (Nouvelle Action fran- 
çaise} 6e sont réunis samedi 24 


Renault Elf turbo a. gagné avec les équipements 
électriques et électroniques Magneti Marelli. 





et dimanche 25 Juin à Avignon 
pour marquer la naissance dune 


ration de cette-arga- 


nouvelle fédération de cette-orn- 
nisation. , _ 

A cette occasion, M. Bertrud 
Renouvln, directeur politique de 
Royaliste, organe de la NAF, a 


plaidé pour nrw» mo narchie » li- 
bérée des pressions politiques pa- 
ralysantes ». 

H a dressé un parallèle ente 
le nécessaire recours au comte 
de Paris et celui qui avait mar- 
qué le retour du général dé Gaulle 
au pouvoir en 195& H a précisé : 
« A r heure actuelle, le comte .de 
Ptoris est le seul homme capable 
a obtenir un consensus, par ton 
indépendance politique est au- 
dessus de tout soupçon. * 

M. Renouvln a également affir- 
mé son opposition à la « croisade » 
française au Zaïre, au motif que 
« le soutien accordé à des régimes 
corrompus ne grandit vas l’Etat ». 
Il a dénoncé la poil tique éemo- 
mique et sociale du premier mi- 
nistre et s’est déclaré a adversaire 
irréductible » de la peine de mort. 



WR 
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• Les représentants de vingt 
et une capitales et métropoles 
francophones, réunis gyrnerti 
34 juin â l’Hôtel de Ville de Paris, 
ont adopté, à l'unanimité, le 
projet de statuts visant à offi- 
cialiser la constitution de l’Asso- 
ciation internationale des maire s 
et responsables des capitales et 
métropoles partiellement ou 
entièrement f ran cophones 
(A^JAAF.). Après examen par les 
différents conseils municipaux 
ces statuts devront être approu- 
vés par l’assemblée générale qui 
se réunira en mal 1979. à Qué- 
bec, afin d’élire le président et 
le bureau de cette nouvelle asso- 
ciation créée en 1977 à l’Initia- 
tive de VL Jacques Chirac. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• Au camp du Struthof (Bas- 
Rhin), les cérémonies co naréarf- 


ratives de la déportation, prés- 
àees par ML Maurice PlanHer, 



Les nouveaux produits Magneti Marelli 
pour l'automobile de série 
dérivent de l'expérience des courses? 


ifAGNE* 

■RreU' 1 


dimanche 25 juin. A cette occa- 
sion. des militants CJID.T. dis- 
tribuaient sur les routes d’accès 
au camp des tracts proteste» 
contre les nombreux licenciements 
qui affectent l’Industrie du textile- 
Ce tract indiquait notamment •* 
« Aux camps du Struthof et d* 
Schtrmeck. des homme* et de* 
femmes ont souffert et sont morts 


au nom de la liberté. Trente^toQ 
ans après, au nom de la liberté, 
le patronat et le gouvernement 
massacrent une vallée en suppri- 
mant les emplois qui la tord 
vivre. » 

M. Maurice Plautler a égale- 
ment inauguré, dimanche, à Um- 
gevl lie - iés-Saln t-Avold (Moselle) 
le mémorial de la Résistance et 
de la déportation. 


Plex 201, allumage électronique "sans contacts 
peut être monté en quelques minutes en garantissant: 
* . , • ut ] démarrage immédiat à partir de moteur arrêté 

• aucune nécessité d'entretien • une longue durée des bougies d'allumage 

• un meilleur rendement du moteur même en ville. 



c.c.a. 


• cr.îvit 


BORDEAUX-)? 


contribue technologiquement au progrès de ("automobile 
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Encourager la naissance du « troisième enfant 


Le Conseil économique et 
social examine mardi 27 juin 
un rapport sur « la situation 
démographique de la France, 
et ses implications économi- 
ques et .sociales -, présenté, 
au nom d'une commission 
temporaire spéciale, par 
Mme Evelyne SuIIerot Le 
« projet d'avis », joint à ce 
rapport, émet diverses sug- 
gestions pour encourager le 
« troisième enfant ». 

Le nombre moyen d’enfants par 
femme a fortement baissé depuis 
1964. n a été. l'an dernier en 
France, de 1,87, alors qu'il en 
faudrait 2,1 pour assurer le 
Simple remplacement des géné- 
rations. 

Sauf si ce phénomène s'inver- 
sait (11 est trop tôt pour tirer 
des conclusions des mouvements 
oscillatoires constatés depuis deux 
ans), sa combinaison avec l'allon- 
gement de l'espérance de vie 
(soixante-neuf ans pour les hom- 
mes, soixante-dix-sept ans pour 
les femmes) laisse prévoir un 
vieillissement progressif du pays. 

Les premiers touchés par cette 
modification de la structure 
par âge de la population sont, 
note Mme SuIIerot, les organismes 
et entreprises liés à la petite 
enfance, de -la maternité privée 
au fabricant d'aliments pour 
bébés. 

L’enseignement secondaire. qul„ 
dans les années 50 et 60. a dû 
embaucher de nombreux jeunes 
enseignants pour faire face à 
l’essor de la demande d’instruc- 
tion. devrait, compte tenu du 
fléchissement des effectifs d’élè- 
ves. réduire son recrutement de 
près des trois quarts après 1985 
(deux mille trois cents par an), 
selon le rapport du Conseil éco- 
nomique, même si on améliore 
sensiblement les taux d’encadre- 
ment. Aussi Mme SuIIerot pro- 
se-t-elle, en plus, pour ne pas 
figer aux futurs candidats au 
professorat une c injustice chro- 
nologique intolérable », d'augmen- 
ter le nombre des consellllers 
pédagogiques, de faciliter le pas- 
sage des enseignants vers la 
formation professionnelle ou 
continue, d’autres emplois de la 
fonction publique. 

ta oscillations de b fécondité 

Les possibilités d’emploi se ré- 
duiront - dans beaucoup d’autres 
secteurs : médecine, mais aussi 
chimie, informatique, électroni- 


que. ingénierie, où les jeunes sont 
nombreux. 

Ces effets de la baisse de la 
natalité, de la c vengeance» en 
quelque sorte du troisième enfant 
refusé, sur l’équilibre entre actifs 
et Inactifs ne se feront sentir 
pleinement qu’a partir de 198S, 
et surtout de 2010. Dans les pro- 
chaines années le déséquilibre 
sera en sens inverse, grâce à la 
faiblesse des générations attei- 
gnant l'âge de la retraite (les 
classes creuses de la première 
guerre mondiale) et â l’impor- 
tance des arrivées de jeunes sur 
le marché de l’emploi 

Dans le c projet d’avis» pro- 
posé par Mme SuIIerot, celle-ci 


UN SACRE CAP 


« Le troisième enfant, c’est tu 
sacré cap. Cela devient miment 
nne famille. On est toujours 
accaparé par l’on on par l’antre. 
On n'a plus de temps pour soi. 
Deux me suffisent. D'autant plus 
qae J’ai envie de travaiüer, pas 
tellement par besoin. m»»g plu- 
tôt pour être en contact avec 
des gens.» 

Isabelle, vingt-sept ans. pédi- 
cure mariée â un agent technico- 
commercial, explique aussi bleu 
qne les experts en démographie 
la baisse de la fécondité, c’est-à- 
dire du nombre moyen d'enfants 
par femme en âge de procréer, 
qui empêche désormais la France, 
comme la plupart des pars déve- 
loppés, d’assurer le renouvelle- 
meut de sa population. 

Chacun peut, en effet, vérifier 
en observant son entourage, que, 
si le refus de tout enfant est 
chose de pins en plus rare, nom- 
breux sont les couples qui hési- 
tent à en accueillir plus de deux. 
Combien parmi eux ont cons- 
cience des répercussions de leur 
décision individuelle sur la vie 
sociale et économique? 


explique qu’il faudra faire preuve 
de souplesse dans la fixation de 
l’âge de la retraite face à ce 
mouvement de balancier : «Dons 
une première période, des pres- 
sions seront exercées sur les per- 
sonnes ayant atteint cet âge pour 
les faire partir, . puis, dans une 
seconde période, pour les faire 
poursuivre leur activité.» 

La souplesse est également né- 
cessaire pour faire face, à tout 
hasard, à une reprise de la. na- 


talité. L’auteur s’attend en effet 
â un régime de « fécondité oa cil- 
lante ». Des enquêtes sur la 
c norme idéale a de la famille 
ont révélé un renversement de 
mentalité en 1976, les partisans 
de la famille de trois enfants 
passant de 41 % & 48 %. tandis 
que ceux de la famille de deux 
enfants passaient de 48 % à 40 %. 
« Il importe de ne pas suivre la 
baisse et de réserver des capa- 
cités d'accueil aux équipements 
destinés aux naissances et des 
effectifs en personnel spécialisé », 
affirme Mme SuIIerot. qui vou- 
drait que l’on mette & profit le 
« creux » actuel des effectifs 
pour améliorer la qualité de 
l’accueil dans les crèches et les 
écoles maternelles. Les collecti- 
vités locales devraient aussi 
mettre sur pied des équipements 
plus restreints d’accueil à la petite 
enfance. 

Est-Il possible d’enrayer la 
baisse de la fécondité ? La poli- 
tique démographique suggérée 
dans le projet d’avis du Conseil 
économique et social vise à par- 
venir au moins à un remplace- 
ment des générations ai évitant 
les fluctuations trop brutales. 
Pour cela, le rapporteur recom- 
mande de concilier maternité et 
activité professionnelle per des 
prestations indépendantes du 
statut de la mère (actif ou non) 
et un droit â un recyclage pro- 
fessionnel- 2 } convient, selon elle, 
d’exclure le recoure â dos mesures 
trop ouvertement natalistes, 
comme l’octroi d’une forte prime 
pour le troisième enfants. Elle 
propose de verser des allocations 
familiales revalorisées et progres- 
sives dont on pourrait attendre 
un c rôle incitatif » supérieur aux 
compensations procurées aux 
foyers les plus aisés par le quo- 
tient familial de l’Impôt sur les 
revenus. 

Le devoir de prévision 

"La. conclusion du projet d’avis 
insiste sur le « devoir de prévision 
longue et de prévention précoce, 
seule manière de réparer auprès 
de nos ' enfants les effets des 
situations démographiques que 
nous avons créées ». « Pour 
l’avenir, lit-on ensuite, on ne peut 
à coup sèr foire avoir aux fa- 
milles un nombre d'enfants 
conforme aux intérêts . du pays, 
mais du moins peut-on leur per- 
mettre d’en avoir dans de meil- 
leures conditions et les encourager. 
Du moins peut-on faire une 
société accueillante à l’enfant et 


AÉRONAUTIQUE 


APRÈS AVOIR REFUSÉ EN 1973 D'ACHETER L'AVION SUPERSONIQUE 


la compagnie américaine Pan Âm envisage de louer Concorde 


La corrpagnle aérienne américaine 
an Am 3‘est enqulse auprès des 
onstructaurs franco-britanniques de 
loncorde des conditions dans les- 
u elles elle pouvait être amenée à 
mer l’avion supersonique pour son 
sfic transatlantique. Jusqu’à pré- 
ant, la compagnie américaine 6’est 
mjours refusée d’acheter Concorde, 
ion qu’elle ait été la première à 
au loir, dès le 3 Juin 1963, détenir 
apt options, mais aussi la première 
ompagnie à renoncer à ces mêmes 
pilons, le 31 Janvier 1973, après 
voir estimé que Concorde péchait 


DÉFENSE 


A Cahri 

IM TRENTAINE DE CADRES 
DU 2 e REP REÇ0IVEHT 
LA CROH DE LA VALEUR 
MILITAIRE 

Le chef d’état-major de l’armée 
e terré, le général d’armée Jean 
.agarde, doit présider ce lundi 
6 juin à Calvi. en Haute-Corse, 
ne prise d’armes au cours de 
iqueUe une trentaine d’officiers 
t sous-officiers du 2“ régiment 
oranger de parachutistes, engage 
écemment au Zaïre, recevront 
i croix de la valeur militaire. 

Plusieurs détachements de l’ar- 
lée de terre, de l'aviation de 
ransport et de l’aéronavale fran- 
cises assistait à la cérémonie. 

Commandant le 2* RJEP. jus- 
u’au 9 juillet, terme régulier 
0 son commandement durant 
eux années, le colonel Philippe 
j wiiiTi figure parmi la trentaine 
es récipiendaires (Time citation 
ersoimeUe à l’ordre de l’année 
jsqu’à celui du rég&nent selon 
s cas. Le général Lagarde doit 
re la citation â l’ordre de Var- 
iée dont bénéficie le régiment 
t qui lui avait été décernée par 
» ministre de la défense. 
L Yvon Bourges, lors de la visite 
n Corse, U y a quelques se mai- 
es, du chef de l’Etat • 


par trots défauts graves : un rayon 
d’action Insuffisant, una charge mar- 
chanda faible, des coûta d’exploi- 
tation élevés. 

A Paris, on Indique que ce projet 
de location, à titre d’essai au moins 
dans un premier temps, est dû à 
l'initiative de la compagnie améri- 
caine, mais on concède également 
que les constructeurs ne sont pas en 
situation de refuser l’examen d’uns 
tells possibilité, puisque les quatre 
damiers exemplaires — sur la séria 
des seize avions construits au total 
— demeurent sans propriétaire. 

Les trois premiers Concorde 
assemblés ont permis aux construc- 
teurs de faire leurs vols de démons- 
tration. Quatre avions ont été livrés 
à Air France entre décembre 1875 
et mars 1977. Cinq autres l’ont élê 
à Britlsh Airways entre février -1976 
et luillet 1977. Il reste donc, sans 
affectation définitive, quatre exem- 
plaires de série, dont les deux der- 
niers : les avions n** 15 et 16, 
sont en vole d’achèvement dans les 
usines de la SNIAS, à Toulouse, et 
dans les ateliers du constructeur 
britannique, Britlsh Aerospace, à Fil- 
ton. près de Bristol. 

- Nous avons toujours soutenu 
qu'un appareil d'une technologie 
aussi avancée devait desservir New- 
York », nous avait confié, à l'automne 
dernier (le Monde du 27 oclobre 1977), 
le vice-président de Pan Am. M. Stan- 
leyGerwItz. Mais, à cette époquè-ià. 
Il jugeait économiquement plus sain 
que d'autres compagnies que la 
sienne en prennent le risque. 

L’évasion de la clientèle 
de première classe 

Depuis le 24 mai 1976, les Concorde 
d’Air France et de Briüsh Airways 
atterrissent eux Etats-Unis ; une cer- 
taine évasion de clientèle s’est opé- 
rée en leur faveur. « Le nombre de 
nos passagers de première classe 
a continué d’augmenter mais à un 
rythme peut-être un peu moins sou- 
tenu -, nous avait affirmé M. Ger- 
wftz. Ce manque à gagner n'est pas 
sans conséquence financière, s'agis- 
sant de voyageurs qui payent le prix 
tort. Ainsi, sur le réseau de l’Atlan- 
tlqua nord, le trafic de première 


classe ne représente pour T.WA 
que 6 V, de son trafic total, mais 11 
assure à la compagnie américaine 
14 '/» du revenu de l'ensemble de ses 
lignes internationales. 

Air France, qui exploita Ta ligne 
Paris-New-York depuis le 22 novem- 
bre 1977, à raison d’un vol quotidien, 
a déjà transporté près de vingt-cinq 
mille passagers, ce qui représente 
un coefficient d’occupation de 61 Va. 
D’une manière générale, sur l'en- 
semble du réseau «supersonique» 
de la compagnie nationale, la clien- 
tèle - Concorde » est à 32 % nord- 
américaine ; aile sa compose pour 
63 Va de cadres supérieurs et de 
dirigeants d’entreprises. 

Si Pan Am donnait suite à son 
Idée de louer Concorde, comme 
l'a du reste confirmé M. William 
Seawell le président de la compa- 
gnie, en indiquant à l’hebdomadaire 
The Observer du dimanche 25 Juin 
que » Pan Am va réenvisager sérieu- 
sement - le problème de rëkptollallon 
de Concorde, elle serait la seconde 
compagnie américaine à prendre une 
telle option. Le Bureau de l'aéronau- 
tique civile américain (CAB) vient, en 
effet d'autoriser Branlff International 
& exploiter l’avion supersonique 
peint aux couleurs cTAIr France et 
de Brifish Airways sur te tronçon 
Washlngton-Dallas, mais à vitesse., 
subsonique. 

Dans les milieux industriels, on 
n'écarte pas. non plia, la perspec- 
tive d’une location de Concorde par 
les Iraniens et les Chinois, qui ont 
envisagé, un temps, l'achat dé quel- 
ques supersoniques. 

Y aurah-ll un engouement subit 
des transporteurs aériens pour cet 
appareil si longtemps décrié, notam- 
ment outre-Atlantlque ? Les difficultés 
que rencontrent les constructeurs 
pour vendre les quatre exemplaires 
restants et les compagnies pour 
exploiter les neuf exemplaires 
construits pourraient obliger les uns 
et les autres à faire à d'éventuels 
partenaires des conditions qui leur 
rendraient l’exploitation du super- 
sonique moins risquée. Mais i) paraît 
totalement exclu, en tous cas. que la 
construction du Concorda soit re- 
lancée malgré ces nouvelles ouver- 
tures et l'insistance des syndicats. 


■ pratiquant une vrai solidarité 
entre générations- » 

Le ton est modeste, car, s de 
même Que les causes des hausses 
et des baisses de natalité demeu- 
rent en partie mystérieuses, de 
même les moyens d'infléchir ces 
tendances sont du domaine 
conjectural ». 

On ne saurait mieux faire 
comprendre les difficultés d'une 
politique démographique qui ne 
soit pas autoritaire. Celle-ci ne 
saurait remédier qu’aux causes 
extérieures qui peuvent faire 
hésiter an couple devant _une 
troisième naissance : difficultés 
de logement, baisse du revenu 
moyen par lête au foyer, le troi- 
sième enfant rendant souvent 
nécessaire l’abandon par la mère 
de sôn travail, faut d’équipements 
d’accueil de ta petite enfance. Les 
causes propres à l’évolution ré- 
cente du coup’* ne sauraient ce- 
pendant être négligées. Dans les 
refus de franchir )e « cap » du 
troisième enfant ’lont font état 
certains jeunes couples, on peut 
parfois disceroj-r des motivations 
analogues à celles qui provoquent 
la vogue de >a cohabitation juvé- 
nile lie Monde du il mars) ou 
qui accroissent le délai entre ie 
mariage et la première naissance 
( le Monde du 14 juin). Tout se 
passe comme si on cherchât à 
retarder le moment de rengage- 
ment puis comme si. l’ayant pris, 
on cherchait à le minimiser pour 
« rester jeune ». Le nombre d en- 
fants parait alors limité en fonc- 
tion de leur contribution au bon- 
heur des parents. 

MICHEL S1DHOM, 


■ • M. Scrisson au Québec. — Le 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs se rend au Québec, 
du 25 au 27 juin. ML Jean-Pierre 
Boisson participera, à Montréal 
& la dix-septième session du 
conseil d'administration de 
l’Office franco-québécois pour la 
jeunesse (OJ?.QJ.). D pourrait 
également rencontrer le premier 
ministre du Québec et le maire 
de Montréal 

• L’Office franco - allemand 
pour la jeunesse tOFAJ ) vient 
d'attribuer nne bourse d'études 
& cinq jeunes artistes français 
et allemands. Ces bourses leur 
permettront de vivre et de tra- 
vailler à l’étranger — Allemagne 
ou France — pendant six mois. 
Les modalités de dépôt de candi- 
dature pour 1979 seront commu- 
niquées à la mi-octobre sur 
simple demande auprès de 
l’OFAJ. 6, rue C asimir-Dela vigne, 
75006 Paris. TéL 033-84-04. 


Les assises du judaïsme français 

Pour un meilleur accueil des jeunes 

Le consistoire central Israélite a convoqué son assemblée 

générale annuelle h Paris le dimanche 25 juin. Cette réunion â 
huis clos » été suivie, î 'après-midi, par les assises du judaïsme 
français, an cours desquelles nne' centaine de personnes ont 
débattu du thème : « L’accueil que doit offrir une communauté. » 

Après une introduction par le rabbin Gilles Bernheim, aumô- 
nier d’étudiants, sur le sens de la communauté dans la tradition 
juive, quatre orateurs ont brièvement traité des différents aspects 
du thème choisi avant d'ouvrir le débat & tous. M. Gabriel 
Bonaziz, président de la communauté juive de Cannes, a parlé 
de l'accueil du fidèle de passage; M. René Guedj. rabbin de la 
communauté de Sarcelles, de cèlni du fidèle riânw l'épreuve ; 
M. Joseph Sïtruk, grand rabbin de Marseille, a traité de l’accneil 
des jeunes, et M. Bernard Picard, directeur de l’école Yabné, de 
l’aide aux isolés. 


On sentait chez tous les ora- 
teurs le- souci de tendre le 
judaïsme plus dynamique et plus 
communicatif. L’accueil du pro- 
chain et de l’étranger est un 
thème fondamental dans la Bible, 
et, qui plus est, la vitalité de la 
communauté en dépend. On a fait 
remarquer que sur un chiffre 
total de sept oent mille juifs en 
France le taux de pratique ne 
dépasse pas 15 %. 

« Il fout que le judaïsme fasse 
son agiornamento, a dt un 
intervenant de la salle lors du 
débat ; U . faut le rendre plus 
attrayant pour les jeunes. » U a 
d’ailleurs été beaucoup question 
des jeunes — bien que ceux-ci 
aient été « les grands absents de 
nos assises ». comme l’a noté 
une participante Et l’orateur qui 
a suscité le plus d'enthousiasme 
fut sans aucun doute le grand 
rabbin Bitruk, parlant de l’accueil 
des jeunes. 

Refusant de parler en leur nom, 
11 a rapporté les résultats d’un 
■ mini-sondage » qu’il avait 
effectué auprès d’une centaine de : 
Jeunes juifs. Selon lui, désabusés 
par la société actuelle, les jeunes 
réclament une communauté pro- 
che. chaleureuse, fraternelle et 
solidaire. « Les jeunes sont à la 
recherche d’un idéal, a-t-il dit, 
et puisque les relations qui exis- 
tent actuellement entre les gens 
ne les satisfont pas. Us sont prêts 
à mieux connaître leur religion, 
la Tara, leur peuple. Israël. » 

« La force dp judaïsme, a-t-il 
ajouté, Cest le militantisme per- 
manent » 

M. Sltruk a émis ensuite quel- 
ques suggestions pratiques. A la 
place d'offrir aux jeunes juifa 
des lieux & part, comme les cen- 
tres communautaires, il faut leur 
proposer des activités : soirées, 
week-ends, camps ; et, à la place 
de psychologues, il leur faut des 
maîtres spirituels. U faut, enfin, 
que la synagogue soit le véritable 
centre de la vie juive, un lieu 
d'étude et de dfewaifislon et pas 


seulement un lieu de prière. Le 
grand rabbin de Marseille a lan- 
cé, en guise de conclusion, la 
proposition de constituer un a fi- 
chier d’études » pour encourager 
un débat à tous les niveaux. 

Débat qui fut déjà entamé aux 
assises. Pour les uns, il faut ap- 
prendre le langage des jeunes et 
leur offrir des activités qui ne 
les enferment pas dans un monde 
& part. La création d’une c école 
des cadres » a été suggérée à 
plusieurs reprises pour fournir au 
judaïsme des dirigeants jeunes et 
dynamiques, pour remplacer ce 
qu’un intervenant a quaidlé de 
« régime des notables ». 

Pour les autres, au contraire, 
U faut consolider ce qui est déjà 
acquis : les écoles juives et rab- 
tônJQnes, ainsi que l’autorité mo- 
rale du consistoire central A ce 
propos, on a rappelé que cet orga-, 
marne était parfois contesté par 
les jeunes pour son irrésolution. 
Et de citer le cas récent où les 
autorités juives n’ont pas réussi 
à faire changer la date d'un exa- 
men en médecine qui est tombé 
un jour de Sabbat. 

s H faudrait que nous soyons 
plus unis entre nous, et entre nos 
différentes organisations, a dé- 
cadré un médecin du consistoire 
de Cannes, pour imposer notre 
point de vue, voire simplement 
défendre nos positions. » Quel- 

Î u’un s’est demandé si les jeunes 
uifs français auraient la même 
attitude oourageuse que celle 
qu’ont montrée les juifs de Chi- 
cago devant les manifestations 
antisémites des* néo-nazis. 

Tous, enfin, ont souligné 
l’importance de l’accueil et de 
la chaleur humaine, qualités 
qui manquent particulièrement 
aujourd’hui. Dans les conclusions 
qu'il a tirées de la journée. 
M. Jacob Kaplan, grand rabbin 
de France, a surtout insisté sur 
l'importance de la solidarité, vertu 
éminemmen t juive. 

ALAIN WOODROW. 



••••• 

••••••• 

••••••• 

••• ••• 
••• 

••• ••• 

••••••• 

••••••• 


Chefs d'entreprises, cadres, professions libérales, votre intérêt est 
d’être mieux informés : savoir, avant les antres, si c’est possible, 
ce qui se passe dans les oonlisses du pouvoir, où se préparent les 
décisions. 

Dans un régime de liberté des prix, vous avez aussi besoin d’in- 
formations sur le marché : savoir ce qui se crée, ee qui se vend. 

lettre B comme Affaires : le 16 octobre 1978 


Une lettre qui apporte aux « décideurs », chaque semaine , les informations 
nécessaires à la définition dune stratégie financière, industrielle ou 
commerciale . 

Des informations , vérifiées et classées, recueillies par quelques-uns des 
meilleurs journalistes économiques et politiques. 


Abonnement un an : 1,250 francs ponr 50 nsméros 

Les 300 premiers abonnés recevront gratuitement- Je numéro 0 
le 9 octobre 1978. 

Le responsable de la publication 

ALAIN DUMAIT 


lettre §§ 10 , rue Jean-Goujon - 75008 Paris - TéL : 359-08-08 
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JUSTICE 


LA JOURNÉE NATIONALE 
DU SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE 


La défense est-elle subversive? 


LE X" ANNIVERSAIRE Dü SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 


Le Syndicat des avocats de à vue de M» Christiane Glletti 
France (SAF1 organisait, au moment de l’évasion de Jac- 

samedi 24 foin, une fonmée Qnes Mernlne Oe Monde tes :î , j _ 

nationale sur les droits de la SLJli de ceux qu’on a appelés s les jupes cation des ^ ma- 

défense en France et dans le jffiTïïSSStaVÏS Ctodël Ï SLÊT ïfSLÆnT® ^ 

monde * pour lutter, disait, Michel, ne sont pas évoquer 
en ouvrant ce colloque, les atteintes aux droits de la 


de Jeunes auditeurs de justice : 
la promotion de 1965, renonçant 


A COPENHAGUE 


M. Peyrefitte a évoqué le cas d'un meurtrier 
détenu au Danemark 
dont la France demande l'extradition 

De notre correspondante 

Copenhague. — ML Alain Peyre- faudrait changer notre loi », sou- 
fltte, garde des b cap u*. a profité p Irait récemment un magistrat, 
de son passage à Copenhague, où qui confiait & un Journal de 
U. était venu assister à la onzième Copenhague que c’était la pre- 
conférence des ministres de la mlère fois & sa connaissance « que 
Justice des Etats membres du le texte voté ü y a une décennie 
Conseil de l’Europe, pour s’entre- était ainsi mis à réprouve ». 
tenir personnellement avec son Après le départ de M. Peyre- 
homologue danois, M. ErLing Jen- fltte, M. Erüng Jensen a déclaré 

sen, de plusieurs questions bilaté- au quotidien Berüngske Tidende a n est dommaae aue cette dé- Le droit du Justice, le syndicat ae » nugis- i» 

sst ta “‘ — tnxttssens » ssn£HKs£ ssrwffi-.a ssaffï s 

ifTssjrssL rÆ'fyr» sssm im jrssr’jss *ss s 

un Girondin âgé de vingt-quatre comme motif s d’extradition, deux N^ matesicmcn France commencé mS'vSS^e Bander *’ est ta™ ™ ercredJ 24 et diman- fai 

«M .accusé d'avoir tué, en Juillet chefs d'accusation au lieu de ^qÆ^^atSiée aKf- au 1 %% <S?Vi£- 

PA “Jïïli lement, ne plaiSepasen notre tmction on constate des entraxes 

f aveur - La défense est souvent systématiques au traxaü de l’avo- 
*E£L' supprimerait le vtoL De oe fait, Jaible et poreseeuse. Pourtant les cal, fouilles, écoutes, perquisi - 
^ .*£**?” £°?£ cri ™es , « passionnels », droits de la défense sont une tions f_J, le tout orchestré par 

Ç?ï Patrick Rouxe l n encourrait pas garantie des libertés. Chaque une campagne de presse de plus 

gg* ta peine de mort. Il est Impos- fois qu’on a constaté des atteintes en plus violente qtd dure depuis 

arrête en septembre dernier dans sible. en effet. Qu'une cour d’as- -r..!u - 


au syndicat. 

Casamayor. le vieux rebelle 


en ou vranr ce colloque, les atteint» «m droite de la ” de grands juristes, ami des « juges révoltés ». éhôt 

M* Claude Michel, président défense constatées en Allemagne, prenai t B^umarc bai s pour par- présent lui aussi & oet anntver- 
du S AF, contre l'entreprise en « Le droit ctvü allemand est rain _ plus tard, les sa ire. a Vous êtes l’avenir, a^t-a 


tendant & réduire ta J 

de crlttane et l’indé- gKïï?- ,î 


cours tendant à rèd 
liberté de critique et 
pendance des avocats 


m,*. trente-deux élèves boycottaient assuré. Ne soyez pas seulement 

îSPt-SS Â l'examen et fondaient, au plus des antagonistes vuüs des vain- 

Ji f °rt de ta crise de m3 ^ avec « ne tfueurs. » s Antagonistes », les 

centaine d'autres auditeurs de Juges du syndicat affirment 
EFrfJk justice, le Syndicat de la magls- l'avoir été__ durant ;;dix . ans, « 


che 25 juin à Paria 

q fr j j ! LS ““ I ■* 

; entraxes Fête de famille, retrouvailles 
de l’avo- entre les fondateurs, les anciens 


l'avoir été durant ' dix aux; en 
luttant pour la reconnaissance 
du droit au logement et au tra- 
vail, « contrebalançant le dmit 
sacro-saint à la propriété », en 
favorisant c la constitution de 
partie civile des associations de 
consommateurs ». « Vainqueurs » 
les membres du Syndicat de la 


combattants et les nouvelles gè- magistrature voudraient -Tétas 


? n 1°-™* cour d’as- aux libertés, cela a commencé pluriels années. » 
une auberge de Jeunesse danoise, sises française puisse Juger un par une atteinte aux droits de r» nm . ™ «,1 
RAj^L ^vérapoœeœloD accoté pour d'autres chefs d’ac- ta défense. Toute défense est m soriéSque fnmïfc 

SBJSSmi^iSSSSVtSA PB " Æ * ta *r T üm f7 iDe - * S?sa SSi^«5> taüt 

rfarn ope prison danoise. Sa situa- r a mu i f olcfu La P 506 ® 1 ® °^ ns !T e c ° ntr ® son Intervention, que les déci- 

Hm a riiwni Uni a ri» mtiWniM CAMILLE O LS EN. avocats, en particulier ta garde sians mu nous chot 


aérations de syndicalistes, cette ^fl„ dans ^ * ***&&* çaott- 
assemblée — qui ne se voulait .. " 

„w«, U <1/ K 1 >K . V1U Ult , a uepuio pas « commémorative » — a été ri, 
plusieurs années. » Foccasian d’une refiexion sur le ? a 2Li a 

Pour rp oui rnnrjrm* iTTninn passé du Syndicat de ta magls- magistrature est pourtant restée 
fout ce qui concerne rumen r j „ discrète sur ce dernier point 

KSpSittTno™u vïï£?5 certains Jeunes militante oïtÆ 
wn ^teîîenaS^S Sf - ® « iS mSSt sont £|tté que o» journée n’aient 

*" rai d “ ‘n- îSS"àv£if« ! S“r£idS; ™ * a, icSSSü 

du syndicat. Grâce au SJf., la vrojessumnü des magistrats «fen 


rfans une prison danoise. Sa situa- 
tion a donné lieu & de multiples 
démarches et échanges de notes 
entre Paris et Copenhague. 

Les autorités danoises refusent, 
en effet, de le remettre & la police 
française si elles n’ont pas aupa- 
ravant la garantie qu’il ne sera 
pas condamné A mort en France. 
Une loi adoptée U y a une dizaine 


avocats, en particulier ta garde sUms qui nous choquent des tri- 
— banaux soviétiques étaient le 


M. Chirac : la peine de mort 
nécessite un vaste débat national 


résultat d’une distorsion entre les ou syncucac. urace au om.. ta 
textes et leur application. Nous £“«« s’est un peu ouverte vers 
savons aujourd'hui que la racine Ferféneur. Nous avons combattu 


Au cours du Club de ta presse 


d’années au Danem ark s péclfle ChïïaTa décK 

dSSnche 25 Juin 


débat national elle-même f-J. En France, au 

moment où l’on nous propose un 
. rv. «-.■» autoritaire au nom de la 

VmL/^Î sécurité, nous devons dire non. » 


étrangers qui risquent la peine 
capitale dans leur pays d’origine. mnr r t 
Le garde des sceaux a fait savoir ' 

aux Danois qu’il lui était lmpos- 
slble, comme cm le lui demandait. iZh-uï 
de « s’engager pour un jury sou- 


d’Europe 1, M. Chirac a déclaré, engager aujourd’hui un débat sur ^ ^ . 

dimanche 25 Juin : cette affaire. Cela nous paraît 

« La question de ta peine de effectivement indispensable. On France » daube part annonce 

mort est trop souvent posée, en parle d’un débat au Parlement. mtenticm de porter plainte 

termes — au sens noble de Vue- Le débat au Parlement, dans un contre Jean Cau. * Non seule- 

ceptation — d'efficacité (-.). En domaine de cette nature, est un ment ^les^ femmes mais tous les 

vérité, elle se pose (Tune façon 


du mal se trouve dans la loi libertés, participé aux 

elle-même f-J. En France, au «w ta Véme de mort, le 

moment où l’on nous propose un tiol. les flagrants délits. » En dix 
Etat autoritaire au nam de la ans, les jeunes magistrats du syn- 
aécurttÂ . nmu Amorm» dire iïotl. » dicat Ont réussi a faire souffler 

un courant d'air dans les cours 


Le Syndicat des avocats de | 


ment les femmes mais tous les 


uertams jeunes mmxanis ont re- 
gretté que ces Journée^ n’aient 
pas davantage été consacrées à 
une « analyse du comportement 
professionnel des magistrats eTen 
particulier des propres adhérents 
du S JMT. s. Blais l’autocritique ne 
pouvait avoir sa place en ce jour 
anniversaire. Le syndicat, assure- 
t-on. s'est simplement accordé us 
week-end de pause avant de com- 
mencer une nouvelle décennie. 

Ph. Bg. 


« peu différente <-) 


elle se pose d'une façon élément partiel du débat qui doit av Ÿ cais doivent se sentir diffa- 


s’engager. Le Parlement repré- ™ és ^r tes propos deJean Cau 
sente sans aucun doute Vomira- oans le dernier numéro de P&ns- 


MU4 KJJC - eu uwuc . j, 3^ te sans aucun doute I'asiiira- 00713 ie dernier numéro ae rans- 

de certifier que le président de » tenues de conscien ce ind i - 11 Match, a estimé M- Christine 

la République gracierait Rouxel viduelle, la réponse à apporter ~ 0 .P°y£J$ J*® peuple, sa sïeaut-Comevaux. n n rétend 

au^où celui-ci serait condamné SBTISSn STJSSSî 


au^oü^m-m serait condamna SiBTl *£?£&. 

'^Sp gj' Sï « «««» cas' 7^ ?i maffia 

MtfSïÏÏ; Çgifaj j " jgj«. fffSXZSZBSJStSi li&JàqffA «2 

reprises au prince Hénrik ensln- fîT beaucoup plus large qu’un débat » ™r et tous les i rapports de- 


dlgnant de voir que 
mark refusait de livrer 


oue le Dane- est un peu différent. (-J L’on 
lweràtalS^ ressent que. sur le plan de la 

ÇrT sndAtA frcmâabiR. du ruainle fran- . * Mais ü y a un t 


marx reiuswi qe livrer a m jub- Boc y lt A /LjniMÎse dû neuvie fran- * Mai * ü y a un autre problème « Le libre exercice aes arotts 
tice française l’assassin de son & évoquer à cet égard, c’est que delà défense n’est pas une affaire 

enfanta « déB°t est actuellement laissé corporatiste ni nationale, ont dé- 

I*s Danois, tout en tenant iq-jja TW ^fi'oboütinn de la urine par riature par le développement claré au terme de leurs travaux 

ferme sur leurs pnndpra et sur peine ^ ^ ^ n ^pactté les avocats, n ne concerne pas 

î?_ : r ? s E ect ^ *î? dolw 5 t ^ ^ eur nn doit tenir annote. d* nos démocraties occidentales seulement les avocats, français 

législation, sont cependant bien m amL CUÏÏl ' ,lc ' à maîtriser ces phénomènes de ou étrangers. C’est l’affaire de 


» viennent passionnels ». 

« Le libre exercice des droits 


FAITS DIVERS 


Un attentat revendiqué par le F. L. B. 
endommage gravement une aile 
du château de Versailles 


Au total, une dizaine de 
salles du château de Versailles 
situées au rez-de-chaussée ont 


toute la nuit, a Quand je su» 
sorti, ü n’y avait personne & la 
grille, raconte le gardien. J’ai 


été endommagées par l'atten- seulement vu la silhouette d’un 


législation, sont cependant bien -“F*- à maîtriser ces phénomènes de ou étrangers. C’est l’affaire de 

embarrassés. Us n’ont guère en- » J’entends les uns ou les autres violence. Parallèlement à ce débat, tous, car elle met en cause les 
vie de garder indéfiniment Pa- aire, par exemple, qu ü faudrait et si Von veut qu’a ait vérita- libertés partout où eues sont i 

trlck Rouxel, ni de le juger sur différencier les situations, abolir blement sa valeur, ü est fonda - bafouées. » — Jo. S. I 

place. Us n'envisagent pas da- ta peine de mort en général, mais mental d’engager une action très < 

vantage de le relâcher ou de l’ex- l’accepter dans certains cas par - volontariste de lutte contre la vio- 

puiser vers un pays tiers (Us y ticuüers, lorsque le crime est pàr- lance et de doter nos institutions 

avaient songé un moment), de ticulièrement atroce parce qu’a publiques des moyens nécessaires • Nomination à l’inspection 

peur d'essuyer des tempêtes de concerne des enfants ou ' tout — ce qui n’est pas le cas — pour générale des services (I.GJ3J. — 

reproches et de protestations aussi autre espèce de crime odieux. Je réduire cette violence, notamment M. Pierre Cambe, directeur du 

bien en France qu’au Danemark, suis tout à fait hostüe à cette pour assurer — ce qui est fonda- service régional de la police I 


tôt, mais trois sont totalement 
détruites. 

Inaugurées le 16 mai dernier 


homme assis contre use grosse 
borne de pierre de là place 
(L'Armes. Je suis donc resté quel- 
ques minutes dehors, puis jéjufs 


par M. Giscard d'Estatng. ces rentré dans mon bureau. Peu 
pièces, situées en enfilade, et après, fat entendu l’explosion et 
dont les fenêtres ouvrent sur les i' at tout d* suite appelé les pom- 
parterres du Midi, sont consacrée» piors du château, s « Vous plai- 
a la période Consulat et Empire, sautez, m’ont-ils dit, ce sont Iss 
Les peintures, dont plusieurs de pétards de la fête. » - — 


Les autorités craignent surtout interprétation. C’est une question mental dans un Etat dèmocra- judiciaire CSJLP-J.) à Lyon, a été 
qu’un refus d’extrader Patrick à IhqueUe on ne peut répondre tique — ta sécurité des personnes nommé contrôleur à l’LGJSu, à 
Rouxel ne fasse du Danemark un que d'une façon positive ou néga- et des biens beaucoup mieux Paris. M Robert Mesini, commis - 


I de la police grandes dimensions, retra- 

j.) à Lyon, a été 5 e R^ l’épopée napoléonienne : 


Dimanche soir, â- Versatiles, 


pôle d’attraction où tous les tive. On ne peut absolument pas qu'elle ne l’est aujourd'hui, sinon 
grands criminels d'Europe et d’ail- répondre par c peut-être » ou par le débat sur la peine de mort 


leurs viendraient se réfugier— «71 * c cela dépend ». 


sera toujours un débat faussé. » 


salre divisionnaire à Bordeaux, va 
remplacer ML Gambe au SJLPJL 
de Lyon. 


ï-iZ plusieurs milliers de personnes 

te et^ t RSlHSE« d ^E s : é « « effet mastéœautour 

du bassin de Neptune pour assis- 




EtS 

sïm iSÆîrÆ SlSSs 

té. Dans trois salles, ces tableaux fe ^ d artifice 

et le mobilier ont été entièrement ^ tiré. A la même heure, 

déchiqueté: entièrement p,^. de i*Hûtel-de-Vnje, la popu- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES 


ADJUDICATION 


déchiquetés. 


Venta «ur licitation, â l* audience dm l Vte Trtb. Kvry (Bl), 27 juin, â 14 h 


Criées du T ribnnaJ de Grande Ins- TWAilBI % LA4L. 408 mz - vaçada 
tance d’EVB Y. au Palais da JuaUlce ICKKAffl 3 OMIT, 10^0 m 

dTSVST. rua des Madères , ^ONTGERON (91) Gare 

te “SL “ÆKSvSSi * M h Tbis.^Ltlar^-ire 
666 PABTS sociales mise a p^T^mfrSvcs 

IFN ADDuîm avec Rens. S.C.P. Bill GRIMAI av. f 

un flrrflKIm., Garage et Cave 3, rue du VUlage - Sl-EVBY. 877-96-18 
dépendant d un ensemble Immobilier . . 

à BALAINVILUERS (91) £’ t £Æ D l ? 1 fîSi5S? : ÏÏ™.^!J'?5i 

HUE DU PETIT BALLAPTVTLIJKBS IIKBE DDADDlÉT^ 

MISE A PHIX s BOAM FRANCS SISEA^^ 6 

& M» AKOUN et'rauXIlXO, ^v^ats NOISY-LE-GRAND (93) 

associés demeurant & CorbeU-Emon- 27, CHEMIN DES CHENES 


409 m 2. Façade 
10^8 m 


à BALAINVILUERS (91) 

RUE DU PETIT BALLAPTVH.IJKR8 I1KBE DDADDlÉT^ 

MISE A PRIX : SOAM FRANCS SrSEA^ 6 

& M» AKODN et^TOlTXnXO. ^v^ats NOISY-LE-GRAND (93) 

associés demeurant & CorbeU-Emon- 27, CHEMIN DES CHENES 

nra (8i). 5L rue Cbamploula. télé- comprenant PAVILLON de 4 Pièces 
i???rw VwSîîl*** " l 98-1 , 4-18 8CP Principales, cuisine, garage. Jardin 
ELLUL CRJMAL avocat» ,3. rue da LE TOUT SDK 46S HZ ENVIRON 
^ : 077 - a ®- l °. eu MISE A PRES : 85.000 FRANCS 
grerre du Tribunal de Gda Instance Pour rens. s'adr. A M* CH DEGRAVE. 
o kvt 7. an Pal. de Justice d’Kvry. pue avocat. 76, avenue de la Résistance, 
des Mazlèrea oû le cah. cixarg. est dép. LE RAINCT, téL : 927-07-48. 


VENTE APRES LIQUIDATION DE BIENS ET SUR SURENCHERE AU 
PALAIS DE JUSTICE A PARIS, JEUDI 8 JUILLET 1978, 24 h. EN UN LOT 

UN LOCAL A USAGE COMMERCIAL. ,n SStSfTStSÎ^ÏÏ 1 ’’ 

dans nn IMMEUBLE sis à PARIS (16 a ) 

2S, rue du Général-Delestralnt (anciennement 78. rue Bdiuer) 

MISE A PRIX: 385.000 FRANCS 

S'adr. M» LVONNET DU MOUT 1ER, ancien avoué, «voc, 182, r. de Rivoli, 
Parle Cl»). ; m* Jacques-Marie GARNIER, synd, 63. bd Salnt- 

Germaln. Parla (S*l : au greffe des criées du Tri b. de Gr. Inst, de Paria, 
bd du Pal ale, où le câbler des charges est déposé ; et sur les Ueu* pr via. 


Vente sur 11 citât, au Palais de Justice A Parle, lundi 10 Juillet 1978. 14 b. 
EN DEUX LOTS 

1) APPARTIENT à PAR» (17°), 13. bd PEREIRE. escalier A 

a droite eur palier compr. bail d'entrée, entrée de service but escalier B. 
salon, cbbre avec balcon sur bd, oab. de toilette, coul. de dégage a. à m., 
cule^ 2 chbres sur cour, a de bains, WC, cab. do toilette, cab. de débarras 
au «■ étage de l'eue aller B, 3“ porte droite dans couloir de gauebe. Droit 1 
d’usage des WC communs au 8* étage. Cave au sous-sol 

2) PROPRIETE - RM-LA-GADEUERE au ■ PETIT-PLESSIS 

Compren. : MAISON D’HABITATION divisée en cuisine, 3 pièces, cellier. 
Hangar. Débarras avec grenier au-dessus - COUR - JARDIN - PRES 

MISE A PRIX s 1) 150.000 F - 2) 70.000 F 

Ç'arir Me I Wmi if avocat 8 Paris (9”), 9. rua Moncef. téL 

j. dur. Pr J. RIIULAX 874-46-36 ; et à tous avocats près les 
Tribunaux de Grande Instance de Parta. Bobigny. Crète U et Nanterre. 


Les Inspecteurs de la police £ valt brûIé les feux ^ ta 

judiciaire de Versâmes chargés Saa ^ t-Jean - 


de l’enquête ont pu établir que 
la charge, de forte puissance. 


D’autre part, habitués à rece- 
voir périodiquement des appels 


la enarge, de forte puissance, voir périodiquement des appels 
avait été déposée derrière une téléphoniques fantaisistes, les ser- 
statue de la galerie de pierre de sécurité ont d’abord cru 

qui. au rez-de-chaussée, sépare ù une nouvelle alerte à la bombe. 


président de la République. C’est ^uage de poussière avait envahi 


vraisemblablement dans la soirée 
de dimanche, au cours des der- 


l’alle du Midi quand les enquê- 
teurs sont arrivés sur les Üeux 


Vente sur Ucü. au Palais Ce Justice * Pontoise, Jeudi 13 Juillet 1978. 14 n. 

eu deux lots - ISLE-ADAM (VAL-D’OISE) 

PROPRIÉTÉ 3.100 m2r 98 BIS. RUE DE PONTOISE 

1 MAISON d'habitation 100 m2 ’kwtouS 
MISES A PRIX : 1 er lot 350.000 F - 2 e lot 50.000 F. 
S'adr. à M* BUISSON. 


S",»,» TSfLÿ. yjy as,- 

PAVILLON HABiTATIOil i VIRY-GHAïlLION (ESSONNE) 

üi- E-^tebvre^çad.. Bect .A, n* 203 p. 208 p. 207 p et 212 p P. 396 al 
8 /SQL. G A R., CHATJFFn BTTAND. et CAVE, r.-de-cO, cntr_ e ml» j g», 

a de b, w.-e, TERRASSE. I- ét„ 3 ch. pl^ n^^nto^2^mlem 

M. à a 300 .000 F SS: SS M» du Chalard »• 


VENTE SUR SAIS IE IMMOBILIERE eu Palais de Justice A PARIS, 
le JEUDI G JUILLET 1578, i 14 heures - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT 4 PIÈCES an 2 e étage gauche 
UN APPARTEMENT 4 PIÈCES aa 3» étage gauche 

‘ eommimiqnant par nn escalier Intérieur 

6, RUE GUSTAVE-DORÉ, PARIS (1?) 

MKE à PRIX : 120.000 F. ■ S'adr. M° BRICOUT, avocat, 

14, rae d’Anjou à PARIS ; M* SALLAZ, Huissier & PARIS. 12, rue Bayan ; 
a tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance de Paris, Bobigny, 
Nanterre et Créteil : et eux lea lieux pour visiter. 


Cabinet de M* Pierre SA&UN, avocat & la Cour, L r. Cité-Poule a NIMES 
Cabinet de M* Marcel LOBIER. avoc. a la Cour, 43 bis. r. Rousay & NIMES 
Cab. de M* J.-C. BONDUB.4ND, avoc. & la Cour. 22. r. de l'Etoile, MMES 
VENTE APRÈS LIQUIDATION DE BIENS 
sur conversion en vente volontaire a suite de aalele Immobilière A 
1 audience des criées du Tribunal de Grande Instance â NIMES . 
le JEUDI 6 JUILLET 1978, à 9 h. 30, aa Palais de Justice à NIMES 
EN UN SEUL LOT 

Parcelle de terrain de 35000 m2 

Cadastré 130 Section BS 11 ou dit « Lm P ondra s > ronn. le lot n" 47 de la 

ZONE INDUSTRIELLE N* 1 DE NIMES Saiai-Césaire 

T E R RA I N entièrement clôturé sur lequel se trouve une 
IICIKIC de Préfabrication de MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
UyllvE comprenant notamment nn BATIMENT en ossature 
métallique ainsi qu'un ensemble de locaux à USAGE DE BUREAUX et 
annexes diverses 

_ MISE A PRIX: 1.200.000 FRANCS 


dans la proportion de 90 % ont» les chargea - Ench par ml niât, d'avec. 

Pour tons renseignement» s'adrener à M* Pierre SARUN, avocat prés la 
Cour d' Appel de NIMES, y demeurent. 1, rue Cité- Poule ; M* Marcel 
LOBIER, avocat prés la Cour d 'Appel de NIMES, y demeurant. 43 bis. rua 
Roussy ; m* jean -Claude BONDUKAND, avocat près la Cour d'Appel de 
tnMZS. y demeurant, 22, rtte de l’Etoile i ou consulter le cnbler des 
charges déposé au gratte du Tribunal de Grande Instance de NIMES. 


nières visites, que l’engin a dû L électricité avait été coupée. D 
être dissimulé derrière un buste. a donc fallu que les policiers 
Toutefois, les enquêteurs n'ex- attendent le lever du Jour pour 
cluent pas l'hypothèse d'une Pouvoir se mettre â ta recherche 
effraction nocturne des portes- ° e quelques indices. 

SÎMSi. d ôï n teïï£i e DAM,EN RESIS - 

entièrement soufflées, et il n’a 

pas été possible d'y déceler la I [ 

“ïSJm 6 , I « TAIITEÇ 1 K fîinroct - 1 

L explosion a ete si forte qu elle 

a crevé le plafond et endommagé 
la galerie des Batailles, qui se 
trouve au premier étage de Italie 
du château. Un trou béant de 
plus de 10 mètres de diamètre 
s'ouvre dans le parquet de cette 
légendaire galerie, ou sont expo- 
séesdes peintures Inestimables 
représentant les grandes épopées 
militaires et les sièges célèbres. 

Plusieurs statues ont été sérieu- 
sement endommagées dans toutes 
oes salles. 

L'explosion n’a fait aucune vic- 
time. Un gardien qui effectuait 
une ronde dans les étages a ce- 
penaant été légèrement contu- 
sionne a un bras. 

«Un acte 

qui n'a aucun sens» 

Le préfet des TVelines, ML Jean 
Brenas, et le substitut du pro- 
cureur de ta République se sont 
rendus sur place dans la nuit, 
ff C’est écœurant, fai envie de 
vomir, car cet acte n’a aucun 
», confiait lundi matin un 
gaidian du château qui pi en tira 
sa retraite le juillet a Je 
comptais quitter le palais de 
Versailles avec un autre souve- 
nir _ » 

L'explosion a eu lieu à 2 h. 5 
précises. Une demi-heure plus 
£5}. «« mconnu avait sonné à la 
“Tille d honneur du château, sans 
3““ SE dét ourner l’attention 
Piaillent par 
brigades, à intervalles régulière. 


« TOUTE LFS GLOIRE... 


[L’aile nid do chAtean d» 
Tenailles avait été_ aménagés,.* 0 
pria de r&cheases destructions, I 
à la demande de Lonis-Ptüilppe, 
qui, en 1837, avait décidé d’y I 
Installer Je « musée de toutes ■ 
les gloires de la France». De ées 
« gloires a, ce tnt celle de Napo- 
léon qui, évidemment, triompU 
dans le musée. On Ht transpor- , 
ter à Versailles In tableau* 
po lit! g a «g et militaires acheté?- 
par l’Empereur et sortons' les 
soltes qull avait tslt exécuter 
ponr décorer le Sénat, les Toile- 
ries «t ses antres eh&teanx. 

La rénovation de ces salles d* 
Consolât et de l’Empire n com- 
mencé ao lendemain de la der- 
nière kd erre. Mais Ovt tont 
récemment, an mois de mal der- 
nier <« le Monde * da 26 mai), 
que les galeries dn rez-de-chansr 
aée. où sont réunies les toiles de 
gronda formats, ont été réou- 
vertes an public, après leur ■ 
restas ratios i l’identique, seW». 
le goût de la monarchie -d* 
Juillet, û. Giscard d’Estaln* tes 
avait Inaugurées es personne le - 
mardi 16 maL Sur le pàresmis, 
an pouvait revoir les grandes 
peintures d’histoire comme si» 
Révolte da Caire s, de Girod et, 
«le Pardon «as révoltés b, de 
Gaérin, a la Capltniathm (ta 
Madrid s, de Gros, « N«S»tap*\. ■; 
devant Madrid s et «le .Blott* 
d’AosterUtz s, de Cari Vernet, 
pour ne citer que les jptaf ■ 
tares. ' . 
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Les derniers jours de Pompéi 


Au 18 de la malheureuse ave- 
nue Montaigne, à Paris (malheu- 
reuse, parce qu'il n’est pas une 
année oû l’on n'y construise une 
nouvelle horreur 1, on pouvait voir, 
pendant la seconde moitltê du 

siècle dernier une curieuse mai- 
son polychrome, si fidèlement 
Imitée de l'antique que ce n’ètalt 
point b un à peu près élégant ». 
écrivait Théophile Gautier. « mais 
une restitution rigoureuse où Vi- 
truve lut-méme ne trouverait rien 
à reprendre, un traité d’archéo- 
logie d'une science profonde écrit 
en pierre et que l'on peut 
habiter ». 

Cette folie archéologique « écrite 
en pierre ». cette « malson de 
Diomède » c'était le palais pom- 
pé In du prince Napoléon ou celui- 
ci recevait, parfois habillés à la 
romaine, écrivains et artistes dans 
un atrium que rendit célèbre un 
tableau de Gustave Boulanger et 
qui fut inauguré en 1860 par une 
représentation du Joueur de 
flûte d'Emile Augier. Le prince, 
qui était fou de Racbei, avait 
d'abord pensé offrir & eeile-cl, en 
toute simplicité, un temple, un 
vrai, le temple d’Bmpèdosie, dont 
il demanda à Hlttorff la recons- 
titution. Celai -ci exécuta une fort 
belle maquette mais, très occupé 
par ailleurs, abandonna la partie 
et, comme un temple n'est pas un 
lieu d’habitation idéal, même à 
usage de galanterie Intermittente, 
le prince se rabattit sur Pompéi 
et sur Alfred Normand, un de ces 
architectes de la grande époque 
de l'école des beaux-arts que I on 
commence & redécouvrir fen 
Amér ique surtout) et dont une 
exposition fort bien venue présen- 
tée à l’hôtel de SuBy évoque la 
très attachante personnalité fl). 

Né en 1822. élève de Leooq de 
Boisbaudran et de Victor Baltard. 
Normand obtient le Grand Prix 
d’architecture en 1846, le sujet 
proposé étant : « Un muséum 
d'histoire naturelle pour une ville 
capitale, établissement destiné à 
la réunion et à l’étude des trois 
Tègnes de la nature. » Le jury eut. 
cette année-Iâ, la main heureuse, 
et le projet d’Alfred Normand 
étonne aujourd’hui encore tant 
par sa clarté, son ampleur, que 
par sa sensibilité et une élégance 
d’écriture qui est d’ailleurs celle 
de la plupart des bons architectes 
de l’époque. Sensibilité, élégance, 
fraîcheur «Je regard, amoureux 
souci du détail archéologique ou 
pittoresque, font encore le prix 
des études italiennes de Normand 
ion a l’impression que Corot a 
communiqué un peu de son génie 
à toute cette génération), de cer- 
tains dessins, d’une admirable ri- 
gueur plastique, de chapiteaux ou 
de motifs de sculpture, et surtout 
des vingt-quatre planches de la 
monumentale Restauration d'une 
parti du Forum romain situé au 
pied du Capitole à Rome, que 
Normand dessina en 185 L 

Guelfe Jérusalem nouvelle ! 

L’ouvrage étant sous vitrine, 
nous n’avons vu qu’une seule de 
ces planches. Mais quelle vie, 
quelle présence, quel éclat ! 

* Quelle Jérusalem nouvelle sort 
du fond du désert brûlante de 
clarté! » Ces merveilleuses plan- 
ches montrent très bien tout ce 
que la sensibilité roma ntiqu e et 
une archéologie moins doctri nair e 
ont ajouté de couleur, de charme, 
d’émotion, même & l’Antiquité on 
peu froide et en effet «déser- 
tique b de 1800. Pompéi est une 
des raisons de cette redécouverte : 
Quatremère de Quincy n’y voyait 
qu’ « une ville de troisième 
ordre », mais les fouilles, à me- 

(1) c~ Alfred Nicolas Nortnand 
architecte ». Exposition organisée par 
la Caisse nationale dee monuments 
historiques. Hôtel de Sully, 62. rue 
Bain t- A ntolne. Jusqu’au P Juillet. 

(21 Arthur Dnexler (et autres), 
a The architecture of the Ecole des 
beaux-arts ». Secker et Warburg. 
Londres. 
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REQUIEM 

de VERDI 

par PordiwtrB phOarmonkwe 
dac pays ils la Loire sous la 
direction de Pîerrs DERVAUX 
à PAbbay® de Fontevraud 

le vendredi 30 juin 

L’OFFRANDE 

MUSICALE 

de J. S. BACH 

par PEmemMs Instrumental 
d'Angers sons la 
direction «*• Jaao-Pierre BALLON 

Angers, Chapelle du Château 

le samedi 1” juillet 


sure qu'elles progressent, y ré- 
vélent une Rome moins austère, 
moins cicéronienne (ou davt- 
dlenne, comme on voudra), une 
Rome familière, sensuelle, 
« alexandrin? », d’une étonnante 
invention décorative et parfois 
même délicieusement fardée. 

On verra à l'exposition quel- 
ques-unes des études exécutées 
à Pompéi par Alfred Normand, 
qui, à la fin de son séjour ro- 
main, enverra à Paris un essai 
de restauration de la maison du 
Faune. C'est de la maison du 
Faune qu'est sortie, révérence 
parler, la maison pompéienne de 
l’excellent « Plonplon », laquelle, 
assez vite vendue par son pro- 
priétaire et fort dégradée, ter- 
mina tristement sa carrière en 
1881, alors que l'architecte était 
encore vivant. 

La salle qui lui est consacrée 
nous montre quelques photogra- 
phies de l’édifice, de son portique 
d’entrée, de ses pa (mettes, de ses 
bains turcs, de sa bibliothèque. 
Celle-ci devait être la pièce la plus 
réussie du palais si l'on eD juge 
par le dessin. & la fois somptueux 
de coloris et d’une exemplaire 
finesse de parti, qui en établit le 
projet. Pourquoi ne nous parle- 
t-on pas davantage de ces gens- 
là ? Pourquoi faut-il qu’ait été 
présentée à New-York seulement 
cette exposition des grands pro- 
jets de l’Ecole des beaux-arts, qui 
a donné lieu à un ouvrage où 
l'on voit bien tout ce qu'il y a eu 
d’invention, de souffle, de poésie 
dans ce siècle si décrié (2i? 

La passion de la photographie 

La maison pompéienne de 
l'avenue Montaigne n’est qu’un 
moment de la production d’Alfred 
Normand. Rationaliste et parti- 
san convaincu de l’architecture 
métallique, comme les meilleures 
tètes de sa génération, il ne 


Commémoration d'André Malraux au Japon 


Le Japon estime avoir une dette 
de reconnaissance envers André 
Malraux. Aussi, pour le deuxième 
annlvereaïre de 6a mort, va-t-fl 
lui consacrer une très importante 
exposition, que le prince impérial 
inaugurera le 1» ou le 2 novembre 
prochain au musée Idemltsu. à 
Tokyo. Elle sera ouverte au 
public le 3 novembre, jour de la 
fête nationale de la culture, qui 
se trouve être l’anniversaire de 
la naissance de Malranx. 

On sait que »*e dernier a fait 
quatre visites au Japon, qui cor- 
respondent, par une troublante 
coïncidence, aux temps forts de 
sa carrière d’écrivain et d’homme 
d’action : 1931. 1958, I960. 1974. 
Et qu’il a toute sa vie répandu 
à l’appel de l’Orient et de l'Ex- 
trême-Orient. Son tout premier 
livre et ses dernières méditations 
sur l'art en témoignent. 

Cjeet sur ces thèmes qu’est arti- 
culée l’exposition, organisée par 
M. Sazo Idemitsu. réalisée par 
Mme Michelle Michel, conserva- 


Lettre/ 


FiM DU FESTIVAL 
DE POÉSIE 

Le premier Festival internatio- 
nal de poésie de Paris s’est 
achevé dans les salons de l’Hôtel 
de Ville par l’attribution du 
1 «» grand prix de poésie féminine, 
créé par la mairie de Paris et le 
magazine Elle, et d'une bourse de 
10 000 F, à une jeune Lyonnaise. 
Véronique GiorguittL. étudiante 
en architecture, auteur d'un re- 
cueil Intitulé Parallèle printemps, 
qui sera publié par les éditions 
Ostraka. Le jury, composé notam- 
ment d'Andrée Chèdid. Suza nn e 
Prou et Françoise Xénakis, pré- 
ridé par Denise Dubois-Jaliais, 
avait reçu plus de mille ma- 
nuscrits. 

Dressant le bilan du Festival, 
qui a commencé le 20 mai. Jean- 
Pierre Rosnay, le directeur artis- 
tique. a évalué à quinze mille le 
nombre de personnes ayant 
assisté à l’ensemble des manifes- 
tations. Répondant à ceux qui lui 
ont reproché d'avoir invité des 
poètes étrangers sélectionnés par 
les autorités officielles de leurs 
pays, il a insisté sur la participa- 
tion de dissidents soviétiques lors 
de la manifestation du 11 juin 
et a dénoncé comme une atteinte 
à la liberté d’expression le chahut 
provoqué par quelques gauchistes 
lors de la soirée consacrée aux 
revues de poésie, le 15 juin- 

aï. A. Rosnay a souligné qtfD 
avait lui -même conçu l’idée de 
ce Festival, contredisant ainsi 
M. Pierre Bas, adjoint au maire 
de Paris, qui en avait attribué la 
paternité, quelques instants plus 
tôt. à M. Marcel LandowskL 
directeur des affaires culturelles 
de la Ville. M. Bas a annoncé que ] 
M. Chirac, qui a financé en 
grande partie le Festival, envi-l 
sage de nrendre « de nouvelles 
initiatives dans le domaine de la 
poésie ». 

VASSILÏS ALEXAKIS. 


teur du musée de l’Ordre de la 
libération en liaison avec le comité 
Japonais dont fait partie M. Ta- 
kemoto. ami et traducteur de 
Malraux en langue japonaise. Elle 
comprendra quatre volets : 

1) La quête de V Orient — ues 
étapes de cette « découverte » 
fractionnée en plusieurs épisodes 
seront Illustrées par des chefs- 
d'œuvre de chaque civilisation : 
Egypte, S orner, Phénicie. Perse, 
Afghanistan. Inde, Tibet, Ehmer, 
Chine. Mongolie, Japon. 

2) De Manet à Picasso, ou l’art 
moderne confronté avec la vie 
d’André Malraux. D’une paît les 
œuvres majeures qui ont été créées 
depuis un siècle; d'autre part, une 
biographie chronologique (1901- 
1976), avec les choix, les amitiés, 
les engagements de l’auteur de la 
Condition humaine. 

3) Le bureau de Verrières re- 
constitué. avec la collection privée 
d'André Malraux, commenté par 
lui-même. 

4) Le Japon étemel — L’ex- 
pression est de Malraux, qui a 
défini sa position en faveur de 
« l’attitude essentielle (du Japon] 
en face du monde », au cours de 
ses entretiens avec M. T&kemoto. 
Cette section de l’exposition sera 
fondée sur deux chapitres de 
l’In temporel annonçant l’ère 
d’une spiritualité nouvelle, univer- 
selle où le Japon peut jouer un 
grand rôle. Le point cul min ant de 
cette dernière partie sera l'Hom- 
me casqué, de Rembrandt, entre 
les portraits de Shigé Morl et de 
Yoritoma 

Le catalogue bilingue (japonais- 
français) comprendra une antho- 
loie des phrases les plus percu- 
tantes et les plus significatives 
d’André Malraux, et le texte de 
nombreux entretiens. Pendant la 
durée de l'exposition, se tiendra 
un colloque sur l’écrivain ; la 
télévision diffusera les films de 
Jean-Marie Drtrt (dont celui 
tourné par TF 1 au musée 
Idemitsu), de la Fondation 
Maeght, et de Claude Santelli 
et Françoise Verny. la Légende 
des siècles, tandis que la cinéma- 
thèque de Tokyo, fondée par 
Malraux, organisera une semaine 
cinématographique, et projettera 
l’Espoir. 


Petite/ nouvelle/ 


■ L'Orchestre national de France 
et les Chœurs de Radio-France ef- 
fectueront une tournée on Japon dn 
14 jniliet à la Un du mois. Placée 
sous la direction de Lorln MaareL 
cette tournée comportera douze 
concerts et cinq programmes diffé- 
rents consacrés à la musique fran- 
çaise, de Berlioz & Messlaen. 

| Décerné l’on dernier & un mn- 
slclen, le grand prix de. la Tille de 
Mulhouse sera attribué, en 1978, à 
une œuvre sculpturale. Le prix, qui 
est de 5 8M F, est ouvert an sculp- 
teurs nés ou domiciliés dons le Hant- 
Rhio, le Bas-Rhin ou le Territoire 
de Belfort. Renseignements et can- 
didatures (aTant le 15 septembre) 
an servire d'action culturelle, mairie 
de Mulhouse, me Pierre-Curie^ 
68200. TéL : 42-98-11, poste 2B-4L 


Fe/tivol/ 


Pour l’enragé de quatuors., 


dédaigne pas de consacrer la plus 
grande partie de son activité à 
des projets d’ordre strictement 
utilitaire qui ne furent d’ailleurs 
qu’en partie réalisés : le marché 
de Grenelle, les agrandissements 
du lycée Michelet à Vanves, l’hô- 
pital de Saint -Germain -en -Laye, 
la maison centrale de Rennes. 
Tout cela mériterait une longue 
étude, et passer de Pompéi à un 
projet de c maison de répression 
à Nanterre » représente un iti- 
néraire assez curieux, même s'il 
n'est pas exceptionnel à cette 
époque. 

Pour conclure en termes moins 
rébarbatifs, on préférera évo- 
quer un aspect autrement sédui- 
sant de la personnalité d'Alfred 
Normand : la passion de la pho- 
tographie. Cet architecte rigou- 
reux fut en effet, dans ses jeunes 
années, un photographe d’une 
étonnante sensibilité, qu'il s'agisse 
de ses vues d’Athènes, de Pa- 
ïenne. du Forum, de la vole des 
tombeaux, de Pompéi, des mos- 
quées de Constantinople ou du 
cimetière — ô Loti 1 — de Scutari. 
Ou encore de l’esplanade, des jar- 
dins de la villa Médlcls, aperçus 
avec une charmante naïveté dans 
leur gentillesse quotidienne, leur 
petit matin, la rencontre de la 
plerr qui s'écaille et du bel oranger 
« verdissant, fleurissant le long de 
ce beau rivage». Tous ces clichés 
proviennent des archives photo- 
graphiques du ministère de la 
culture. C’est un des fonds les 
plus riches de France et les mieux 
exploités, si l'on en juge par les 
deux publications auxquelles il 
a récemment donné lieu. L’une 
est consacrée au « Monde de 
Proust. & partir des photogra- 
phies de Paul Nadar, l’autre à 
Eugène Atget, avec une étude 
très précise d’Alain Pougetoux sur 
le génial c Bonhomme misère » de 
la photographie contemporaine. 

ANDRÉ FERMIGIER. 


L'opéra a ses dilettantes, le ballet 
ses maniaques, la musique cou rem po- 
raine ses fanatiques ou ses spécialistes ; 
le quituor a ses enragés. Mais pas 
n'importe quel quatuor, celui qui se 
joue sur des itumuiKÏHS h cordes, i 
l'occlusion de tout autre: qu’il vienne 
s'y mêler une Qûte ou on piano, et 
les voilà tout désemparés. Leurs ancê- 
tres, à ce que rapporte, avec une 
admiration teintée d'ironie. Eta Hoff- 
mann dans ses KreitUrÎMna. étaient 
capables de jouer d’affilée cinq ou six 
de ces longs morceaux sans éprouver 
la moindre lassitude.- 

Q existe encore des amateurs de 
cette trempe, mais la plupart, i pré- 
sent, se contentent d’écourer, et jamais 
un concerto ou un poème sympho- 
nique ne franchira le seuil de leur 
discothèque. Qu’on annonce on concert. 

0 peut geler i fendre, grêler, venter, 
rien ne les arrête, ils seront les pre- 
miers à prendre leurs places au 
contrôle, quoi qu’on joue, pourvu que 
les chères cordes vibrent bien socs 
le crin de l’srchet... 

• Elancé ou trapu, bedonnant, voûté, 
glabre ou moustachu, l’enragé de qua- 
tuors se reconnaît au petit livre sur 
lequel il sait les péripéties de l'esé- ■ 
estioa. Q ne veut pas en perdre tue 
miette, et. certainement, c’est lui qui 
a raison. Sitôt la double b» rte finale, 
ü range soigneusement sa partition et 
applaudit avec l'enthousiasme le plus 
sincère. Enragé sans doute, mais habi- 
té de U passion des purs. 

Parmi les quatuors français, le qua- 
tuor Parrenin est de ceux qui ont 
sa préférence. Ce n’est pas toujours 
parfaitement « léché », mais ces 
moments de tension, qui succèdent è 


Dan/e 

Hommage 
à John Cranta 


A Stuftgorf, l’avenue qui mène 
à l’Opéra à travers le jardin public 
s'appelle la rue John Cranko. La 
ville a voulu ainsi témoigner sa 
reconnaissance au chorégraphe qui 
a réalisé ce qu'on appelle, en 
Allemagne de l'Ouest, e le miracle 
du ballet de Stuttgart ». La fournée 
de la compagnie au Théâtre de la 
Ville, qu’il s'agisse de son premier 
programme (« le Monde » du 
17 juin ou des suivants), lui est 
en quelque sorte dédiée. Ses grands 
ouvrages comme « Onéguine », 
c Antigone», « Roméo et 
Juliette », n'ont pas été amenés, 
mais on a pu se faire une idée 
de sa diversité de style à travers 
c Salade » (1968), divertissement 
de bravoure — malheureusement 
trop difficile pour les plus jeunes 
éléments de la troupe, — l'irré- 
sistible duo de c la Mégère appri- 
voisée » (1 969), l ' é I é g i a q u e 
* Brouillard » (1970) et c ini- 
tiales » (1972), un « ballet pour 
les omis », et peut-être sa dernière 
création. 

Après la disparition de John 
Cranko, Glen Tetley .avait pris la 
direction de la compagnie. Sans 
doute était-ce trop tôt ; les artistes 
n'ont pas pu s'habituer à ses 
méthodes de travail, à sa concep- 
tion très moderne de la danse ; 
Us ont préféré coopter leur étoile, 
Marcia Haydée, qui l'a remplacé. 
Tetley aura du moins laissé en 
héritage un de ses plus beaux 
ballet, c Volontaries », créé à 
Stuttgart en 1973, œuvre ample, 
lumineuse, où les danseurs, en état 
d'apesanteur, sont portés par une 
musique d'orgue de Francis Pou- 
lenc et satellisés dans un décor 
impressionniste de Rouben Teroru- 
tunian. D'autres chorégraphes, 
comme Kennet Moc Millan et John 
Neumeïer, ont donné par amrtié 
des ballets à Marcia Haydée. 
Celle-ci a également incité les 
jeunes danseurs à la création. 
Rose mary Helliwell (Angleterre), 
Patrice Montagnon (France), Wil- 
liam Forsythe (Etats-Unis), se sont 
vu confier la responsabilité de 
ballets Importants, bâtis sur de 
grandes partitions musicales 
(Chausson, Penderecki, Schubert). 

Est-ce en raison du repli de la 
compagnie sur elle-même, leurs 
styles se confondent assez : même 
façon d'occuper l'espace, même 
climat. Et, comme le corps de 
ballet o tendance è danser tout 
sur le même registre, les soirées du 
Théâtre de la Ville ont pu paraître 
un peu monotones. Sous peine de 

se scléroser, le ballet de Stuttgart 
doit sortir de son enfermement. 
John Neumelr lui ■ en a procuré 
l'occasion avec une c r é at i O n 
récente, « le Cas Hamlet » (1976), 
le ballet choc de cette tournée, 
où il réussit à exprimer, dans un 
langoge totalement original, les 
tensions existant en tre les prota- 
gonistes du drame shakespearien. 

MARCELLE MICHEL. | 


des périodes plus calmes oh l’entente 
encre les quaire musiciens les confond 
dans un meme innnunent. Sont ptéri- 
sëment tome la raison d’être de cette 
musique écrite à quatre parties réelles. 

Tantôt c’est le premier violon (Jac- 
ques Parrenin) qui mène avec sa 
fougue et son mordant si caractéris- 
tiques, tantôt c'est le violoncelle (Pierre 
Peoassou), feignant I app li c atio n comme 
pour s’excuser de son lyrisme naturel ; 
le second violon doit savait rester 
décret, nuis c'est la qualité essentielle 
de Jacques Ghestem, refusant le rôle 
de compatsé, d'exprimer librement sa 
personnalité, sans empiéter sur l’un 
on sur l’antre, car à sa gauche g y 
a aussi l’alto généreux et vrloinè de 
Gérard Causse, chargé comme loi des 
voir intermédiaires, ces mélodies inté- 
rieures qu’on ne perçoit pas toujours 
individuellement, mais qui sont l’âme 
du quatuor. 

En l'église Notre-Dame-ds-Blancs- 
Manteaux, vendredi soir, le quaiut» 
Parrenin jouait I ’Optu 1 32 de Beetho- 
ven, et Atasi U n*it de Henri Dutü- 
leux, créée en janvier 1977, mats que 
l'amateur de quatuois s déjà en l'occa- 


sion d’entendre deux ou trois fois 
depuis, à Paris, par les mêmes inter- 
prètes ; u' importe, il est revenu: une 
œuvre comme celle-là demande du 
temps pour s'épanouir, et, d'une fois 
sur l'autre, il a pu le remarquer, 
l'exécution devient encore plus fluide, 
plus riche, plus profonde : les musi- 
ciens s'écoulent, se répondenc, pren- 
nent leurs aise:, et finalement s’ex- 
priment. 

Pour l’enragé de quatuois, le quin- 
zième Festival du Marais finit là. Pour 
les autres, il continue jusqu’au 13 juil- 
let, habitant comme chaque année les 
églises et les coûts d’hôtels quand Ü 
faix beau, avec, entre autres, la Messe 
du cmroenemera de Mozart et le 
Requiem de Fauré (l* r juillet à Saïnc- 
Mcrri). Le Voyage d'hiver, par Ber- 
nard Kraysen et Noël Lee (le 3 juil- 
let a l’bôrei Carnavalet), de la musique 
ancienne à Notre - Dame - des - Blancs - 
Manteaux (le 4 juillet), et les percus- 
sions de l’ensemble Musique rivante, 
associant Cage, Drouet. Alsina et 
Kagel, le 6 juillet, à l’hôtel Carnavalet. 

GÉRARD CONDË. 


< ATHA1IE > à l’abbaye de Fontevraud 


(Suite de la première page.) 

Ce n’étalent pas des bagatelles, 
ces chants sacrés, mais des voix 
harmonieuses de femmes, attei- 
gnant à travers les murs les 
oreilles de l'abbé Durand, mirent 
oe prêtre en fureur. B intervint 
en haut heu. et Jean-Baptiste 
Moreau reçut l’ordre de « retour- 
ner à ses affaires à Paris ». 

La première d ’Athalie eut lieu 
le 5 Janvier 1691. dans une salle 
assez petite, la Classe bleue. Les 
pensionnaires de Saint -Cyr por- 
taient, pour Jouer, leur vêtement 
de chaque jour, et non pas dee 
costumes de théâtre, comme cela 
avait eu lieu pour Esther, deux 
ans plus tôt. La musique de Mo- 
reau ne fut pas Interprétée entiè- 
rement, et, c pour lui en adoucir 
la peine », Mme de Maintenon. 
avec un cynisme généreux, lui 
fit donner 100 louis d’or. 

En ce qui concerne la musique 
et les costumes de son opéra, la 
revanche de Racine a été totale 
à l’abbaye de Fontevraud, les 
soirs des 23. 24 et 25 de oe mois 
de juin 1978. 

Un excellent chœur, dont se 
détachaient les voix de Catherine 
Z ah ou. Agnès Host, Brigitte Bel- 
lamy, a donné une interprétation 
très belle de la partition de 
Moreau, sous la direction de Jean- 
Claude Malgolre. 

Les costumes, somptueux, 
étalent l’œuvre de Béni Montrésor, 
poète du costume d’opéra, à qui 
Londres, Milan, New-York ont 
fait plus d'une fols appeL Les 
costumes de Montrésor n’indi- 
quent pas un caractère, un emploi 
Ils sont dn lyrisme pur, un envol 
de couleurs, de transparence qui 


Dote/ 


Gnéma 

«De la neige 
sur les tulipes » 

Démantèlement «Ton poissant ré- 
seau de la Orogne* de Hongkong à 
Amsterdam, devenue plaque tour- 
nante européenne dn trafic de l’hé- 
roïne. Scénario débile. Images exo- 
tiques et touristiques, jonques et 
Ûears hollandaises, scènes d’action 
qui se veulent tracassantes. La s Gol- 
den Harvest » de Kaymond Cbow, 
firme de Hongkong qnl lança Bruce 
Lee an début des années 70, a pro- 
duit ee récit d’aventures où revol- 
vers et mitraillettes remplacent le 
karaté. Cela explique sans dont» 
pourquoi U y a tant de Chinois en 
Hollande. La facture o à l'améri- 
caine » est la part de Robert Clonse, 
un tâcheron. 

Sans Robert Mitcbum. ee serait 
d'un ennui mortel. Blais 11 s'amuse 
à traîner son étemelle silhouette 
d’aventurier hollywoodien dans ce 
bazar ; U réussit à être le seul per- 
sonnage consistant. Intéressant de 
l'histoire. Lorsque, an volant d’un 
bulldozer, U démolit allègrement 
tout an décor, n’est -ce pas sa raçon 
de noos dire ce quU faut penser 
du film ? — J. S. 

Hc Voir les films nouveaux. 


El vin Jones à la Défense 

De l'esplanade de la Défense 
s'ouvre i la vue, entre denx tours, 
une belle perspective qnl s'étend en 
droite Ugne jnsqu’A l’Are de triom- 
phe. En ee dimanche ensoleillé, les 
amatenrs de Jazz, enfin sortis des 
caves obscures et des selles enfu- 
mées, pouvaient Jouir de cet espace 
de liberté en écoutant les orchestres 
réunis par Radier France, 

Les participants au concours de 
Radio- France — remporté par le 
qnartet de Philippe Lacarricrt, qui 
a reçu 1080 francs de l’Btablime- 
ment public de la Défense et la 
promesse d’un concert publie — 
étaient encadrés par deux groupes 
vedettes. Samedi, on avait entendu 
le qnartet de Dnrey Redman. Diman- 
che, C’était celui d'Evin Jones. Le 


enlèvent le corps et ses voix dans 
une bourrasque rêvée. 

Le cloître de Fontevraud est 
très grand. Sauf l’ardoise des toi- 
tures et les pierres de quelques 
tourelles, U tombe en ruine. La 
nuit gagnait tons les recoins. Des 
hirondelles énormes. Incroyable- 
ment criardes, faisaient des 
loopings anguleux jusqu’entre les 
visages des acteurs placés sur des 
praticables qui enjambaient' les 
buis odorants du jardin. Les 
rayons des projecteurs traver- 
saient les voiles pourpres, blancs. 
Les voix pures semblaient planer 
plus haut que les hirondelles. 

Il faisait, hélas ! un froid de 
novembre, on gelait et, même s'il 
faut faire la part des choses, on 
restait un peu génés de prendre 
des plaisirs si snobs au centre 
des bâtiments d’une abbaye qui 
fut si longtemps, et il y a très 
peu de temps encore, une prison 
affreuse, et où tant d'enfants et 
d'hommes ont été martyrisés. 

La mise en scène des cinq 
actes eux-mêmes de la tragédie 
de Racine n'était pas évidente. 
La diction . des vers n’avait pas 
été pensée Henri Ronse s’est 
employé surtout à éclairer l’archi- 
tecture de l’abbaye, à faire bouger 
des flambeaux, à déplacer la 
foule des spectateurs dans les 
escaliers et les cours, et H a 
trouvé un moyen de « faire 
causer» en transformant Athaiie 
en une C&rabosse de guignol, 
paraplégique, circulant sur deux 
béquilles — le rôle était heu- 
reusement tenu par une excel- 
lente comédienne, Josette Boulva, 
qui sauvait les meubles. 

MICHEL COURNOT. 


bon vieux Jazz, teinté seulement de 
quelques audaces modernistes Unes 
an saxophoniste Pat La Barbera, et 
appuyé par une section rythmique 
A tonte épreuve (guitare, basse, bat- 
terie) ; surtout, avec Kl vin Jones, on 
batteur an meilleur de son Inspira- 
tion, qui sait faire de ses caisses et 
de ses cymbales, des instruments 
comme les antres, aussi éloquent 
dans le dessin de la mélodie qne 
dans le soutien de la mesure. 

En sons-sol, d’antres jeunes artis- 
tes attendaient aussi de se faire 
connaître. C'était le dernier Jour dn 
34* Salon de mai i la Galerie de la 
Défense. Entourée de quelques 
tableaux de peintres en renom — un 
Bryen plein de flammes, nn Zao 
Won -kl aux chaudes couleurs, un 
Olivier Debré, nn Zoran Muslc, — 
la production contemporaine offrait 
nne diversité de tendances dont 
aucune ne s’impose vraiment. Mais 
ses recherches et ses hésitations, 
comme ceDes des musiciens quelques 
marches plus haut, proposaient ce 
dimanche A un publie attentif nne 
certaine façon de vivre l’art. 

THOMAS FHRBNCZL 


Théâtre 

« Les Speakerines » 
par les Dzi Croquettes 

Jambes nerveuses, hanches étroi- 
tes, hasts souliers strassés, grimages 
bariolés, les Dzi Croquettes ressem- 
blent aux stars peintes sur les affi- 
ches des cinémas B. Chaussettes de 
footballeurs, perruques décoiffées, 
lampion^ chiffons, les travestis bré- 
silien» rendent un hommage bon 
enfant an burlesque rétro. 

Ils parodient la télévision, ils 
enchaînent tant bien qne mal une 
série de sketch es dans un français 
exotique plein de charme malgré la 
pauvreté de textes qnl servent sur- 
tont m laisser le temps de changer 
de robes. Des robes très chic, très 
drôles. Elles viennent certainement 
des précédents spectacles. De la 
récupération. On retrouve le puneh 
et l’humour des DxL Les retrouver 
quand lis pourront déployer leurs 
talents sera pins plaisant. 

COLETTE GODARD. 

★ Fontaine, 20 h. 45. 


£9 S&'SS&gS'K'P rafe3 8.5tii»Bî6S'e?B , S&8 3T& , f & Vü>ftK rRatoJsn-TtJïiaa 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Parés du Marais (place du Marché- 
Sain te-Catherlne) , 19 b. : S. Dyens, 
guitare ; F. Mlady et J.-L. Ceû- 
daha, percussion* : 7. Le Gotf, 
flûte (Variations sur le Brésil) ; 
20 h- 30 : Tchouk tchouk Noii ffth . 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Comédie-Française, 20 b. 30 : les 
Femmes savantes. 


Chansonniers 


Les salles municipales 


Caveau de la République, a h. : 
7 a du va-et-vient dans l'ouver- 
ture. 


le mmoE wraifflumras spectacles 

7D&7DL20 (lignes graopées) et 7274234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et {ours fériés) 


Nouveau Carré, 20 b. 30 : Arts et 
techniques du cinéma et de la 
télévision fPapln). 

Théâtre de la Ville, 20 b. : Ensemble 
Intercontemporaln, dlr. G. Slno- 
poU, avec A.-M- Blansat. soprano; 
M.-C. Jamet. harpe (Stockhausen, 
Donatonl, Webern. Banda. Bus- 
sotl)- 


Jars. PoP f . rock et folk 


Les autres salles 


Campagne - Première, 18 h. 30 : 
Téléphone ; 20 b. 30 : Robin 

Kenyatta ; 22 h_ : R. Fagnar ; 

23 b. : Arlel Salma. 

La Péniche, ai b. : Duo G. Marala- 
R. Boni. 

Olympia, 21 b. : Art Bl&fcey et lee 
Jazz Messenger». 

Stadlum, 21 b. : Steve Hillage. 
Pavillon de Paris, 20 b. : Bob Mariay. 


Lundi 26 juin 


Les films nouveaux 


Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devos. 

Atelier, 21 b. : la Plus Gentille- 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil, 
20 h. 30 : Dom Jean. 

Espace Cardin, 21 b. : Ceux qui font 
les clowns- 

Essalou. 18 b. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 21 h. : la 
Cigale. 

Fontaine, 21 b. ; Dd Croquettes. 

Gymnase, 21 h. : Colucbe. 

Hachette, 20 h. 45 ; la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Lucernalre, L 20 b. 30 : Punie et 
punk et colegram. — IL 18 h. 30 : 
Une heure avec Rainer Maria 
Rilke ; 20 b. 30 : Labiche fi 

l 'affiche. 

Orsay, 21 b. : les Mille et Une Nuits. 

Plaisance, 20 h. 30 : le Ciel et la 
Merde. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : Il était 
la Belgique^, une fols. 

Théâtre do Marais, 20 h. : les 
Chaises ; 22 h. ; Jeanne d'Are et 
ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : Trois 
p’ titra vieilles st puis S’en vont. 


cinEmas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
ans moine de treize ans. 
(**) au x moins de dix-holt ans. 


La Cinémathèque 


Challiot, relâche. 

Beaubourg. 18 h. ; l'Eventail de 
lady Wlndennere, d'E. Lubltsch ; 
17 h. : Paradis défendu, d'E. Lu- 
bltsch ; 19 b. : Cannes 78_ le 
Cancer de la trahison ; Vous savez. 
Je ne sala pas, de H. Hervé. 


Les exclusivités 


Les concerts 


Théâtre 13, 20 h. 30 : Récital par les 
planistes étudiants en maîtrise de 
ruMip. 

Sainte-Chapelle, 21 L : Ensemble 
d'archets français, dlr. A. Myrat, 
soL A.-M. Miranda, B. Tallec et 
A. Klora (Vivaldi). 

Lucernalre, 21 h. ; F. Petit, piano : 
T. Pneefa, flûte (Bach. Haydn, 
Mozart, Leclalr). 

Eglise Salnt-CIotÜde, 20 h. 30 : 
D. Chonempa, orgue (Schubert, 
Franck, Liszt). 

Eglise Saint-Jean de Montmartre, 
20 h. 30 : Ensemble choral et ins- 
trumental S. Bequet, soL M. Blavet 
et M.-R. Delalande (Haydn). 

La Défense (bassin Agami. 22 h. 30 : 
Spectacle d’eau et de musique 
(TchaUcovakl. Ravel. Cari Orff. 
Gerahwln. Lambert, Bosseur, 
Aaolone). 


Festival du Marais 


Hôtel de Beauvais. 19 h. et 20 h. 30 : 
Didier Desmas. chansons ; 22 11 : 
Comme un sena Inversé. 

Hôtel Carnavalet. 21 h. 15 : D. Bel- 
lngl et B. Hayward. flûtes â bec ; 
C. Calllat, clavecin ; M. Mac Gan- 
ghey. viole de gambe (Frescobaldl, 
Berto. Telemann. Purceil, Bartok, 
Stravinski, Bach). 


AD IEG, JS RESTE (A.. VA) : Haute- 
feullla, 9* (633-79-38) ; Colisée, B* 
(859-29-48). 

A LA RECHERCHE DE M. GOOD- 
BAR (A-, V.O-) (••) ! Balzac. 8» 
(359-52-70). 

ALLO ! MADAME (TL, vX) (••) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 
L'AMOUR VIOLE (Pr.) (•) : OX3.C. 

Opéra, 2- (261-50-32). 

ANNIE HALL (A* V.o.l : la Clef, 5* 
(337-90-90). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (Ifc, 
ta) : la Marais. 4* (278-47-86). 

LE BAL DES VAURIENS (A. va) : 
Olympia, 14- (542-01-42). 

BARBER O US S K U*p_ VA.) 14-Juil- 
let-Parnaaae, O* (328-58-00). 
CHAUSSETTE SURPRISE (Pr.) : 
U G. C. - Danton. 6« (329-42-82) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; B aider, 

9- (770-11-24) ; U. G C. GobeUna. 
1» (331-06-19) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral. 14* 
539-52-43) ; Magrlo-Con ventl on. 15* 
(828-20-64). jusqu'au 25 ; Bienve- 
nue-Montparnasse, 15* (544-25-02) J 
Seerétan, 19* (206-71-33). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Cln'Ao 
Italiens, 2- (742-73-19) ; Bilboquet. 
«• (222-87-23): Calypso. 17- (754- 

10 - 68 ) 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) ! Quintette, 
» (033-35-40) ; Montparnasse 83. 
O* (544-14-27) ; Marlgnan. » (359- 
92-82) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Ternes. 17» (380-10-41). 

LA FEMME LIBRE (L. va) s Saint- 
Germain Huchette. F (633-87-59) ; 
Gaumont Rive-Gauche, 0* (548- 
28-36) ; Quartier Latin. 5» <326- 
84-65) j Elys ée» Lincoln. 8* <859- 
38-14); George- V, 8* (225-41-46); 


Marignan, B* (359-92-82) ; P JIM. 
Saint-Jacques. 14> (589-68-42) ; 

Maffalr. 16* (535-27-06) ; (vJ.) : 
Rlchshen, 2* (233-66-70) ; Gau- 

mont-Opéra 9* (073-95-48) ; Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27) : Cll- 
Chy-Patbé. 18* (522-37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 
va) (*> 8alnt-UleheL 5* (326- 
79-17) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
vX : O.GXX-Opéra, 2* (261-60-32) ; 
MaxévlHe. 6* (770-72-86) : Mlramar. 
14- (320-69-62). 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AIL, vo.) <4 parties) : Studio des 
Ursullnea. 5* (033-39-19). 

L'INCOMPRIS GW, va) : Marais. 4* 
(278-47-66) : Marheuf. 8» (225-47-10). 

IPHIGENIE (Grec, vo.) : Ctnoche- 
Saint-Germain, 6* (633-10-82) 

JAMAIS JS NB T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A. va) (•) : 
D.Q.C.-Odéon. 6- (325-71-08) : Biar- 
ritz. 8* (723-60-23). 

JESUS DE NAZARETH (Du vX) 
(2 parties) : Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

LE JEU DE LA POMME (TClu VA) : 
Venddme, 2- (073-97-52). Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18) ; 

Biarritz. 8- (723-69-23) ; vX : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97). 

JULIA (A- r.oj : Marheuf. 8* (223- 
47-19). 

LAST WALTZ (A- va) : A-8-C, 2* 
(236-55-54) ; Hautefeullle. 6* (633- 
7 9-38) : Montparnasse 63. 6* 

(544-14-27) ; Saumon t-Byeéea, 8* 
(358 - 04 - 6T) ; Olympia 14* (442- 
67-42). 


jusqu’au 25; CIlchT - Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Napoléon. 17* (380- 
41-46) : secrétan. 19* (205-71-33). 
POURQUOI PAS T (Fr.) (**) : 

Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; Tou- 
relles. 20* (638-51-98). Mar. 21 h. 
PROMENADE AU PAYS DE LA 
VIEILLESSE (Fr.) : 14 JulUet- 
Pamasra 6- (326-58-00) ; 14 Juil- 
let-Bastille. Il* (357-90-81). 
QUAND LES ABEILLES ATTAQUE- 
RONT ? (A, va) H : Elysées- 
Onéma, B* (225-37-90) ; Studio 
RaspalL 14* (320-38-38). — VJ 1 . : 
Omms, 2* (233-39-38). 
RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
(A_ v. o.) : Galerie Point Show. 8* 
(225-67-29). - VJ. ; Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Sain t-Am braise. 

Il* (700-89-16) ; H nm hwnnp- 15* 
(734-42-96). 

RETOUR (A. va) : Studio Mèdieis. 
5* (633-25-97) ; Paramount-Odèon. 
6e (325-59-83) ; PubUcla Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23). — VJ’ : 
Paramount • Marivaux, 2v (742- 
83-90) ; Paramount- Montparnasse. 
14* (326-22-27) 

REVE DE SINGE (IL. V. angL) 
(**) : Studio de la Harpe, 5* 
(033-34-83) ; Hautefeullle, 6* (633- 
79-38) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Olympia 14* (542-67-42). — V.P ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; 14 Juillet- 
Bastille. il* ( 357 - 90 - 81 ) ; Nations. 
12* (343-04-67) : Fauvette. 13* 

(331-56-86) ; Montparnasse- Pat né. 

14* (326-65-13) : CUchy- pathé. 18* 
(522-37-41). 


ROBERT ET ROBERT (Pr ) : Impé- 
rial, 2* (743-72-52) ; Richelieu. 3* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Stu- 
dio. 5* (033-42-72) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Elyisées-Uncoln, 8* (359- 
36-14) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-131 : Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Victor- Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 
mou ot-Opéra 9* (073-34-37) ; Pa- 
ra mouat- Montparnasse. t4* (326- 
22-17) ; Paramoun t-Malllot. 17* 
(758-24-24). 

RTJBY (A., v_f.) : Paramount-Mart- 
vauz, 2* (742-83-90). 


MAIS, QtPKST-CB QUELLES VEU- 
LENT? (Fr J : Cluny-Boolea. 5* 
(033-20-12). 

LA MORT DE SEBASTIEN A RAC HE 
(Argt. VA) : La Clef. 5* (337-90-90). 
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
va) : Qulnquetta. 5* (033-35-40) ; 
Baatefeollle. 6* (633-79-38); 
14-Jul II et- Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Monte-Carlo 8* (225-09-63) ; 
14- juillet- Bastille. Il* (357-90-81) ; 
v. f. : Saint - Lazare - Pasquier. 8* 
C 887 - 35 - 43 ) ; Gaumont-Sud. H* 
(331-51-16). 

OUTRAGEOUS (A- VA) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount- 
E lysées. 8* (359-49-34). 

PAPA EN A DEUX (A, VA) : Mart- 
gnan, 8* (359-82-82); vX : Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 
LA PETITE (A- v.a) (•*) : Cluny- 
Bcolea. 5* (033-20-12) ; U.G.C.- 

Odéoa B* (325-71-08) : Biarritz- B* 
(7 2 2 - 69 - 23); Uarbsnf, 8* 
(225-47-19): v. £. ; Rex. 

2- (236-83-83) ; Bretagne, 6* (232- 
57-97) ; Caméa «* (770-20-89) ; 
U.G.C-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59); U.G.G-Gobellna. 13* (331- 
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Maglo-Conventlon, 13* (828-20-64), 


DE LA NEIGE SUR LES TULI- 
PES. film américain de 
&. Cio ose (v.o.) : Mercury. 8* 
(225-75-90) ; (vX) : Cap ri. 2* 
(508-11-69) ; Paramou ot-Opéra, 
9* (073-34-37) ; Paramoant- 

Galaxle, 13* (580-18-03) : Pa- 
ramount - Orléans. 14* (540- 

45-91) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Conven- 
tion Saint -Charles, 15* <579- 

33- 00) ; Paramount - Maillot. 

17* (758-24-24) : Mou iln- Rouga. 
18* (606-34-251 

LA CONSEQUENCE, film alle- 
mand de Wolfgang Petersen 
(**) (va) . U.G.C. Danton, 
6* (329-42-62) ; Biarritz, 8* 

1723-69-23) ; fvj.) : U.G.C. 

Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-501 ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Ma- 
rat. 16* (28S-99-7S) 

GOOD B TE EMMANUELLE, film 
français do P. Le terrier (“*) : 
Soui MtCh. 5* (033 - 48 - 39) : 

PubUcla Saint - Germain. 6* 
<222-72-801 ; PubUcla Champs- 
Elysées. 8* (730-76-23) ; Puhll- 
cU - Matignon. 8* (359-31-97); 
Mai - Linder. 9* (770-40-04) ; 

Paramount • Opéra 9* (073- 

34- 37) ; Paramount - Bastille 

11* (343-79-17) : Paramount- 

Galazla 15* (580-18-03) ; Par 
mmount-GobelIns. 13* (707- 

12-28) ; Paramount - Orléans. 
14* (540-45-9H ; Paramount» 
Gaîté. 14* (326-99-34) ; Para- 
moc ut-Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Convention Sa I ut- 
Charles. 15* <579 - 33 - 00); 1 

Posas. l«* <288-62-34) ; Para- 
mount - Maillot. 17* (758- | 

24-24); Paramou nt-Uontmar- 1 
tre. 18* (606-34-35) ! 


L’HOROSCOPE, film français 
de J Girault : Rex, 2* (238- 


83-93) ; U .OC. Opéra. 2* (281- 
50-32) ; U .G C Danton. 6* 
(329-42-62) ; Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; U.G.C. GoheUus. 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mu- 
rat. 16* (288-99-751 ; CUchy- 
Pathé 18* (522-37-41). 


CHAIIIOT 


U.G.C. MARBEUF - STUDIO CUJAS 


THEATRE NATIONAL 


v un film de . ' :. • 

MARTIN SCORSESE 


Cyrano 


mecm 


ou les Soleils de la Raison 


En VO : MAY FA IR - HAUTEFEUH.LE - MONTE-CARLO - QUARTIER LATIN - 14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET PARNASSE - CYRANO Versailles - MARTROI Orléans 
En VF : MONTPARNASSE 83 - GAUMONT RICHELIEU - NATION - ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT 
CONVENTION - FRANÇAIS - TRICYCLES Asnières - ARTEL Nogen» - CÉZANNE Aix-en-Provence 


DERNIÈRE ; 
MARDI 27, à 20 h 30 



. avec r 

ROBERT DE NIRO 



Géraldine Chaplin ^José Luis Gomez/ André Falcon 

LES YEUX BANDES 

LOS OJOS VENDADOS 

Carlos Saura 


La version française supervisée paz Carlos Saura est interprétée par Géraldine Chaplin et José Luis Gomez. 



28 juin soirée au bénéfice de AMNESTY INTERNATIONAL 




FRANCIS PERRIN 

dans 

les fourberies 
de Scapin 


XV e • 
FESTIVAL 
DU MARAIS 


12 JUIN / 13 JUILLET 1978 *.v 

225 MANIFESTATIONS 


™ _ 

irrésistibles . . . on rit on i 


MOLIERE 

ATHENEE 0732724* AGENCES 


Oïl vit 


STUDIO des URSULINES ÎP-«*^uUne. 


Dan? pius beaux momimints 
illumines d'un quartier prestigieux 


033.39.19 

■ ( ; >l *rt2♦ ^r, parties: Jours impairs «3* m * et ^"'parties r Jours pairs' ) 


LUNDI 26 JUIN 
HOTEL CARNAVALET 


CONCERTS A 21 H 15 


David BeDngi 

Frescobaldi, Séria, Telemann. , 
Purceîl, Bartok, Stravinski, 
J. -S- Bach, - 


MARDI 27 JU IN 
EGLISE SAINT-MEKKX 
Chorale de Pampelnne 

Gesuaido , Monteverdi , 
Poulenc, Stravinski, Martinu... 


MARDI 27 JUIN 
HOTEL DE MAKLE 
Concert organisé 
par le Centre culturel suédois 
Ensemble de Musique baroque 
de Drottningholm 
Roman, Düben, Provençale, 
StradeUa, Vivaldi 

JEUDI 29 rU TN 
EGLISE SAINT-MEUSE 
Katüi et MarieUe Labèqjm, 


SAMEDI !“■ JUILLET 
EGLISE SAINT-MERRI 
Chœur et orchestre 
de FU Diversité de Wanrick 
(Grande-Bretagne) 

Dir. Roy Wales 
Mozart : Messe du Couron- 
nement - Fauré : Requiem 



SPl 


SOLEIL DES HYENES (Tun-, V-O-) ! 
Racla*. 6* 1633-43-71) ; Palais des 
ara. 3« (272-62-98). 

LES SURVIVANTS DE LA FW DU 
MONDE (A- v-o.) : U.G.C. -Odéon. 
6* (325-71-08) ; Normandie. 8* 

(359-41-18). — VJ. : Rez. > (M6- 
83-93) ; U.G.C.- Gobe Uns, 13* (331- 
06-19) ; Mlramar. 14» (329-89-52) : 
Mistral. 14* (30-52-43) ; Magto- 
conventlon. 15* (838-20-64). jus- 
qu'au 25 ; Marat. 16* (288-99-75). 

LE TOURNANT DE LA VIS (A-, 
vjo.) i Marbeuf, 8* (225-47-19). 


UN ESPION DB TROP (A, ta] i 
Cluny-Palace. 5* (033 - 07 - 78) ■ 


DÉBAT 


LUNDI 3 JUILLET 
HOUX CARNAVALET 
Bernard Krnysen, baryton 
Noël Lee, piano 
Schubert : le Voyage tf hiver 


Le mercredi 28 Juin. & 21 heures, un débat public aura lieu 
dans la salle, en présence du réalisateur. H.-J. SYBERBEBG 
et diverses personnalités : philosophes, germanistes, historiens, 
a propos, de son (Um : Hitler, film d'Allemagne. En conséquence, 
(■rassms l* séance de 20 h 50 sera supprimée. 


Wang, Stravinski, Martinu-, Mozart, Debussy, Messiaen Schubert: le Voyage ttkive 


CAFE THEATRE CAKE CHANTANT 

Tous kg soirs, sauf le Dim anc h e , â 22 h Tous les sois, sauf le Dimanche, à 19 h ot à 20 h 30 

Dans la cave gothique (XH* s.) de l’Hôtel de Beauvais, le Café Théâtre et Je Café Chantant 
vous permettent de vous retrouver entre amis et d’écouter pièces de théâtre, masiane poésie 
et chansons. . 1 


MERCREDI 


■ POUR LES 

THEATRE 
HOTEL DE MARLE 
27, 28. 29. 30 Juta a 15 b 
«Le Bon Petit Diable* , 
d’après la Cbmtesse de Ségpr 
par la Compagnie de la TJcnmp 

(de 7 à 13 ans) 

HOTEL DE MARLE 
l, 4 » 5 . 6,7, 8 Jhttfet&lSh 
7 Juillet â Ig h 
cBamffe â Chioggn » 
de Carlo Goldonà 

par Iss Ateliers de l'Ecole nationale supérieure 
des arts et techniques du théâtre 

(â partir de 10 ans et pour les Parents) 


JEUNES 


THEATRE pu MARAIS 


27. 28 Juin 

% 4, 6. S. U. 13 Juillet à 15 h 


« Où vas-tn BazQe ? > 
de D. Lancent 

Xde 6 â 11 sus) 

CABARET POUR ENFANTS 
THEATRE DU MARAIS 


26. 29, 30 Juin 
3, 5, 7. 10, 12 Juillet 5 15 h 


« Le temps» (Ton temps» 

Spectacle de lestes et de chansons 
de et par Martine Drangy et Gvécy Burtin 
(de Si 12 ans) « 


rswsfiimsstaï 

TOUTES AGENCES. 




Cluny-Palaee. s* (033 - 07-78% - 
Ambassade, 8* (359-19-08). — vjf ' 
Biche Üeu. 2* (233-56-70); Franealz 
P* (770-33-88) ; Athéna. 13* (SS: 

07-48) : Montparnasss-p&ihA u. 

(326-65-13) ; Gfiumont-Qad. Vu 
(331-51-16) ; Wepler, 18* (287- 

50-70) : Gaumont-Gambetta, m. 

(797-02-74) 

UN PAPILLON SUR E/EPAUIn 
(Fr.) s CoU sée, 8* (359-29-46)- 
Montparnasse - Pathé. 4* nw*. 
65-13). 

LA VUS DEVANT SOI (Pr.) ; Oalytan 
17* (754-10-6 8). 

VIOLETTE NOZTERE (Fr.) s Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; Studio Lcsm. 
5* (033-26-42) ; Montparnasse 8aTfl* 
(544 - 14 - 27) ; Bosquet. 7* (551- 
44-11) ; Concorde, 8> (389-93-84) - 
Saint-Lazare Pasquier, 8e (387- 
35-43) ; Lumière. 9* (770-86-64) • 
Athéna, 12e (343-07-48) ; Fauvette. 
13* (331-56-86); Gaumont-Sud. 1 ? 
(331-51-16) ; Cambranna. 15* mt, 
42-96) ; dlchy-Pathè, g* 

37-41). 


Les grandes reprises 


AFFREUX, SALES ET MSCHANT8 
(It, vx.) : La Clef. 5* (337-90-90) 
APOCALYPSE 2024 (A, va) : 3 
Renoir, 9* (874-40-75). D. à Mar 
ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A. VjO.) : Action - ChrlsünSL s* 
(325-85-78) ; Elyséee-Llncoin, 8* 
(359-36-14) ; Action » Ecoles, fi* 
(325-72-07). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, Vo) ; 

Marais. 4» (278-47-86). 

BIL1TI5 (Fr.) (•■) : France-Klyaées. 

8* (723-71-11). ■ 

CABARET (A-, VjO.) S A-nBazin, 13* 
(337-74-39) ; (VXJ. vJJ Bbcurlal 

13* (707-2 8-04). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov_ TA) : 
Quintette. 6* (033-35^40). 

LES CLOWNS (It, VX.) ; nhmip ff). 

lion, 5* (033-51-80). . . - 

LES CONTES IMMORAUX (Fol, ta) 
(””) : Actua Cbampo, fi* (033- 
51-60). 


nTJ rtw* 

l II L* 


CRIS BT CHUCHOTEMENTS pnèd, 
vx.) : Lucernalre. 8 ■ (544-57-34). 

Z00L ODYSSEE DB L'ESPACE (A, 
v.o.) Luxembourg. 6* (633-07-77) ; 
(vJ.) Hausmann. 9* (770-47-60). 

LA GIFLE (Fr J. impérial. 2* (742- 
72-52) : Quintette. 5* (033-3S-40) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14^-27) ; 
Parla, B* (359-53-99) ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention, 
19* (828-42-27) ; Cllchy-Pathé, 18* 
(522-37-41) ; Elyaées-Palnt-8tunr. B* 
(225-67-29). 

GO WEST (A, v.o.) : Action La 
Fayette. 9® (878-80-50) ; Luxem- 
bourg. 6° (633-97-77). 

LA GRANDE BOUFFE fit, 7-0) 
(*•) ; Clnocbe Saint-Germain, F 
(633-10-82). 

HISTOIRE D'O (Pr.) f») ! Capd. 
3* (508-11-691 . 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(It, v_f.) : Denfert. 14* (033-00-U). 

LE JARDIN DES FINZI-CONTMI 
fit, V.O.) : Styx 5* (633-06-40). 
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en raison du succès 
PROLONGATION 
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SPECTACLES 


VEBVtQli AUX PATTES DE VE- 
LOURS (<L, ?a; ; UAflgnoa, a* 
239-82-52) î vX. : BlcHelleo. 3* [233- 
56-70) : La Royale, 8« (265-82-66) ; ' 
Gaumont-Sud, 14* (331 - 51 - 16) ; 
Montparnasse - Pathé. h» (326- 
65-13) : Cuabronae, 15- (734- 

42-96) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

ISSUS NUE (Jap„ t.o.) : Salnt-An- 
drô-defl-Arta, 6" (328-48-18) ; Bal- 
zac. 8* (359-52-70) ; BalnvLasare- 
Paaquler. 8" (387-35-43) : Olyroplc. 
14- (542-67-42). 

LÏTTLE BIG MAN (A., ?x ij : Noc- 
tambnlea, &• (033-42-34). 

MKAN STREETS (A, v.o.) : Studio 
Cujas. 5- (033-89-22) ; Marbaul, 

B* (225-47-19) 

MON NOM EST PERSONNE (Tt_ 
»i) : Box. 3* (236-83-93) ; Slra- 
vanue - Montparnasse. 15- (544- 

25-02) ; Secrétan, 19- (206-71-33). 

NIAGARA (A-, v.o.) : Studio Ber- 
trand. 7- (783-64-66). 

OR PEU NEGRO (Bréa.-Fr.) : Clnfrma 
dés Cbampe-Elysfrea. &• {359-81 -70). 

PAIN ET CHOCOLAT (Tt.. ta) : 
Dominique. T- (705-04-55) (saut 
mard.) ; Lucemalre. 8» (544-57-34). 

PANIQUE A NEBDLE PARS (A, 
v.o.) (**) : New-Torfcer. 9* (770- 
63-40) (sf mar.). 

PHARAON (Pol.. ta.) • Klnopano- 
nuna. 19> (306-50-50). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A-, 
tjx) : U.G.C. Danton. 6* (329- 
42 - 62); Paramount - Elysées, 8* 

. (859-4B-34) ; vl. : Caprl. 2* (508- 
11-69) ; Paramount-Galaxle. 13- 
(560-16-03) : Parsmonat - Mbntpar- 
naaae. 14* (326-22-17). 

SCHMOCK (A, t.o.) : Luxembourg, 
8* (833-97-77) ; KlyHéea-PolQ t-Sbow, 
8> (225-67-29). 

SOLEIL VERT (A. va.) • Danmea- 
nll, 12- (843-52-97). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A^ tjx) ; Qranda-Augustlna 8* 
(633-22-13). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE <A_ t.o.) (“) : J.-Cocteau. 
9* (033-47-62) ; *£. : Paraxnount- 
Opôra, 9* (073-34-37). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A^ 
M.AJ.) : Les Templiers. 3* (273- 
94-58). 

TROIS FEMMES (A-, ta) : Tbéfttre 
Présent. 19* (203-02-55). 

UN ETE 48 (A-, v.o.) : D OC. Odéon. 
8* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; vS. : 0 0.0. Opéra. 2* (261- 

- 50-32) ; Bonaparte, 6* (328-12-12) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 1> (343- 
01-59) ; Convention -Saint-Char les, 
15* (579-33-00). 

VICES CACHES, VERTUS PUBLI- 
QUES (Voue-, t.o.At^.) (•*) ; Lee 
Templiers. 3* (272-94-50). 

VIOL ET CHATOIENT (A, v J.) 
(•"•) : Club. 9* (770-81-47). 

ZiSDOZ (AAg, tjx) : J. -Renoir. 9» 
(874-40-75) (Mer. à Benx)- 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A-, TJX) : 
Luxembourg, 6* (63S-97-77). 10 11, 
12 h. et 24 A. 

L’AUTRE (A^ tjx) (**) : Daumee- 
nU. 12» (343-52-97), aolx. 

CASANOVA DE FELLINI (IL, TJX) : 
Clnoche Saint-Germain, 6* (633- 
10-82), aolr. 

uss clowns cit, tjx) : oiympic, 

14», 18 h. (Sf. S, D.). 

LA DERNIERE FEMME (TL. v.o.) 

- (*•> : Lucemalre. 8* (544-57-34). 
12 h, 24 h. 

KL TOPO (Mta, rj».) (••) : Lucer- 
nalre,- 6», U-lu, 24 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. T.O.) 
(^) ; Saint-André-des-Arts, 6» 
(328-48-18), 24 tL 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Tou- 
relles. 20» (636-51-98), sam. 17 fcL 

HAROLD ET MA ODB (A-, TJ>.) S 
Luxembourg. G». 10 II. U 11. 24 h. 

HELLZAPOPPtN (A_. v.o.) : La CTeT, 
5» (337-90-90). 12 U, 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. S» 
(325-05-99). 12 h. 20 (sf D.). 


JE. TU. IL, ELLE (Pr.) ; Le Seine, 
*>. 12 h. 15 (sf DJ. 

J K REMI AH JOHNSON (A, TJX) : 
La Clef, 5". 12 h, 24 b. 

P BAN TOM OF THE P ARABISE (A, 
v.o.) ; Luxembourg. 6». 10 b, 12 11. 
24 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André- des- Art», 6», 12 hl, 24 b. 

TAXI DRIVER (A_ vjj.) ; La Clef, 
5». 12 h.. 24 h. 

THE ROCK Y BORROR PICTURE 
SHOW (Ang, vj».) ; Acacias. 17» 
(754-97-63), S.. =4 h. 

UNE ETOILE EST NEE (A. v.o.) : 
Saint - Ambroise, U» (700 - 89 - 16), 
mar„ 21 b. 

Les festivals 

CINEMA AFRICAIN (t.o.) : Le Ra- 
nelagb, 16» (288-64-44) : Baara ; 
le Destin. 

REGARD DES FEMMES SUR» : 
Palais des art», 3» (272-62-98), films 
et débat» : Alice Constant; A u -delà 
du bien at du mai ; Paradis perdu ; 
le Martyre de U. Monroe. 

G. PHILIPS : La Pagode. 7* (705- 
12-15) ; l’Idiot. 

LA CHAIR. LA MORT, LE DIABLE 
(T.o.) : La Pagode. 7» (705-12-15) : 
Tristan a. 

R. BEDFORD-D. HOFFMAN (tjx). 
Acacias. 17» (754-97-83). 13 b. 30 : 
Gatsby le Magnifique ; 18 ta. : 
Nos Plus Belles Années ; IB ta. : 
les Hommes du président ; 20 h. : 
Votez McKay: 22 b. ; Lenny. 

CRIME, VIOLENCE ET POLITIQUE 
(T.O.) : Olymplc, 14* (542-67-42) : 
Ad ai en 31. • 

HOMMAGE A LA RANE (TJX), 
Olymplc, 14» (542-67-42) : l'Homme 
fatal. 

B. KEATON, Studio Glt-le-COBUT. 8> 
(326-80-25) : Buater s'en va-t-en 
guerre. . 

CHATELET - VICTORIA, 1» (508- 

94- 14) (t.o.}. L, 13 b. : Rocco et 
sar rrôrea ; 16 h. r le Dernier 
Tango à Parla; 18 b. 10 : Jules 
et Jtm ; 20 b. : Agntrre, la colère 
de Dieu : 22 h. : Ascenseur pour 
l'échafaud. — n, 14 h. : Electre ; 
16 b. 10 : l’Enigme de Saepar 
Hauser ; 18 b. 5 : Citizen Kano ; 
20 b. 15 : le Beau Serge ; 22 h. 10 : 
les Oouelna. 

STUDIO GALANDE (vj>.). (033- 

72-T1). 12 h. 15 : Les Indiens sont 
encore loin ; 14 h. : Franfcensteln 
Jr. ; 15 h- 50 : Mort ft Venise: 
18 b. ; le Privé: 20 b. : Un 
tramway nommé Déstr ; 22 h. 10 : 
Chiens de paille. 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (Tj)). Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : la Belle de Moscou. 

BOITE A FILMS. Vj>„ 17» (754-51-50) 
I • 13 b. : Easy Rider; 14 h. 45. 
sam.. 23 h. 30 : The Song 

Remalne ttae 3a me ; 17 ta. ; Une 
Journée partie ni! ère ; 19 h. : 

Cabaret; 21 h_ ; le Dernier Tango 
à Paris. — II : 13 h. : les Noces 
de Frite tbe Cat ; 14 h_ 35 : A 
nous las petites Anglaises ; 16 B. 30: 
Pbantom of tbe Paradlse ; 18 h. : 
Annie Hall ; 19 h. 50 : Mort & 
Venise ; 22 h. : Bonny and Clyde. 

RETROSPECTIVE P. VECCHIAU, 
v.o~* Action République. 11* (805- 
51-33) : Change pas de main. 

A. HITCHCOCK. t.o. Action La 
Fayette. 9» (878-80-50) ; Tbe Sbln 
Game. 

LES GRANDS FILMS FANTASTI- 
QUES DE LA RR.O n tjx. Action 
Christine. 6» (325-85-78) ; la Malé- 
diction des hommes-chats. 

MARX BROTHERS. Nickel-Ecoles. 5» 
(325-72-07) r la Soupe au canard. 

DROGUE. TJX» Le Saine. 5* (325- 

95- 99). 15 b. 30 : l' Héroïne du 
Triangle d’Or; 17 h- : Skezag ; 
18 h. 30 : Hallucinations ; 20 b- : 
le Manque ; 22 h. 30 : Frencb 
Connection. — U, paria, ; More. 

PAUL MAZURSKY, v.0- Saint-Ger- 
main - VUlage. 5» (533-87-59) : 

Harry et Tonto. 
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RADIOTÉLÉVISION 


LUNDI 26 JUIN 


CHAINE I ; TF 1 

20 h. 30, FILM (L’avenir du futur) : PLA- 
NETE INTERDITE, de F. Mac Leod Wilcox 
(1856), avec W. Pidgeon, A. Francis, L Nieisen, 
W. Stevena (rediffusion). 

Sn l’an 2200. une expédition américaine 
parvient sur la planète Aitar 4. oit eOe trouva 
un soumit et sa lüle, Bunrtvants d’une autre 
expédition disparue. D’étranges phénomènes 
k produisent. . . 

Un modèle du cinéma de science-fiction des 
années 50. Scénario très original, univers 
dépaysant, angoisse devant l'inconnu. 

22. h. 5. Débat : Les robots sont-ils parmi 
nous ? 

Apec UM, P. Farda, directeur des automa- 
tismes de la régie Renault; J. Vertut. chef 
de la section équipement pour milieux 
hostiles, au Commissariat A l’énergie atomi~ 
«rue (Saeleêyl ; le professeur p. Rablxchong. 
professeur d la faculté de médecine de 
Montpellier, directeur de r unité de recher- 
ches biomécaniquea de MISERM ; A. Mots, 
professeur de psychologie sociale à l'unl- 
eererté de Strasbourg. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Spécial Coupe du monde de footbalL 

20 h. 40. Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 45. 
Magazine Zigzag, de T. Wehn Damisch ? Paris, 
musée vivant, réal. Y. Gérault. 

IZ n’y aura jamais assez d’émissions sur 
l’ architecture, et Teri Wehn Damisch nous a 
habitués d son regard aigu, intelligent. Deux 
bonnes raisons pour voir cette émission gui 
parle de notre environnement Quotidien. 


22 h. 15. Chefs-d'œuvre en péril 
Jacaues-Cœar. 

22 h. 45. Journal. 


la route 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : EL CHUN- 
CHO, de D. Damiani (1986), avec G.-M. Volonté, . 
Küinski. L Castel. J. Fernandez. M. Beswick, 
A. Cbocchi. (Rediffusion.) 

La rencontre, en pleine révolution , d’un 
bandit mexicain et d'un jeune Américain 
cynique qui devient son compagnon d'armes. 

Un loertcm italien qui respecte des recettes 
éprouvées tout en cherchant, par moments, 
A devenir une fable politique. Des numéros 
d'acteurs. 

22 h. 15. Journ&L 


FRANCE-CULTURE 

20 11, Une heure avec— Bal car Maria Rilke, avec 
L. TérsleH, P. de Boyraon. C. Atzfanre ; 21 h. L'autre 
■cène ou lea vivants et les dieux ; 22 b. 80. Nuits 
magnétiques : La nation WoodstoelL- Les années hur- 
lantes. par P. Dupant, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. Les grandes voix : hommage an ténor 
B. GlgU ; 20 h. 30, En direct de 1*6811» Bslnte-ClotUde, 
cycle d’orgue-. Récita] D. Chorzempa : < Quatre fugues, 
opua 60 » f Schumann) ; « Fantaisie et fugue sur un 
choral de Bach » (Liszt) ; c Trois pièces > (Franc!:) ; 
22 h. 30, France-Musique la nuit ; 0 b. 5. Sept Conti- 
nents. de Jules Venu. 


MARDI 27 JUIN 


CHAINE I: TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h„ Journal ; 13 h. 45, Restez donc 
avec noua » 17 h. 55. A la bonne heure i 18 h. 30, 
Un, rue Sésame ; 18 h. 55, Ces animaux cru’on 
appelle des bêtes -, IB h. 10, Une minute pour 
les femmes : le secourisme s 19 h. 40. Eh bien~ 
raconte ! ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Nobile t les natif râpés des places. 

Ce film de montage . réalisé par D. Costelle, 
retrace la prestigieuse aventure du général 
Nobile qui survola le pôle Nord dis 1326. 
Nob fie et des compagnons témoignent. Cap- 
tivant et émouvant. 

21 h. 25. Variétés : Gilles Vigneault à Paris*. 
22 h. 35. Le livre du mois, oar J. Ferrüot et 
C. Collanpe. 

Avec MU. C. Jambet (Mlrcéa Etlada) ; 
J. EUeinstetn (Trente Ans de parti, un 
communiste a Interroge) ; G. Sutfcrt (Deux 
Siècles chez Lucifer) ; G. Roltn (l'Antl- 
Manuel de français) ; J. Boissonnat (Des 
choses cachées depuis la fondation du 
monde) ; A. Conte (le Tunnel) ; J. Duquesne 
(J. Guyon) ; et Mme J. Alla (les Années 
orphelines). 

23 h. 50. Journal 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50. Feuilleton 
Aalourd'bni madame 


La folie des bêtes ; 14 h, 

. . (les parents) : 15 L 5. 

Série : Police story : 16 h, Anioard'hui maga- 
zine (Line Renaud) ; 17 h. 55. Fenêtre sur— le 
poète Saint Pol-Roox; 18 h. 25. Dessi n s animés; 
18 h. 40. C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu s Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. D était une fois le Tour s 
l’histoire du Tour de France; 20 bu, JoumaL 

20 h. 45. Les dossiers de l'écran : Les marées 
noires ou Je prix du pétrole. _ _ 

Un document inédit de G. LarHaga et 
A. c onces, ouvre ces dossiers qui aborderont 
le drame de la pollution des mers en le 
reliant aux questions de droit international. 

22 hu, Débat à Paris et Portsall. 

Avec MM. M. Bécerm, secrétaire d’état aux 
coUecttvUâs locales : U. Lemaignan. direc- 
teur de la Compagnie française des pétroles ; 
J. Lelièvre, commandant du pétrolier BatU- 
lus ; 1er commandants C aras et Guillaume ; 
J. Bouvier, professeur de drott ; M. Legendre, 
matra de Portsall ,* L. Doubler, biologiste ; 
G. Perhirtn. membre des « Amis de la 
terre * ; Mme Marie-Thérèse Talabardon, 
hôtelière, et un marin-pécheur, un goémo- 
nie r, un ostréiculteur. 

23 h. 30, Journal 

CHAINE 1H : FR 3 

18 h. 35, Pour les leunes ; 19 h. 5. Em i ssions 


régionales ; ifl h. 40, Tribune libre : la Société 
protectrice des animaux (SJ’JL)t 20 II. Les ieux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : SERVICES SPECIAUX. DIVISION K, 
de V. Guest (1967), avec 5. Boyd. C. Sparv, 
M. Redgrave, L. McKem. J. Kemp. (N.) 

Le directeur (Tune fabrique de jouets, chef 
et un réseau d’espionnage ou service .du gou- 
vernement britannique, est aux prises avec 
les agents d’une organisation adverse. 

Sujet conventionnel. Réalisation marquée 
par le souci du détail réaliste. Quelque» 
touches d’humour. 

22 h. 5, Journal 

FRANCE-CULTURE 

7 h. X PoébIb— Daniel Blanchard (et à 14 ta, 
19 b. 55 et 23 h. 30) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 II. Les 
chemins de la connaissance— la communion au sol ; 
& 8 b. 32, La marche à l’étoile; 9 h. 7. Matinée dea 
antres : l'alphabet père , 10 h. 45, Un quart d’heure 
avec la professeur Jean Bernard: 11 ta. 2, Robert 
Casadesus. l’homme et l’artiste : 12 h. 3. Parti prie ; 
12 b. 43. Pasonnn; 

13 b. 30, Libre parcours variétés ; 14 b. 8, Un livre, 
des voix : * Zoo et le silence de la mer ». da Vercors ; 
14 h. 43, Les après-midi de France-Culture ; la culture 
régionale en question ; à U 11, Match : J. de LipkovBbl- 
R- Pontülon (quelles réalités pour l’Europe ?) ; 8 

16 h- 25, En direct avec le docteur C. Malhuret ; 

17 h. 32, Robert Casadesus. l'homme et l’artiste; 
18 b. 38. Feuilleton : « la- Guerre des sa bo tiers de 

Bologne ». da M. Bchllovlte: 19 b. 25, Sciences (le 
darwinisme) ; 

20 h_ Dialogues : « Labyrinthe de la pensée », 
avec Cornélius Caatoriadls et Marcel Oaucbet ; 
21 h. 15 . Musiques de notre temps ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques : la nation Woodutocta, les années hur- 
lantes, par P. Dupont. 


FRANCE-MUSIQUE. 


7 h. 3, Quotidien musique; 9 b. 2, Le matin des 
musiciens ; 19 h. 30, Musique en vie ; 12 h^ Chansons ; 
12 h. 40, Jazz classique ; Sur quelques Mg banda 
oubliés ; 

13 b. 13. Stéréo service; 14 11, Dlvertlmento ; 
P. Links, . J Strauss, C. GreU, F. .Lehar.; 14 h. 30, 
Triptyque— Prélude : ML Plgnolet de Montecdalr. 
- X. Pleyel, RoesbU. -Stolnl :-15 -b. -32. -Musiques d'autre- 
fois ; J, Desprez, B. Marcello, Bach : 17 h., Poatlude : 
M. Gry. G. Fauré ; 18 h. 2, Mralquen magazine ; 
L’actualité des mualqnaB parallèles; 19 b. Jazz rima : 
« Les Défricheurs * ; 19 b. 45. Eveil à la musique ; 

20 b. 30, Echa n g e s internationaux, c Automne 
styrlen 1977 ». avec l’Orchestre symphonique de Zagreb 
et le Blg band RTZ ; « Lee échos n » fL Kuljerlc), 
« Tebnuta • (Malec). « Concerto per archl » (Hau- 
benstock-Ramatl), « 54 Kraja * (Detonl) : 22 h. 30, 
France-Musique la nuit : presqu'île ; 23 h„ Jour c J » 
da la musique ; 33 h. 15. Nouveaux talents, premiers 
sillons ; Scbmelrer, Barbells, Valentlne ; D ta 5, Sept 
Continente, de Jules Varna, 


Service des Abonnements 
„ 5, rue des Italiens 
73427 PARIS - CEDEX 69 
C.OP. 4267-23 

ABONNEMENTS , 

3 mois 6 9 22 mois 


FRANCE - D.03L - T.OJHT. 

115 F 210 F 305 F 4M F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

295 F 399 F 575 F 760 F 
ETRANGER 
(pu jaeesagezles) _ 

L — HKLGlQUB?umBCBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

143 F 265 F 388 V 810 F 

II . — TUNISIE 

388 F 34i F 506 F 668F 

Par vole aérienne 
Tarif ht 1 Oouanda 

Les . abonnée qui paient par 
chèque portai (trois volets) Ton- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements <1*35188» défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines ou plus) ; nos abonnés 
sont - Invités A formuler leur 
demande une «pwaina au motos 
avant leur départ. . 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir PobBgeanee de 
rédiger tons les noms propret en 
capitales d'imprimerie. 


SdltS par 1* sASJj. le Mondé. 
Gèrent* : 

hem* fxnit, directeur da (a peblkatlon. 
Jacquet SamcML 


iRprinwrïa 
dn ■ Monde ■ 
^ s,r.dMitnieM 
PABIS-K- 


Reproduction interdite de tous sr«- 
cler, sauf accent avec PadminittratiOiu. 

Co mm ission paritaire des Journaux 
et pubUoatUms : n* 57437. 



TJD.F. : L’ÉNERGIE 
SOLAIRE 

• Le premier réémetteur de 
télévision alimenté par l’énergie 
solaire vient d’être mis en service 
en France à Feypln (Bouches-du- 
Rhône). Cette Installation réalisée 
par TJ3JF. assure l’alimentation 
d’un réémetteur de 150 MW qui 
dit use le programme de FR 3. 

• La médaille d'or (presse- 
radio-télé vision) de la SACEM 
décernée chaque année par cette 
société a été attribuée pour 1978 
& Jean-Michel Hepp. conseiller 
aux programmes de la direction 1 


générale de TJ.l pour l’orga- 
nisation du Concours de la chan- 
son française et de l’Euro vision. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 26 JUIN 
— AT. Christian BeuUac, mi- 
nistre de l'éducation, répond aux 
questions- des auditeurs du maga- 
zine * Le téléphone sonne », sur 
France-Inter,, a 19 h. 15. 

MARDI 27 JUIN 
— Un dossier est consacré aux 
problèmes de l’entrée de l’Espagne 
dans le marché commu n , sur 
RJÆ.C- & 19 heures. 



vu 


L’empire 
de Karajan 

Bréslf-Hallo sur la première 
chaîne, Karalan-Chancel sur la 
deuxième.^ Ça a été la bagarre, 
samedi soir, pour décider qui 
regarderait quoi et quand. U a 
fallu transiger, établir des tours, 
des ordres, des priorités. Ce 
qu'on se disputait, c'était 
T Image. Côté son, pas de -pro- 
blème : sportifs et mélomanes 
en tombaient d’accord — une 
chance I — Il était meilleur ou 
sur France-Inter ou sur France- 
Musique modulation de fré- 
quence. 

L'œil vague, rorellle collée 
au transistor, les exclus du 
petit écran attendaient l'occa- 
sion — but marqué par Malle, 
arrivée de M. Edward Heoth au 

— Grand Echiquier > — de faire 
valoir avec fébrilité des droits 
accueillis par les gémissements 
Incrédule et excédés de le partie 
adverse. Quand r ancien pre- 
mier britannique a posé sa 
baguette de chef d’orchestre 
pour s’approcher, rose d'émo- 
tion, dans ses habits du 
dimanche, de la table d'honneur, 
en bon élève sûr de recevoir 
des compliments et qu’il se tai- 
sait proprement renvoyer — Il 
avait Pair fatigué, fl devrait 
aller se reposer, — la ioyBuse 
stupéfaction des amateurs de . 
football a été belle & voir . Ils 
n'en espéraient pas tant. 

On avait quand même pu aper- 
cevoir auparavant Alexis Wels- 
senberg céder, Teapace d'un 
andante, le piano du Concerto 
en do majeur de Mozart A Her- 
bert von Karalan en polo noir et 
cheveux blancs. Moment privi- 
légié. Effleurant d’une main 
souple et noueuse le clavier, 
caressant ralr de l’autre, chan- 
tonnant antre ses dents. Il éta- 
blissait une complicité Imper- 
ceptible et palpable avec les 
cent vingt musiciens de FOr- 
chestre philharmonique de Ber- 
lin. Ce barreur. Il est passionné 
de voile, nous le disait d’ail- 
leurs : au pupitre. Il volt. Il sent 
tout. Son regard aveugle devine 
la défaillance, la toute, la ner- 
vosité, la prévient et rapaise 
d'un geste. Petit, mince et très 
expressif, et très absorbé, U 
semble alors palper la musfqire, 
la rouler antre ses doigts et la 
jeter ù la volée de-cl. do-là. 

On lui reproche parfois d'être 
un peu hétéroclite dans ses 
choix. Exact. Il n'y a pas, à Fan 
croire, de grande et de petite 
musique. Il y la bonne et la 
mauvaise. On a donc eu droit à 
un agréable pot-pourri. Cela 
allait de la Valse-Délire au Vais- 
seau fantôme, de Strauss 
(Johann) A Wagner (Richard), en 
passant par Offenbach et Mardi. 
Avec, prodigieux point d'orgue, 
la Sarabande de Bach Interpré- 
tée au violoncelle solo par Ros- 
tropovhch venu en ami. Il est 
vraiment exquis, simple, souriant, 
chaleureux, spontané. 

A côté de lui, év/demmgnr, 
Karajan a l’air peut-être, pas 
m'as-tu-vu, non, mettons content 
de lui. content de la vie. Il y a 
de quoi : elle l'a gâté. Elle lui 
a permis de développer un sens 
musical doublé d'un flair com- 
mercial hors -du commun. Dom- 
mage que son hôte sa soit mon- 
tré si discret, si peu curieux 
d'en savoir davantage sur 
F énorme empire édifié par un 
chef d*orc/iesfre, eftef d" entre- 
prise de soixante-dix ans qui 
semble s'Stre partagé la monde 
avec Leonard Semsrein, au terme 
de ce qu’on a appelé un Yalta 
musical. 

On connaît par oul-dlre les 
goûts de ce Cadet-Roussel pour 
les maisons, les voitures, les 
bateaux et les avions. On sait 

— on en a eu des échantillons 

— qu’il ne néglige ni les foies ni 
les prolits de ropàrs, de ia télé, 
du cinéma et des festivals. Sans 
donner dans le ragot ou la mal- 
veillance, on aurait pu essayer 
da découvrir à r écran ce qu 1 
faisait courir Herbert puisque, 
aussi bien, le maître a autorisé, 
devant nous, Chancel, â F appe- 
ler par son prénom. 

CLAUDE SARRAUTE. 



En 

vacances 
pourquoi 
pas 
le luxe! 


votre concessonnaïre Austia Leyland. 
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PRESSE 


m. jean mm 


élu prévient du Syndicat 
des quotidiens départementaux 


Le Syndicat des quotidiens 
départementaux a réuni son 
assemblée générale le vendredi 
23 juin à Gérardmer (Vosges) 
M. Jean Bletner, pnéskient-direc 
teur général de la Haute-Marne 
libérée, a été élu président du 
S.Q.D., en remplacement de 
M. Raymond DubreoU, qui ne 
sollicitait pas le renouvellement 
du mandat qull détenait depuis 
douze «m- M. Raymond Dubreuil 
a été porté à la présidence 
d'honneur du syndicat. 

Evoquant le problème des radios 
locales, le nouveau président a 
déclaré que si l'installation de tel- 
les stations devait se faite — « et 
ü n'est guère douteux qu’éOe se 
fera », a-t-il souligné, — la presse, 
et la presse départementale en 
particulier, * qui a vocation de 
promouvoir l’information locale, 
et qui dispose de structures sou- 
des, devrait y participer ». 

Par ailleurs, M. René Pretet, 
président-directeur général du 
Courrier de Saône-et-Lo ire, a été 
désigné comme représentant du 
S.QJD. au conseil d'administration 
de l’Agence France -Presse, en 
remplacement de M. Roland Gar- 
nier, qui ne sollicitait pas le 
renouvellement de sort mandat. 


• A Vagence AIGLES (groupé 
qui édite le Progrès et le Dau- 
phiné libéré), le protocole d'accord 
signé le 22 juin entre la direction 
et le personnes, qui avait fait 
grève pendant dix-neuf jours en 
mai, a été a pp ro u v é par une 
k importante majorité » des gré- 
vistes, annonce on communiqué 
de la C-FJD.T. Cet accord com- 
porte notamment la fixation du 
salaire minimum mensuel à 
2 329 francs. 


• c Quelle information sur 
le tiers-monde ? ». tel était 
le thème d’un colloque organisé 
à Rennes, en décembre 1977, 
avec le concours de la revue 
Croissance des jeunes nations. 
Le Centre rennais d'information 
pour le développement et la 
libération des peuples qui avait 
pris l’initiative de cette ren- 
contre vient d'en publier le 
compte rendu. Po ur le recevoir 
s'adresser au CR3DEV, 41, ave- 
nue Janvier, 35100 RESINES. 
Prix : 8 P l'exemplaire (8£0 F 
franco de port). 


• Un dessin antimilitariste de 
M. Philippe Soûlas, publié le 
19 Janvier 1977 par la Gueule ou- 
verte, a valu à la directrice de la 
publication, Mme Isabelle Cabut, 
d’être condamnée, mardi 20 juin, 
pour injures envers l’armée, à 
1 000 F d’amende par la dix-sep- 
tième chambre correctionnelle de 
Paris et au dessinateur d'être 
condamné & une amende dé 800 F. 
Le dessin de M. Soûlas tendait & 
présenter les militaires comme 
des assassins d’enfants. 


IE CBflïNÀÜE 
DE < L'ALMANACH DU PÈLERffl 


L'Almanach du pèlerin, 
dont la première édition portait la 
date de 1879. célèbre son cente- 
naire sous forme de rétrospective. 
H propose sur commande A ses 
lecteurs réédition exacte de 
l’almanach de 1879 dans son for- 
mat, sur son papier, avec ses 
caractères. Elle souligne qull 
faut le considérer comme « un 
document d’histoire, à lire avec 
la sérénité de Vhistorien, et un 
brin d’humour ». 

DP « Journal du centenaire » 
évoque les grands changements 
survenus & l’école, la s belle épo- 
que de la peinture », la révolution 
des transports, et aussi les spec- 
tacles, les sports, la mode, le 
c savoir-faire », les faite divers. 
Le tout illustré de publicité d’épo- 
que Ce numéro : 15 F — plus 
taxe de transport pour envoi — 
3-5, rue Bayard, 75380 Paris). 


LE PRIX BERKARD-J.-CABAHB 

CTT r^inuf 

A UN JOURNALISTE ÉGYPTIEN 


Le prix international Bemard- 
J.- Cabanes, réservé & un jour- 
naliste d’agence de presse et dé- 
cerné pour la première fois l'an 
dernier, a été attribué pour 1978 
à ML Basera Foda, de natinn»iitP 
égyptienne, appartenant A la 
Mlddle East News Agen c y 
(MBNA). 

Directeur de la rédaction de 
la MBNA au Caire, M. 

Foda se trouvait à Nicosie (Chy- 
pre) le 19 février dernier pour 
couvrir la conférence de l’Organi- 
sation de solidarité afro-asiatique 
dont M. Youssef El Sebai, rédac- 
teur en chef du quotidien cairote 
Al Ahrvm , était le secrétaire gé- 
néral La dépêche de M. Foda 
relate les circonstances de l’assas- 
sinat de M. Sebai. 

Le jury, présidé par M. Jean 
Marin, a également attribué des 
voix à M. Lee Chia, de la Central 
News Agency de Talpeh. ainsi 
qu'à MM. Gtespar de Figuereddo 
et Antonio Mega Ferreira, tous 
deux de l'Agence nationale por- 
tugaise. 


• L’Association française des 
journalistes agricoles a décerné 
le Grand Prix du journalisme 
agricole 1977, d’un montant de 
8 000 fra ncs, à Philippe Le Cor- 
roller, journaliste au Nouvel 
Economiste, pour ses enquêtes sur 
la commerclsaisatlon du lait et 
de la viande publiées par oet 
hebdomadaire. Uh prix spécial a 
été attribué à Alain Giraudo fie 
Monde) pour une série d’articles 
sur l'agriculture franc-comtoise. 

D’autre part, la bourse de 
voyage 1978 de l'association 
(bourse John -Deere, de 7000 F) 
a été' attribuée à notre collabo- 
rateur Philippe Boggie pour un 
projet de reportage sur la situa- 
tion au Sahel, menacé d’une nou- 
velle sécheresse. • 


CARNET 


Fiançailles 


— ne docteur Jacques BORDS 
et Mme, 

Vtagenieixr gin ferai d'armement 
Robert LEPARMENTIER et Mme, 
■ont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leux» enfants. 

Anne-Marie et Bertrand. 


Mariages 


— Le professeur Jean GERBEER 
et Mme, 

Le docteur Louis BKRTAGNA 
et Mme, 

sont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs enfanta, 

Claire et François, 
célébré le 24 Juin en l'église Salnt- 
Algnan de Gamb&Is (Yvellnas). 


— ML Pierre BAS, député de Paris, 
adjoint au maire de Paris et Mme, 
M. et Mme Jean C HAUBERT. 

■ont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs enfante, 

Bruno et Monique, 
qui sera célébré le samedi m juillet 
1978, à 17 h-, en l'église 
de Lême (Pyrénées-Atlantiques). 

6. rue de Seine, 75008 Paris. 

Lême, 84450 Tbàze. 


— Mme Henri CO NIL-LACOSTE, 

M. et Mme Michel CO NTL - 
LACOSTE, 

M. et Mme François FONDEVELLH. 
ont la Joie de faire part du mariage 
de 

Jean-François et Elisabeth, 
qui sera célébré en l'église Saint- 
Matthieu de Perpignan, le samedi 
l«r juillet, A 18 h. 30. 


Décès 


— M. Eugène Ahaln. son époux, 
M_- et Mme Patrick Behultx, 

M. et Mme Pierre Gallois. 

M. et Mme Richard Pins oit, 

M. Jean-Jacques au»*", 

■es petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décàs de 

Mine Eugène ALLAINL 
née Jeanne-Adélaïde Dujardla- 
Delacoux, 

survenu A Tananarive. le 20 mal 
1878, dans ss soixante-septième 
année, munie des sacrements de 
l'Eglise. 

Antananarivo, BP. 33 Madagascar. 
32, rue George-aaud. 

75016 Paris. 


— Mme Pierre Amoudrus, son 
épouse, 

M. Georges Amoudrnz, son frère, 
Madeleine et Jean Reberloux, 
Paulette yiacher-Moschkowltsch, 
François et Liliane Amoodruz, ses 
enfants, 

Jean - François, Pierre - Yvbs. Fa- 
bienne et Vincent Reberloux, 
Marie-Hélène et Patrice Amoudrnz, 
ses petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Plerro-Câestin AMOUDRUZ, 
directeur honoraire des Impôts, 
chevalier île la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1814-1918, 
survenu à Strasbourg, le 18 Juin 
1978. dans sa quatre-vingt-hultléme 
année. 

Les obsèques ont eu lieu & Mlttel- 
hausbergen. dans l’Intimité de la 
f amill e, le 20 juin 1978. 

10. rue Saint-Paulin, 

94210 La Varenne. 

20, avenu des Vosges, 

87000 Strasbourg. 

1, place Qolbery, 87000 Strasbourg. 


— M. et Mme Théo Bernard, 

M. et Mme André Bernard. 

M. et Mme Pascal Bernard et 
leur fils. 

Mlle Sophie Bernard, 

Mme Delphine Friedxaann, 

Mme Monique Sebban et ees 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Albert BERNARD, 
survenu le 17 Juin 1978 dans sa 
quatre-vtsgt-tretzlâzse année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intlmltè. 

3. place FéUx-Eboué, 75012 Paris. 


— Ou noua prie d'annoncer le 
décès de 

ML Bernard CHAMPION, 
professeur agrégé, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
survenu le 21 Juin 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
1 Intimité, a Saint-Etienne- la-TMl- 
leye (Calvados). 

Une mes» sera célébrée à son 
Intention le mercredi 28 Juin. A 
19 heures, en l'église Saint-Jacques 
du Haut-Pas. 252, rue Salnt-Jacquea, 
Paris (5*J. 


— Nous ap pren ons l e dé cès de 

Robert CHABROUX 


survenu le samedi 24 juin, sa 

maison de Charroux (Vienne). 

[Agé de sobatntiMteuf ans, Robert 
Grugeau avait pris pour pseudonyme le 
nom du village où il lubttatt, Charroux. 
Journaliste, archéologue, chercheur de tré- 
sors, U s'est Intéressé aux domaines les 
plus divers. Il a été, notamment, le pro- 
ducteur de l'émission c le Club de l'inso- 
lite» à la télévision. Spécialiste de 
l'étrange, Il a publié, antre autres, 
Y « Histoire Inconnue des hommes depuis 
cent mille ans» 0%3>, «le Livre des 
secrets trahis > (1M5), « le Livre des 
mandes oublies* mm, « r* Enigme des 
Andes» (1975) .1 


Cet avis tient lieu de faire-part 
19. boulevard de la Somme, 

75017 Parla. 

Les Falaises, 

Chemin du Pny-du-Roy, 

13100 Celony- 
89. rue de Monceau. 

75008 Paris. 

19, rue Emile -Du bois, 

75014 Paris. 


Anniversaires 


— Mme Roger Latlmler, 

M. et Mme Jean-Paul Latlmler, 

M. et Mme Paul Dubois. 

Toute la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

>L Roger LATDHER, 
survenu le 18 Juin 19 <8. en pleine 
activité, à l'Age de cinquante- cinq 
ans. 

L'Inhumation a eu lieu, dans 
l'intimité de la famille, le 20 Juin 
1978. au cimetière d'Herblay (Val- 
d'Oise). 

Résidence les Lions, les Saules, 
1, avenue Foc h, 95220 Herblay. 


— Four le dlx-hultlèma atudver- 
ealre de la mort de 

Gaston AMSON, 
croix de guerre 1914-1918 

(2 cltatLons), 

commandeur de la Légion d*hahhëqr, 
président de la Fédération des 
industries de la maroquinerie, 
triple médaillé olympique d'eaerhns. 

champion de la Victoire, 
une pensée eat demandée a tous 
ceux qui eont restés fidèles -A son 
exemple. 


— Pour le premier anniversaire «Je 
la disparition de 


ML Renato ANSELM3NO, 


— Le président, le conseil d'admi- 
nistration et les membres de ITnstl- 
tui barrais de Sociologie économique 
et de psychologie des peuples, 
ont l' Infinie tristesse de faire part 
de la disparition du professeur 
Abel MIROGLIO. 
chevalier de la Légion d'honneur I 
agrégé de 1 "Université, 
président-fondateur de 1 Institut 
ha vrais. 

décédé eu Havre, dans sa qoatre- 
vln gt -troisième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 27 J uin, a io h. 30. au temple, 
rua Anatole-France, au Havre. 


administrateur-directeur général - 
de la S. A. ECFA, 
une pensée est demandée à ceux. qui 
sont restés fidèles A son souvenir. 

De la part de la S- A. ECFA. 
17, rue Saint- Dominique, 75007 Parle. 


— En ce neuvième annlveraaldn 

du décès de 

M. Marcel TAN HELMONT, . 
à sa mémoire, un Adèle souvenir. 


Soutenances «le thèses 


DOCTORAT D'ETAT 


— Mme Jeanne Collet, son épouse, 

Mlle Kathleen Collet, sa fille. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Herbert COLLET, 
survenu le 20 Juin 1978, d*T,« sa 
soixante-dix-neuvième année. 

Ses obsèques ont eu lien le 22 Juin 
1978. A. Vichy. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

26, avenue Victoria, 03200 vichy. 


— Gérard E. Weil. professeur & 
l’université de Na ne y-n, 

Mme N. Well et leurs enfants. 

M. et Mme Michel Well et leurs 
enfants, 

M. et Mme Max Spire, née Well, 
et leurs enfants, 
ont la grande douleur de faire part 

du décès de 

AL Henri WEIL, 
leur très cher père, beau-père et 
grand-pére, 
survenu, à Aix-les-Bains, le 23 Juin 
1978, à l'âge de quatre-vlngt-sept 
ans. 

Us rappellent â cette occasion le 

souvenir de son épouse. 

Mme Suzanne WEIL, 
née Baguenanet. 
leur très chère mère, belle-mère et 
grand-mère, qui l*a précédé U y a 
dix-huit, mois sur le chemin de la 
vie éternelle (24 Janvier 1977). 

Université de Nancy-H, 

B. P. 33.97. 

51015 Nancy Cedex. 


— Université de Parls-Y, mardi 
27 Juin 1978 A 9 h. 3Q, à l’amphi- 
théâtre E_- Durkheim, galerie CL -Ber- 
nard, esc. J, 3 e étage, Mlle Janine 
Lamie : «La représentation de. in- 
culture dans les divers groupes so- 
ciaux. • 


— Université de Parla- V, mardi 
27 Juin 1978 ft 14 heures, A l’amphl- 
tbéàtre E. -Durkheim : «Contribu- 
tion A l’étude ethnologique des néo- 
prolétarlata urbaine.» 


— Université de Lille, bâtiment S. 
2» étage, mardi 27 Juin 1978 A 14 h. 30, . 
M. François Roger : cLa méOaneg 
sociale et les stratégies du mariage 
dans les Ardennes. » 


Visites et conférences 


MARDI 27 JUIN 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

JH. Franck DEGAUGUE, 
survenu le 22 Juin 1978 dans sa ! 
quatre-vingt-douzième année. 

lies obsèques ont eu lieu le samedi 
24 Juin dans la plue stricte Intimité. 
De la part de : 

M. et Mme Lucien Degaugue, A 
«Mormont». 

48800 Montcuq. 

VL et Mme André Degaugue, 

121, boulevard de Grenelle, 

75015 Paria. 


Remerciements 


M. Roland Gaubert, 

ML et Mme Jacques Lebegne et 
leurs enfants, 

VL et Mme Gilles Araulf et leurs 
enfante, 

M. et Mme Bertrand Denis, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Maurice GAUBERT, 
survenu le 22 Juin 1978, A l'Age de 
soixante-dix-huit ans. 

La cérémonie religieuse aura beu 
le mardi 27 juin. A 30 h. 45. en 
l'église de VUlennee - sur - Seine 
(T velln es). 


— Le président de l'Association 
Internationale des Maisons familia- 
les rurales d'éducation et d'orien- 
tation, 

La président de l’Union nationale. 

La direction et les membres du 
personnel, 
très touchés par les nombreux 
témoignages de sympathie qui leur 
ont été adressés lors du décès de 
Mlle Antoinette 
de la BASSETIERE, 
expriment leur profonde gratitude 
à toutes celles et A tous ceux qui se 
sont associés A leur peine. 

Une messe A son Intention sera 
célébrée le mardi 4 Juillet, A 18 h. 30, 
en l'église Salnt-Sulplce, crypte du 
Rosaire (entrée sous la tour, rue 
Palatine), Paris (fi*). 


VISITES GUIDEES ET PROMENA- 
DES. — 15 b.. 1, rue Saint-Louis -en - 
111e : « Les bétels de l'Ila Saint- 
Louis» (A travers Paris). - - 
lâ h^ Métro Saint-Paul : e Lu 
synagogues du Marais » (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

15 h» façade de T'Egllse: «L'êgUie 
Saint- Julien -le-Pauvre » (M. de La 
Roche). - - •" 

CONFERENCES. — 19 h. 30. 28. rua- 
Bergère. M. R. -G. Dommergue i 
a Les douze fils de Jacob, les douce 
travaux d‘ Hercule, les douce signer . 
du zodiaque» (L'Homme et la con- 
naissance). 

18 h. et 20 h. 13, rue Etienne- 
Marcel*. « Le plein épanouissement 
du cœur et de l'esprit» (entrée 
libre). 

21 lu. 147, avenue de MaUkoO, 
Mme Laura Wlnckler : « Les mys- 
tères de la Crète» (Nouvelle Acro- 
pole). 

21 h„ 38. rue Jacob. M. Geozgu 
Bonnier: «Historique des rapports 
de l’homme et de la montagne » 
(La Tisanière, Andrée Gautier). 


— Mme Paul Franck, ses enfanta 
et petits- enfanta. 

Ses cousins et toute la famille, 
remercient bien sincèrement les per- 
sonnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie. 


Intilaa Tonie » & l'orange amère. 
SCHWEPPES Lenton A là palpe 
de citron . ’ . 

Deux SCHWEPPES. • 

Un même platslT. 


^ et des prix inattendus sur de très grandes marques, du 23 juin au 8 juillet : 

Pierre d’Alby, Büzzand, Dejac, Jean-Claude de Luca, Véra Finbert, Claude Gilbert, Gaston Jaunet; 

Javic, Ted Lapidus, Michel Upsic, Ray Marjory, 

Mercier, Norbert Nel, Franck Olivier, Péroche, Rély, Caroline Rohmer, Saint-Clair 

Chantal Thomass, WeilL 


(Galeries Lafayette) 


HAÜSS MANN-MONTPARNASSE-BELLE EPINE 
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L'Europe avant les sommets de juillet 


Deux grands rendez-vous vont 
marquer le mois de juillet : celui du 
Conseil européen de Brême, les 6 et 
7 juillet, destiné à arrêter les grandes 
lignes d'une politique monétaire entre 
les Neuf, et celui de Bonn, les 16 et 
17 juillet, qui rassemblera les chefs 
d'Etat des sept principaux pays indus- 
trialisés. Sera-ce l'occasion de mettre 
en œuvre la < relance concertée » 
proposée par l'O.CD.E. ? 

L'un des principaux partenaires , 
l'Allemagne fédérale, a sur ce point 
une attitude dilatoire : la R.F.A. ne 


saurait se prononcer avant la fin de 
juillet, estime le chancelier Schmidt, 
les données statistiques actuelles lui 
paraissant insuffisantes. Quant à la 
France, et malgré les déclarations 
rassurantes du premier ministre, rien 
ne laisse entrevoir une amélioration 
de sa situation dans un avenir immé- 
diat. Le rapport que l'INSEE vient 
d'adresser au commissariat du Plan 
prévoit une aggravation du chômage 
de cent mille unités par an d'ici à 
1983 et la persistance d'une forte 
inflation. 


Pris par les aspects conjonctu- 
rels de la crise, les pays les plus 
riches ne doivent-ils pas désormais se 
préoccuper des problèmes structu- 
rels ? L'Allemagne fédérale, qui fête 
le trentième anniversaire de son 
deutschemark florissant, est amenée 
à revoir sa politique en ce sens, tout 
en sachant qu'elle sera contrainte de 
relancer la demande globale si elle 
ne veut pas que le nombre de ses 
chômeurs dépasse deux millions en 
1985. 


FRANCE : la «stagflation» va continuer 


L E s omme t de Bonn ne 
sera pas, pour la France, 
une simple réunion acadé- 
mique. Mfernff su n’en sort pas de 
décisions spectaculaires, le moin- 
dre petit geste de « relance 
concertée » qui s’y esquisserait 
apparaîtrait de bon augure.' Tant 
l’avenir promis à l'économie 
française s'annonce austère. 

M. Barre a beau répéter qu’une 
relance sélective ferait courir au 
pays bien des périls, sa voix 
semble de plus en plus isolée 
dans le concert gouvernemental 
et de moins en moins bien enten- 
due dans les milie ux profession- 
nels, patronaux aussi bien que 
syndicaux. Au sein de la majo- 
rité, les députés RP JL ou CJDB. 
ne sont plus les seuls k craindre 
le_plre du statu guo ; des élus 
trjJP. manifestent un certain 
mécontentement et, à l’Elysée 
même, des conseillers du prési- 
dent de la République pensent 
le moment venu pour la France 
de «faire quelque chose» pour 


décider le chancelier Schmidt 
à sortir de son attentisme en 
matière d’expansion et encoura- 
ger les Etats-Unis à persévérer 
dans la vole d’un soutien public 
& la conjoncture. 

Le rapport que 1 INSEE a 
adressé au commissariat général 
au Plan pour la reprise de ses 
travaux après tes élections vient 
à l'appui de cette thèse. Car 
l'avenir qu’il laisse prévoir pour 
la nation est des plus moroses ; 
surtout si l’on ajoute que la réa- 
lité apparaît dès à présent un 
pe-: plus sombre que les hypo- 
thèses sur lesquelles se fonde le 
rapport Ce document sur 
la France à Thomson 1983 (1) 
annonce tout à la fols une forte 
aggravation du chômage, une 
persistance de l’Inflation, une 
croissance ralentie et une quasi- 
impossibilité — va les engage- 
ments du « programme de Blois » 
— de financer les dépenses crois- 
santes de la Sécurité sociale. 


Dérive du franc à la baisse 


Comment s’expliquent d’aussi 
noirs pronostics ? Par la prise 
en compte des données rassem- 
blées par les experts français 
et leurs collègues étrangers sur 
la situation économique de l’Oc- 
cident et l’évolution probable de 
ses principales composantes. Sauf 
changement important dans les 
politiques poursuivies par les 
grandes nations, ou modification 
— Imprévisible actuellement — 
des comportements des citoyens 
et des entreprises, l’avenir pro- 
bable de la France aura les sept 
caractéristiques suivantes (pour 
s’en tenir k l’essentiel : 

• Notre pays, qui n’a redressé 
sa balance commerciale à la fin 
de 1977 qu'au prix d’un ralentis- 
sement sensible de la croissance 
de ses importations, devrait, pour 
conserver l’équilibre actuel de 
ses paiements — dont dépend la 
stabilité du franc, — accepter le 
taux modéré de croissance que 
lui impose la « contrainte exté- 
rieure ». Tant que la demande 
mondiale demeure déprimée (les 
experts internationaux ne la 
voient pas présentement retrou- 
ver les taux d’expansion d’autre- 
fois) et tant que le franc ne 
connaît pas de chute spectacu- 
laire permettant aux exporta- 
teurs français d'élargir sensible- 
ment leur part des marchés 
étrangers, le volume des exporta- 
tions possibles demeure limité ; 
donc aussi, dans une optique 
d'équilibre commercial, celui des 


importations ; et, par vole de 
conséquence, le niveau d’une 
bonne partie de la production 
nationale. 

Après une mauvaise année 1977 
(2 à 2.5 % seulement de crois- 
sance) pour nos principaux par- 
tenaires. 1 INSEE ne s’attend 
guère k plus de 3 % d’expansion 
chez eux cette année, et & peine 
mieux les années suivantes. Ce 
qui constitue un frein considéra- 
ble à un essor fondé sur les 
ventes à l’étranger. 

# L’hypot hèse d e changes rete- 
nue par 1TNSEE est ce De d'une 
« dérive du franc à la baisse 
telle que les prix industriels des 
principaux pays, exprimés dans 
la même monnaie, soient dans 
les mêmes rapports en 1983 qu'en 
1972 ». Cela afin d'éviter un écart 
de prix qui laminerait les 
marges des exportateurs et dur- 
cirait la « contrainte extérieure ». 
Le prix du pétrole, stable dans 
là prochaine période (le marché 
étant saturé), recommencerait 
ensuite à augmenter, du fait du 
risque de pénurie. Une hausse 
des cours en dollars d'environ 
70 % en sept ans est retenue 
co mme vraisemblable par 
1TN5EE. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 20 J 

(1) Economie et statistique. maJ 
1978. Etnidp rédigée par Mme Chall- 
1 lé et MM . Charpin, Saoul, Tréca 
et VULa, 


LA CROISSANCE DE LA FRANCE 
COMPAREE A CELLE 
DE SES PRINCIPAUX PARTENAIRES 

, Taux dç croissance annuel 
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Les taux de croissance cités ici par riNSBS sont ceux qui résultent 
des calculs de comptes trimestriels opérés régulièrement par les 
services officiels depuis 2962. Ils different parfois des comptes 
annuels, plus connus du public parce que mieux popularisés par la 
Rue de Rivoli. Cela a été notamment — et surtout — le cas en 1975- 
1976, où les comptes trimestriels ont accentué la gravité de la crise 
aussi bien que le ressaut qui Ta suivie ; selon ces comptes. Tannée 
1975 aurait vu un recul de la production intérieure brute de 3,7 % 
et l’armée 1978 une reprise de ; selon les comptes annuels, les 
chiffres ont été respectivement de — OJ % et de + 4,7 Ko (pour le 
produit intérieur brut marchand J. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE : trente ans après 
la réforme monétaire 


L E remplacement du reich- 
mark par le deutschemark 
(DM), le 21 juin 1948, 
marque le début de la renais- 
sance de l’économie ouest-alle- 
mande. dont l'évolution générale 
se caractérise, au cours des trois 
dernières décennies, par une 
croissance vigoureuse et une 
intégration progressive dans 
l'économie mondiale. 

La République fédérale d’Alle- 
magne est aujourd’hui l’une des 
principales puissances économi- 


ques du monde et la première 
puissance économique d’Europe 
occidentale. En 1977, son produit 
national brut représente environ 
11 % de celui de l’enaembie des 
pays de 1’O.C.D.E., le quart de 
celui des Etats-Unis d’Amérique 
et le tiers de celui des Commu- 
nautés européennes; 1] dépasse 
de près de 30 % celui de la 
France. 

ALPHONSE LOSSER. 

(Lire la suite page 20 J 


Cette fols-ci. ça y est : la grande offensive contre le 
Crédit agricole est lancée. La grande peur des élections 
passés, banques privées, banques nationales et banques 
populaires font taire leurs griefs respectifs pour se lancer 
à l’assaut de la « banque verte », coupable de « concur- 
rence déloyale ». 

Après une «note» de l’Association française des ban- 
ques, en date du 22 mal dernier, qui ouvrait le feu, les pré- 
sidents d’établissements — en tâte celui de la B.N.P., 
M. Ledoux — multiplient les déclarations belliqueuses et 
affirment que la situation actuelle ne saurait durer longtemps^ 
Il est vrai que le Crédit agricole est arrivé non seulement 
à collecter 25% de l’ensemble des dépôts bancaires, mais 
encore à dégager, en 1977, 1.5 milliard de francs de béné- 
fices soit, à lui seul, davantage que la B.N.P., le Crédit lyon- 
nais et la Société générale réunis. Comble : comme elle 
ne peut 'employer toutes ses ressources en raison de l’en- 
cadrement du crédit, la « banque verte » se voit contrainte 
de les revendre aux autres établissements au taux du mar- 
ché ; elle se voit aussi accuser d'accroître le coût de l’ar- 
gent tout en entassant des bénéfices «Indus». 

Tous tes griefs articulés par ses concurrents depuis des 
années sont exprimés avec une vigueur renouvelée : mono- 
pole absolu des crédits bonifiés é l’agriculture, exemptions 
fiscales, extension abusive du champ de la « ru rai lté » (allant 
jusqu’à ouvrir ses agences dans les grandes villes), etc. 
Pour faire bonne mesure, le Crédit mutuel et son « livret 
bleu» exonéré sont également cloués au pilori. 

Naturellement, les réseaux ainsi incriminés protestent 
énergiquement, mettant en avant leur caractère mutualiste, 
le coût peu élevé de leurs crédits, les contraintes et obli- 
gations mises à leur charge en contrepartie des « avantages » 
qui leur sont accordés. A leur tour. Us diffusent des « notes ». 
Les pouvoirs publics, saisis officiellement de la querelle, sont 
fort embarrassés : le mutualisme est puissant en France, et 
le conflit prend immédiatement' un aspect politique. 

Ce qui est sûr, c’est que cette fols on ne va pas en 
rester là, il va enfin falloir poser, en termes réalistes, le 
problème de la concurrence bancaire en régime libéral. 


L'efficacité et le rôle véritable 
des aides publiques à l'industrie 


L'industrie française doit accélé- 
rer sa mutation. L'Etat l'y pousse en 
rendant plus favorable son environ- 
nement économique. Parallèlement, 


d'aides publiques afin de clarifier 
ses relations avec les entreprises et 
de réduire — comme l'affirme le 
programme de Blois — le volume 


il cherche à améliorer son système de ses subventions. Aujourd'hui, la 


réflexion s'est engagée dans l'admi- 
nistration autour de trois questions : 
Ces aides sont-elles efficaces ? Sont- 
elles bien contrôlées P Quel est leur 
rôle véritable? 


L ’AIDE de l'Etat n’a pas été 
un choix libre ou doctrinal, 
mais une décision forcée, 
dictée par plusieurs nécessités : 
«muscler» l’industrie française 
face à une concurrence extérieure 
intense, favoriser la recherche 
scientifique et l'Innovation, cor- 
riger les déséquilibres régionaux, 
remédier i l'insuffisance chro- 
nique de fonds propres des entre- 
prises, développer les exportations, 
promouvoir des aMes spécifi- 


ques & certains eecteras. A cet 
effet, a été mise en place, au fil 
des années, une panoplie de tech- 
niques très variées : subventions, 
prêts du Fonds de développement 
économique et social (F-DJLS.), 
bonification d’intérêt, exonéra- 
tions fiscales, dotations en capital, 
aides à l’exportation, garanties. 
Mais ces aides répondent- 
elles aux attentes des pouvoirs 
publics ? 


Un problème mal posé 


L’efficacité du système d’aides 
publiques est difficile à estimer. 
Faut-il la mesurer pour chacun 
des quelque quarante ou cin- 
quante régimes d’aide? Ou voir 
globalement si ce système pro- 
duit l’effet qu'on attendait de 
lui ? U n'y a pas de réponse satis- 
faisante a ces questions. D’autant 
que nul ne peut dire avec cer- 
titude ce qui se serait passé si 
l'Etat n'avalt pas apporté son 
aide. Ni évaluer l'efficacité ou 
l’inefficacité de chacun des modes 
d’intervention. Car les techniques 
sont plus ou moins appropriées 
à un type de problème. Prenons 
les prêts FDÜS. Accordés à des 
opérations présentant un «inté- 
rêt exceptionnel» (Fos-sur-Mer) 
ou pour lesquelles les banquiers 
se refusent à prendre des ris- 
ques, ils ont servi de catalyseur 
pour des investissements qui 
demeuraient suspendus et ont 
permis, dans le cadre du Comité 
Interministériel d’aménagement 
des structures industrielles 
(CIASZ), le sauvetage de nom- 
breuses entreprises. Faut-il consi- 
dérer que cette technique a été 
« bonne » dans le cas de Peugeot 
et «mauvaise» dans celui de la 
sidérurgie, parce que, dans un 
cas, la firme automobile a rem- 
boursé son prêt au bout de deux 
ans (et en avance I) et que, dans 
l’autre cas, cela n’a servi qu’à 
endetter un peu plus un secteur 
en perte de compétitivité ? Ce 
serait Insuffisant et Injuste. 

Insuffisant, car seuls les diri- 
geants de Peugeot savent, dans 
leur for intérieur, si le prêt du 
F.D.EJ5. était nécessaire et même 
ftidLyensabte. Mais, s’il avalent 
pu s’en passer, l’auzaient-Us dit 


hier et le diraient -ils aujour- 
d'hui? Injuste, car, dans le cas 
de la sidérurgie, la véritable ques- 
tion est : faut-il déposer le bilan 
et accroître le nombre de chô- 
meurs ou préserver, vaille que 
v aille, l’outil de production ? Or 
cela pose le problème des objec- 
tifs de. la politique industrielle 
(quelle capacité de production ? 
quelle compétitivité? quels 
emplois? pour quels résultats?), 
demeurés Jusqu'ici beaucoup trop 
généraux. 

L’Etat poursuit des fins mul- 
tiples, qui se révèlent contradic- 
toires dan» les faits. Ainsi , la 
croissance Industrielle justifie 
l'aide à des secteurs en expansion 
(électronique, automobile), mais 
la nécessité de protéger l'emploi 
conduit à soutenir des entreprises 
situées dans des secteurs en 
déclin (textile, cuir). La volonté 
de constituer un pôle Industriel 
dans un secteur de pointe (CJX- 
Eoneywell - Bull) amène à céder, 
au moins en partie, sur le ter- 
rain de l'indépendance nationale. 
L'objectif du développement 
régional pousse à la localisation 
d'industries dans des régions dif- 
ficiles d'accès et qui ne permet- 
tent pas des conditions de pro- 
duction optimales. Les facilités 
accordées à l’investissement 
étranger, bénéfiques sur le plan 
de la création d'emplois, peuvent 
se révéler nuisibles à l’équilibre 
de notre balance commerciale si 
ces filiales de groupes étrangers 
Importent massivement les pro- 
duits fabriqués par leur société 
mère. C'est le signe que le 
contrôle de l’utilisation des fonds 
publies est insuffisant 


adéquat de rutüisatian de ses 
fonds. En évoquant récem- 
ment (l) le c dédale des procé- 
dures d'aide », François de Com- 
bret, conseiller du chef de l'Etat, 
mettait le doigt sur la faille 
numéro un du contrôle : le cloi- 
sonnement administratif. Et, en 
Invoquant 1’ « expérience du 
Comité interministériel d'aména- 
gement des structures industriel- 
les ». Il fournissait déjà — en 
filigrane — la solution ; un 
organisme de centralisation des 
aides. Car les décisions d'octroi 
des dépenses demeurent actuel- 
lement dispersées entre plusieurs 
organismes : adm i nistrations 

centrales compétentes (ministère 
de l’économie et les comités rat- 
tachés, ministère de l’industrie, 
commissariat général au Plan, 
DATAR, etc.), ou administrerions 
territoriales (trésorerie, préfec- 
ture, directions départementales 
diverses) ; établissements auto- 
nomes appelés à intervenir dans 
1 in st r ucti on et la gestion des 
aides (Crédit national. Caisse 
centrale de crédit hôtelier. Caisse 
nationale des marchés de l’Etat) ; 
organismes professionnels pour 
la gestion des comités des taxes 
parafiscales, voire organismes 
privés (Sofinnova). En outre, 
chaque ministère ou organisme 
a tendance à faire une chasse 


(1) « Réviser 

dUntemcntaon » 

3 avril 1978). 


Isa méthodes 
(te Uonde du 


gardée des procédures dont 11 a 
la charge. 

Résultat : les contreparties 
demandées au secteur privé n’ont 
pas été respectées scrupuleuse- 
ment. Et le suivi administratif 
n’a pas eu toute la rigueur néces- 
saire. Signe de l’Insuffisance du 
contrôle, celui-ci vient d’être 
renforcé. Un décret et un arrêté 
en date du 30 mars dernier ont 
annoncé que le contrôle écono- 
mique et financier s’appliquerait 
désarmais aux entreprises et 
organismes bénéficiant de prêts 
du F-DJ5LS. et de crédits d’action 
de politique industrielle (CAPI). 
Cependant, on peut légitime- 
ment s’interroger : pourquoi oes 
aides et pas les autres ? 

Faut-U croire que ces derniè- 
res ne nécessi t ent qu’un « fai- 
ble » contrôle ? Ou que celui dont 
elles font déjà l’objet est suffi- 
sant? SI l’Etat cherche aujour- 
d’hui la bonne formule pour 
transformer les aides actuelles 
en aides contractuelles en globa- 
lisant tous ses concours, il de- 
meure cependant difficile de lui 
demander de maîtriser l’avenir. 
La convention Etat-sidérurgie 
préfigurait la procédure des aides 
négociées, et. pourtant, la concur- 
rence extérieure et les aléas de 
la conjoncture mondiale sont 
venus jeter à bas les contrepar- 
ties demandées à la profession. 

ANGE GALULA. 
f Lire la suite page 18J 


Une vérification aléatoire 


Des textes prévoient que l’Etat 
peut procéder k des vérifications, 
sur pièces et sur place, auprès 
des entreprises bénéficiaires d’ai- 
des publiques, afin de contrôler 
leurs conditions d’octroi, voire 
de vérifier quels engagement pris 
en matière de création d’emplois 
ou de réalisation d’investisse- 
ments Ont bien été respectés. H 
est difficile de savoir si ce 
contrôle a vraiment lieu. En fait, 


sa mise en œuvre se heurte à 
des difficultés dues principale- 
ment à des raisons de doctrine : 
dans un régime d’économie libé- 
rale. jusqu’où peut aller le 
contrôle de l’Etat? Il n’est pas 
sûr que le gouvernement fran- 
çais l’ait toujours su et fait sa- 
voir à ses agents. 

Il n’a pas non plus adapté 
l’organisation administrative en 
vue de permettre un eosrtrôle 
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COMMERCE EXTÉRIEUR: un excédent 
de 250 millions de francs en cinq mois 


£e monde de /"économie 


Le temps, c'est de I' 



M AL chronique au sein du 
monde capitaliste, le chô- 
mage est Aujourd’hui 
comme anesthésié par le truche- 
ment des allocations. Cette mé- 
decine. qui s'attaque aux symp- 
tômes plutôt qu’aux causes, 
endort le malade plus qu'elle ne 
le guérit. Entretenus ou pas. les 
chômeurs voient leur nombre 
grandir sans que l'on puisse ima- 
giner quelle barrage endiguera la 
marée. Ni à quels débordements 
nous risquons d'assister un jour 
ou l'autre. 

Certains économistes, sinon 
quelques sociologues, pensent 
qu'il est de la plus grande ur- 

f snce de dresser des contre-feux. 

aute de pouvoir espérer un 
retour rapide au plein emploi, fis 
cherchent & réduire le phénomène 
par une nouvelle répartition du 
travalL Ce peut être, comme l'a 
analysé Pierre Drouin (Je Monde 
du 27 mai), ai Institutionnalisant 
le travail à temps partleL Ce peut 
être également en réduisant sys- 
tématiquement les heures supplé- 
mentaires- Tel est. en tout cas. le 
principal enseignement d'une 
étude effectuée par les services 
de l'emploi britanniques sur les 
possibilités de répartition du tra- 
vail que publie Intersocial i revue 
de liaisons sociales, mai 1976). 

Pour admettre ce type de rai- 
sonnement. il faut évidemment 
partir de la situation britannique 
qui se caractérise par deux fac- 
teurs essentiels : plus du quart 


Chiffres corrigés des vananons sîeorrârés 
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des travailleurs mqnnpig employés 
à plein temps réalisent au moins 


huit heures de travail supplé- 
mentaires chaque semaine, alors 
que l'on compte un million et 


demi de chômeurs. Or. « si toutes 
les heures supplémentaires pra- 
tiquées dans l'industrie étaient 
converties en emploi à plein 
temps, tous les chômeurs enre- 
gistrés dans le secteur de l'indus- 
trie auraient du travail ». On 
peut moduler, ne prendre par 
exemple que la moitié des heures 
effectuées au-delà, de quarante- 
huit heures par semaine et les 
attribuer au travail à plein 
temps : cela réduirait le chômage 
de cent mille unités. 

Voilà le problème posé. Il reste 
à l’àn&lyser dans ses applications 
et ses répercussions. Chacun sait 
que les heures supplémentaires 
sont parfois Inéluctables, que leur 
réduction sans compensation pro- 
voque une notable diminution du 
pouvoir d'achat, enfin que leur 
conversion en emplois à plein 
ternis peut n'être, dans certains 
cas, qu'une vue de l'esprit. Au 
demeurant, une mesure de cette 
nature prise dans un seul pays 
risquerait de compromettre la 
productivité nationale. On sait 
par exemple que les Français ont 
une propension à vouloir allonger 
le temps des congés annuels plu- 
tôt que de raccourcir celui du 
travail hebdomadaire qui reste le 
plus élevé en Europe. Les Alle- 
mands de l'Ouest, en revanche, 
travaillent wmin» longtemps en 


semaine mais se contentent de 
vacances ‘plus courtes : ce fai- 
sant, Ds perturbent moins la 
productlos- 

üne réorganisation non sélec- 
tive risque donc de conduire à 
un abaissement de là capacité 
productive, et c’est la raison pour 
laquelle les services de l'emploi 
britanniques suggèrent que ce 
type de mesure ne soit pas Im- 
posé par voie législative; mais 
relève de négociations collectives 
volontaires. 


•- Les mêmes services n’en retien- 
nent pas r nf>trp * la réd u ctio n ' des 

heures supplémentaires co mme le 
moyen le plus satisfaisant pair 
diminuer le chômage; Les antres 

solutions qui pourraient être rete- 
nues -T- ' réduction hebdo mada ire 
de la durée du travail, attribu- 
tion d'une Rflmajna de conges 
payés — ont l’Inconvénient d'ac- 
croître le coût de la main- 
d'œuvre : de 8 à 8% dans le 
premier cas, de 2 % dans le se- 
cond. ' "I 


En Allemagne également 


La répartition dn temps de tra- 
vail est également à l’ordre du 
jonr-en Allemagne fédérale. 
L’analyse publiée sur ce sujet 
dans le meme numéro d’Tnzer- 


dans le meme numéro d'Infer- 
social montre que les experts 
gouvernementaux et les syndicats 
recherchent des mesures desti- 
nées à réduire le nombre de -chô- 
meurs (un million à la Dn de 
1977). L'idée de la semaine de 
trente-cinq heures semble faire 
son chemin, plus que celle d’une 
réduction des heures supplémen- 
taires, hypothèse que les e xp ert s 
n’ont meme pas chiffrée. 

La diminution d’une heure du 
temps hebdomadaire de travail 
entraînerait la création théorique 
de six cent quarante mni» em- 
plois. En réalité, si le salaire 
reste dû pour quarante heures 
hebdomadaires, il ne faut pas 


espérer réduire le nombre des 
chômeurs de plus de cent mille 

nn(tA*_ 

Les mesures les plus sérieuse- 
ment envisagées par les autorités 
de. Bonn sont celles qui revien- 
draient à accorder une se m a in e 
de congés payés supplémentaires 
aux salariés, a prolonger d*un an 
la scolarité, à avancer d’un an 
l’ftge- de la retraite. 

Ce . qui parait .certain, c’est que 
nous entrons dans une ère non- 
vcQe qui nous . Oblige à porter 
un regardT différent sur la notion 
de travail Le vieux slogan « U 
temps cüest de Purgent » prend 
un sens inattendu mais sans 
doute plus humain : a Donnez- 
nous du temps, ça vaut pour nous 

de r argent. » . ‘ • 

FRANÇOIS SIMON 


L'efficacité et le rôle véritable des aides publiques à l'industrie 
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La balance commerciale de la France a enregistré un excédent 
de 250 millions de francs au cours des cinq premiers mois de 1978. 
comparé à un déficit de 7 053 millions durant la même période de 
197 7 (chiffres corrigés des variations saisonnières). En moyenne 
mobile, le taux de couverture des importations par les exportations 
s'établit à 102 J % sur trois mou et à 98j9 % sur douze mois. En 
données brutes, les échangés extérieurs ont toutefois, de janvier à 
mai 1978, été déficitaires de 1 534 millions de francs ( — 8 394 millions 
pour les cinq premiers mots de 1977). La différence entre les résultats 
corrigés et bruts provient des très fartes canotions enregistrées des 
échangés de produits agro-alimentaires. 


ÉCONOMIE ET HUMANISME 

N° 241 - MAI-JUIN 1978 

RÉGION, RÉGIONALISME, ÉCOLOGIE 

Bernard CANNE : région, régional lame, écologie : le temps du soupçon. 
Renaud DULONG : enjeu régional et luttes sociales, 
bonis QUEUE : les mouvements national! talres dans les transforma- 
tions sociales. 


Bernard POCHE 


Chroniques. 


des régional i s me s A l'écologie ou la crise de 
l'appartenance. 


( Suite de la page 17 J 

La question de l’aide de l’Etat 
reste partielle, donc mal posée, 
si l’on ne prend pas conscience 
de la contradiction majeure de 
la politique industrielle de la 
France : ces concours financiers 
à l'Industrie viennent contre- 
balancer tout un ensemble 
d’éléments qui la pénalisent par 
ailleurs. Ce qu’un haut fonction- 
naire résumait ainsi : « La poli- 
tique industrielle de l’Etat 
consiste à venir réparer les 
dégâts provoqués par des poli- 
tiques anti-industrielles simul- 
tanées ou antérieures. » On peut 
ainsi déterminer cinq terrains 
• entre autres > où l'industrie ap- 
paraît très désavantagée. D’abord, 
dans le domaine de l’effort 
social de la nation, où les indus- 
tries de main-d’œuvre paient 
plus que les autres secteurs. 
En 1975, la part des salaires et 
charges sociales dans la valeur 
ajoutée n'atteignait que 44 % 
pour le tertiaire contre 68 % 
pour l'industrie. Le coût pour 
l'industrie s'évalue en plusieurs 
milliards Ensuite, le contrôle 
des prix, dont l’effet relative- 
ment plus défavorable sur l'In- 
dustrie (laminage des marges, 
distorsions économiques) n'a ja- 
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Je souhaite mieux connaître les possibilités du transport fluvial : 

\,»m. Pruura: 


h 'nantir.: 


S ecteur cçwiQmiqug : 
Adresse: 
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Pour réaliser des économies de transports permetrant d’améliorer vos coûts de production et de 
distribution, retourne; ce coupon dés aujourd'hui sjnsjiuçug.eppa gem cnT de votre pour 

Office National de la Navigation 

Z, boulevard de Latour Maubourg - 75007 Paris - Tel. . 550.32.24 


mais fait l’objet d’aucune étude 
officielle Autre exemple : celui 
des avantages fiscaux accordés 
à l’épargne investie dans l’im- 
mobilier. et dont le coût pour 
les finances publiques a été chif- 
fré par un rapport récent du 
Conseil économique et social à 
près de 14 milliards. L'Industrie, 
elle, doit payer au prix fort les 
capitaux dont elle a besoin pour 
Investir. Ou encore la difficulté 
de licencier : cette contrainte 
sociale imposée par l’Etat est 
considérée par les milieux pa- 
tronaux comme la «privatisa- 
tion» d’un coût sociaL Elle rigl- 
dlfle les effectifs et contribue à 
la baisse de rentabilité. Enfin, 
le crédit commercial Inter- 
entreprises, qui aboutit à 23 mil- 
liards de transferts de l'industrie 
vers le commerce et les services. 

Devant un tel «jeu de mas- 
sacre». 1] est presque tentant de 
trouver le montant des aides 
directes A l’Industrie — 10 A 
20 milliards — relativement 
mince. En fait, le véritable 
chiffre n’est pas connu. Certes, 
chaque année, depuis 1973, le — 
Parlement reçoit un rapport 
« sur les fonds publics attribués 
à fifre d'aide aux entreprises 
industrielles ». Cependant, n'y 
figurent ni l’encours global des 
aides directes ni leur montant 
annuel. Moins par secret — 
l’administration elle-même ne 
peut que l’évaluer — que pour 
des raisons «techniques». Rai- 
sons Domptables : quand l’Etat 




préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 
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accorde une subvention, u en 
récupère une partie sous forme 
d’impôt sur les sociétés. Raisons* 
méthodologiques : faut -il se 
contenter de regrouper les aides 
directes ou Inclure les aides in- 
directes qui seraient la «partie 
immergée de l'Iceberg ». 

Ces aides, dont le montant 
serait au moins deux fois plus 
élevé que les aides directes, sont 
diffuses. Elles sont le produit de 
micro-décisions administratives. 
C’est la règle de l’amortissement 
dégressif qui vient en déduction 
du bénéfice d'exploitation et per- 
met de dégager rapidement des 
ressources financières. C’est la 
politique des tarifs publics 
(SJî.CJ, EDF.), qui conduit 
certains secteurs à bénéficier 
d’un prix préférentiel, en partie 
grâce aux subventions versées 
par l'Etat aux entreprises na- 
tionales. 

Industrie pénalisée, Industrie 
sur -aidée : pour y voir clair, il 


faudrait dresser un bflan d’en- 
semble du transfert financier 
Etat-Industrie (aides directes et 
indirectes) " (Tune part, de la 
ponction financière réalisée sur 
l’Industrie d’autre parti Et dé- 
terminer si finalement le solde 
net est en sa faveur ou non. 
. C’est-à-dire si l’Etat réussit, 
grâce & . ses aides, à rétablir 
l’équilibre. Rude tâche si l’an 
pense que dans le rapport au 
Parlement ne. figure pas non 
plus l’identité des bénéficiaires. 

Peut-être faut-il rappeler que 
la question des « transferts » 
financiers Etat-industrie a été 
placée par le parti communiste 
au centre des débats concernant 
les nationalisations. Est-ce une 
raison pour que la politique 
d’aides publiques reste plongée 
dans l’obscurité ? Pourtant, oes 
aides sont financées avec l’ar- 
gent d’un public qui attend tou- 
jours d’être informé. 

. ANGE GALULA. 


D.E.S.S. DE JURISTE D'AFFAIRES 

de r Université Rgné-Descaiiva (Paris-V) 

Vous souhaitez vous préparer à une carrière de Conseil Juridique 
ou de Juriste d’entreprise, ou, déjà engagé dans la vie professionnelle; 
approfondir vos connaissances. 

Vas diplôme* ou votre expérience professionnelle vous permettent 
d’accéder k un enseignement de doctorat. 

La préparation du diplôme d’Etudes supérieures spécialisées de 
juristes d’affaires est assurée par un enseignement dispensé le plus 
souvent en fin de journée, 5 leurs par semaine, à la Faculté de Droit 
— Métro Plateau de Vanves. 

Coure du début décembre à fin juin. Admission sur dossier. 

L'enseignement est assuré par un corps professoral composé de 
praticiens de haut niveau et de professeurs d’université. 

Dossier de renseignements et d’inscription t retirer : 

FACULTE DE DROIT. 

Secrétariat, U, me Pierre- Larousse, 92249 HALAKOFF. 

(Aucun re n s eig nement ne sera donné par téléphone.) 
inscriptions closes la 20 novembre 1977- 
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Des Honda Accord 4 portes 
air conditionné. 

Tnrtwr avant 4 roues indépendantes. Découvrez œ nouveau plaisir de • prix au 155.73 dés en mains. Existe 

5 viles « ju pencher. Freins à rouler gbces fermées, jusqu a aussi en version 5 vitesses sans air 

disques a levant Un cottre immense, présent réservé aux grosses conditionne : 34.500 L 

5 places à raica. Et tous les américaines. Dés cet été. 

accessoires que vous pouvez désira- Les nouvelles ACCORD air Æ HOItfDA 

sans option : montre à quartz, air conditionné sont disponibles chez Æm 

condiiicnne, peinture métallisée-. votre ccmcasaonnare. Aj( u f )U| ^ 

pour oSlûü T. Allez voir- # iVéVd^rl^v 


Découvrez œ nouveau plaisir de 
rouler gbces fermées, jusqu a 
présent réservé aux grosses 
américaines. Dés cet été: 

Les nouvelles ACCORD air 
conditionne sont disponibles chez 
votre concesaonnare. 

Allez voir- 


Honda-France. 20, rue PserreCurie 9370 EagnofeLTéL 360IL00. 







Les pâturages augmentent plus vite que les labourages I. G. L. : un Européen snns complexe 


FRANÇOIS SIMON 




m. 






jbrpstir-r 

w V» 1 - 






I^AFFAiR^ 


l.: i 






** 4r 


ftf 


JLi 1 hectare mises à la vente 
a atteint 16 800 F, soit 17 600 F 
pour les terres labourables et 
15 600 F pour les prairies natu- 
relles. Par rapport à. 1976. la 
hausse a atteint 11 % toutes ca- 
tégories de terre confondues. Elle 
est moins importante qu'en 1976 
(+ 13,5 %). Ce relatif ralentisse- 
ment semble s'expliquer d’une 
part per une baisse de trésore- 
rie des agriculteurs, qui restent 
les principaux acheteurs, et d'au- 
tre part par une certaine expec- 
tative des vendeurs comme des 
acheteurs, en raison de I‘ incon- 
nue électorale qui planait alors. 
Mais pour la seconde année 
consécutive, les prix des prairies 
naturelles augmentent plus vite 
que ceux des terres labourables 
(+ 11, 7 % contre + 10.5 %). 

Ce léger phénomène de rattra- 
page s’explique par un accroisse- 
ment des recettes procurées par 
les spéculations animales au 
cours de ces deux dernières an- 
nées, recettes de production mais 
aussi aides spécifiques. Cette 
pression S'explique également par 
le traumatisme qu'a provoqué 
dans certaines régions d'élevage 
la sécheresse de 1976, de nom- 
breux producteurs ayant cherché 
depuis à accroître leurs surfaces 
de « toujours vert s afin de faci- 
liter la rotation dans les pâtures. 

Sur le plan régional, c'est en 


Auvergne que la hausse a été la 
plus forte (+ lï ft), puis en 
Basse-Normandie et en Aqui- 
taine {+ 15 %). LUe-de-France 
et la Corse connaissent la pro- 
gression la plus faible (+ 10 %). 
Par département, le record en 
pourcentage de l'augmentation 
est détenu par l'Aveyron 
( + 37%), suivi de la Dordogne 
C+ 29 %> et de la Haute-Savoie 
(+ 22 %). A l'Inverse, dans le 
Val-d’Oise. le prix diminue de 
0.3 % et n'augmente que de 2 % 
dans les YveLLnes. 11 faut rappe- 
ler toutefois que les chiffres 
fournis par le service central 
des enquêtes et études statisti- 
ques ne portent que sur les 
terrés agricoles de 1 hectare et 
plus. Dans les départements de 
la banlieue parisienne, la pres- 
sion foncière s'exerce surtout sur 
de nombreuses petites parcelles 
constructibles. 

De son côté, la F édération na- 
tionale des SAFER, sur la base 
des cent quarante mille tran- 
sactions dont elle a eu connais- 
sance au cours de l’année, es- 
time A 12 % la hausse moyenne 
de l'hectare, dont le prix moyen 
s'établirait autour de 17 200 F. 
Cette légère différence avec 
l'enquête du S.CJ3JSJ3. s'explique 
par le fait que la Fédération 
prend en compte des transac- 
tions portant sur des surfaces 
inférieures â 1 hectare, objet 
de convoitises entre exploitants 
qui tirent les prix par le haut. 


Ce qui est remarquable, c'est 
que, pour la quatrième année 
consécutive, le volume des mar- 
chés fonciers s’établit autour de 
520 000 hectares, stabilité qui 
contraste avec la mobilité fon- 
cière de la période 1970-1973. où 
630 000 hectares étalent négociés 
annuellement Cela s'étalt tra- 
duit par une stabilité de la 
hausse réelle des prix en pour- 
centage (13.4 %. 13.4 %, 13.5 %). 
La stagnation du volume des 
terres mises en vente commence 
seulement à faire sentir son ef- 
fet en 1977, non pas par une di- 
minution de prix, ma» par une 
relative décélération de sa crois- 
sance. 

Comme les années précédentes, 
les agriculteurs sont les princi- 
paux acquéreurs de terre (77 % 
des surfaces offertes). En ce qui 
concerne l'offre, exploitants et 
anciens exploitants apportent 
moins de la moitié de la surface 
négociée (41 %), les non-agricul- 
teurs fournissant le complément 
(59 %>. Le marché reste extrê- 
mement mobile : sur oent exploi- 
tations. trois seulement ont eu 
la possibilité de s'agrandir de 
plus de 1 hectare. St il n'y a 
eu que deux mille six cent 
quatre-vingt-six propriétés de 
20 hectares qui étalent offertes 
libres sur le marché foncier. 
D'où la difficulté pour les jeu- 
nes non seulement de s'agrandir 
miii« pins simplement de s'instal- 
ler. 


LA HAUSSE DU PRIX DE LA TERRE SE RALENTIT 
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Le graphique ci-contre m astre le pourcentage 
d'augmentation en valeur courante et en valeur réelle, 
de 1971 h 1977. de l'eusembl* des terrains agricoles, 
terres labourables et prairies naturelles. Après une forte 
progression en 1972 et 1973, le volume des hausses s’est 
stabilisé en valeur courante pendant trois années, de 
1974 à 1976, pour amorcer an ralentissement en 1977. 

Les courbes ci-dessous montrent l'évolution de l’In- 
dice du coût de la terre (base 100 en 1970). L’écart entre 
prairies naturelles et labours, qnl n'avait cessé de sa 
creuser jusqu'en 1975. commence a se réduire depuis 1976. 

Pour ramener à sa valeur réelle l'augmentation du 
prix des terres en valeur courante, le Service central 
des enquêtes et études statistiques (S.CJLE.S.) s’appuie 
sur le prix du produit intérieur brut. On mesure ainsi 
l'important accroissement qn'e enregistré en valeur 
réelle depuis 1972 le prix de la terre agricole. 
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Pour lé prix d'un excellent 24x36, 
vous pouvez avoir un excellent 24x36 
et une semaine de soleil. 

Les vacances approchent Cest le moment de faire des photos. 

De préférence réussies. Pour cela, rien ne vaut un appareil 24x36. 

Voici l'Optima electronic. Cest un 24x36 : il utilise la plus large gamme 
de films. Il possède un excellent objectif 2,8/40 mm à 4 lentilles et un obturateur 
électronique qui va de 15 secondes à plus de 1/500ème. . \ 

Mais il a aussi ce que la plupart des 24x36 n'ont pas : il pèse moins de 
300 grammes, il coûte moins de 800f;et surtout.i! est extrêmement simple à utiliser. 

Avec l'Optima electronic, pas besoin de faire tout une série dé 
manœuvres pour prendre une photo. Une seule manette à bouger pour avancer, 
armer et même rembobiner le film, le déclencheur "sensor" qui élimine 
pratiquement tout risque de bougé et surtout un ordinateur qui s'occupe de tout 
le reste : lorsque le signal placé dans le viseur est vert, vous pouvez prendre 
votre photo; lorsqu'il est rouge, vous devez utiliser un flash ou un pied. Cest tout 

En fait, l'Optima electronic a vraiment de 
quoi donner des regrets à tous ceux qui ont payé leur 
24x36 bien plus cher. 

A gfa Qptima electronic : 

la perfection du 24x36 dans son plus simple appareil. 

Agfa Optina 535 electronic, 
moins de 800 F. 





L ONDRBSl — Paradoxe ! 
Hier, la Grande-Bretagne 
n’avalt que sarcasmes pour 
l’c indépendance nationale » du 
généra] de Gaulle. Aujourd’hui, 
elle ne déteste pas que l’on qua- 
lifie de « gaullienne » sa politique 

Industrielle informatique. Hier, 
la Grande-Bretagne n'avait que 
réticences pour une Europe in- 
dustrielle dirigée contre les Etats- 
Unis. Aujourd'hui, elle se targue 
d'être le seul Etat à s'opposer au 
monopole américain et japonais 
en informatique. 

Son « champion » a un nom : 
International Computer Limited 
(LCX). Avec un capital stricte- 
ment britannique, sa propre 
technologie, une gamme de pro- 
duits couvrant tous les créneaux 
d'ordinateurs, LC.L. fait un peu 
figure de phénomène dans un 
monde où Te taux de mortalité 
face à. IBM. est fort élevé. 

L’origine de cette compagnie 
rappelle celle de l’ancienne Com- 
pagnie internationale pour l'In- 
formatique (CJX). La comparai- 
son s’arrête là. LCX est née, en 
effet, en 1968 de la fusion des 
activités informatiques des 
grands groupes électroniques bri- 
tanniques : Ferrand, wmt. Mar- 
coni, rcn g Ufih Electric et, surtout, 
Plessey et General Electric Co. 
(à ne pas confondre avec son 
homonyme américain) qui ont 
pris chacun une participation de 
18 % dans son capital. 

Les débuts furent laborieux. H 
faUait unifier les produits, les 
équipes. On s'imagina, & Londres, 


De notre envoyé spécial 

qu'il suffirait d’être dans un sec- 
teur promis à une forte crois- 
sance pour engranger les profite. 
Bien vite, les difficultés surgirent 

et les bénéfices chutèrent. Les 
responsables de la firme firent 
alors trois constatations : H fal- 
lait une nouvelle gamme unifiée 
de produite ; l’aide financière et 
politique des pouvoirs publics 
était nécessaire ; une alliance 
européenne était souhaitable. 

Des négociations s'engagèrent 
donc début 1972 avec la CJLL 
et Siemens pour qu*LCX se 
joigne au Club Unîdat a . Elles 
échouèrent, a Trois compagnies, 
cela signifie trois politiques, trois 
langages, trois comportements 
différents, explique aujourd'hui 
M. Hudson, président dXCX 
Or ü n'était pas prévu de mana- 
gement commun, ce gui rendait 
bien difficile une politique com- 
mune. En outre, Siemens et la 
CJJ. voulaient mener une poli- 
tique de produits basée sur la 
compatibilité avec LBJK. Tel 
n' était pas notre avis, s En fait, 
LCX travaillait déjà sur sa nou- 
velle ligne de produite — la série 
2900 — incompatible avec les ma- 
chines IBJLL Héritage d’un parc 
de machines disparates ? Stra- 
tégie délibérée ? Toujours est-il 
que les dirigeants de la firme 
refusèrent de remettre en cause 
leurs produits à l'étude et cou- 
pèrent les ponte avec Uhidata. 


L'aide de l'Etat 


Les problèmes financiers res- 
taient pendants. Survient alors 
u ne offre alléchante. Le groupe 
américain Burroughs s'offre & 
prendre le contrôle dXCX Cette 
proposition provoque un sursaut 
nationaliste dans la classe politi- 
que. Les travaillistes avalent pro- 
mis, au nom du socialisme, des 
aides, qu'ils n'avaient pas don- 
nées. Les conservateurs, pourtant 
opposés a priori à un soutien 
public, vont les accorder. 

Depuis 1972, l'appui des gou- 
vernements n’a jamais fait 
défaut. H se serait même ren- 
forcé. Au total, l’Etat a versé une 
aide financière de 40 m’Hinns de 
livres, sous forme de prêts, dont 
les intérêts sont conditionnés et 
proportionnels à la croissance 
des bénéfices. Une partie de cet 
argent a permis de développer la 
nouvelle série « 2900 ». 

La puissance publique ’a pris 
une participation directe au 
capital par l’intermédiaire du 
National Enterprise BoartL 
Celle-ci vient d'étre portée de 
10,5 & 24, 42 %, General Electric 
Company ayant cédé ses actions. 
Si bien qu'aujourd*hul les deux 
actionnaires principaux d*LCX 
sont Plessey (24,4 %) et l’Etat, le 
reste du capital (51 %) étant 
réparti dans le public. Qui com- 
mande? « Ni Plessey ni VEtat, 
affirme M. Hudson. 21s n’ont pas 
d’influence sur la politique 
<TI.CJ*. » Sans doute Plessey 
a-t-il eu — a-t-il encore — quel- 
ques arrière-pensées, mais a eues 
ne se sont pas concrétisées». En 
fait, les rapporte entre les diri- 
geants dl-CX, ceux de Plessey 
et le gouvernement sont placés 
sous le signe du pragmatisme. 
Pas de dirigisme comme en 
France, maïs des règles non écri- 
t es- . ce qui revient au même. 
Tout en étant « totalement indé- 
pendant », LCX. est en commu- 
nion avec les souhaits de l’Etat— 
et vice versa. 

La société bénéficie d'une pré- 
férence d'achat dans les adminis- 
trations, qualifiée de « très, très 
limitée » par LCX 

S’il n'a jamais été question de 
quotas, de garanties de comman- 
des, la « règle de la préférence » 


est, en fait, assez contraignante. 
On fait confiance au c sens Oui- 
que » des utilisateurs dans tas 
administrations, les entreprises 
nationales, mais aussi le secteur 
privé. D’autant que ceux-ci ont 
été relativement « piégés s par la 
politique d’incompatibilité 
d’LCX Ayant démarré avec des 
machines britanniques. Os étaient 
plus ou moins contraints de sui- 
vre, à moins de dépenser des for- 
tunes en logiciels. 

En dix ans, les résultats obte- 
nus ne sont pas négligeables. La 
part de marché d’LCX en 
Grande-Bretagne s’est mainte- 
i nue autour de 35 %. Certes, en 
Europe, dans le monde, la firme 
britannique fait figure de nain 
avec des parts de marché de 4 
et 2,5 %. Mais, en Grande- 
Bretagne, I.B.M. et les - autres 
Américains ont été contenus. Le 
chiffre d’affaires annuel atteint 
418 millions de livres, contre 
92 millions en 1968. H devrait 
progresser de 20 à 25 % pour 
l’exercice 1977-1978. LCX gagne 
— officiellement — de l’argent : 
30,3 millions de livres de béné- 


fices avant impôt (contre 
3,8 millions) en 1968. Plusieurs 
raisons expliquent ce relatif 
succès : 

• la permanence du soutien 

gouvernemental, le iwMtiHwi 

d’une ligne politique, ont permis 
à LCX d’atténuer les à-coups 
du marché mondial et de sup- 
porter les attaques dXBJWL 

• La société disposait au 
départ d*un parc installé relati- 
vement large, comparable & la 
situation française avant la 
vente de Bull aux Américains 
en 1966. r.’ imvimn atihi wè des 
matériels LCX a Indiscutable- 
ment gmpSp.>ié t.’rjm. de mordre 
largement sur le marché bri- 
tannique. 

• Les retards dans la sortie 
de la nouvelle série de produits 
ont eu. paradoxalement, un effet 
bénéfique: Us ont permis à la 
firme de gagner de l’argent sur 
la location des matériels anciens, 
déjà amortis, s Victimes » de 
l'incompatibilité et « contrôlés » 
par les pouvoirs publics, les uti- 
lisateurs ne pouvaient que diffi- 
cilement s’adresser à la concur- 
rence. 

• L'échec cFUnldata et raccord 
avec Honeywell, Intervenu en 
France en 1975, ont donné un 
coup de fouet & la firme britan- 
nique. Après avoir joué la carte 
de l'isolement, elle a pu se pré- 
senter comme le s seul construc- 
teur purement européen ». 
Certains utilisateurs, sur le conti- 
nent Üa Communauté euro- 
péenne par exemple), désireux 
de ne pas tomber sous la coupe 
du monopole américain en Infor- 
matique. se sont alors tournés 
vers LCX, lui permettant de 
sortir de son marché local 

• La gestion d’LCX, assumée 
pendant plusieurs années par un 
« manager » américain, M. Cross, 
a été assez rigoureuse. Le chiffre 
d’affaires par employé est passé 
en dix ans de 2 700 livres à 13 000. 
Les effectifs "sont tombés de 
36 300 en 1970 à 32 000 à la fin 
de 1977 (ce dernier chiffre com- 
prenant cinq mille employés de 
la division machines de bureau 
de Singer, reprise en 1976 par 
LCX). 

• Le rachat pour 100 militons 
de dollars de la drvl&lon infor- 
matique de Singer se révèle être 
une bonne affaire. Il a permis à 
LCX de compléter sa gamma de 
produits dans ia mini-informa- 
tique. De surcroît, la division ma- 
chines de bureau de Singer, qui 
gagnait de l'argent, lui a amené 
le vaste marché des P-M.E. et 
une implantation aux Etats-Unis. 


Un cap difficile 


Se profile pourtant un pro- 
blème de fond pour la Orme. 
Comment passer la vitesse supé- 
rieure ? Comment s'insérer dans 
l'évolution du marché ? Car- 
r informatique évolue. Les enjeux 
de souveraineté se déplacent. L’or- 
dinateur ne devient qu'une partie 
d’un vaste ensemble qui va des 
composants aux télécommuni- 
cations. Les réseaux informati- 
sés. ignorant mers et frontières, 
vont modifier les conditions de 
la concurrence. L’utilisateur bri- 
tannique pourra esquiver plus 
facilement la règle de la préfé- 
rence et 6e sortir du piège de 
l’Incompatibilité: 

LCX ne doit-elle pas. dans ces 
conditions, étendre le champ de 
ses activités ? Apparemment. H 
n'en est pas question. La firme 
ne souhaite pas se lancer dans 
les télécommunications, les sa- 
tellites. 

Pas question non plus de se 
lancer dans la fabrication des 
composante. Bref, c'est la pru- 
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dence. Eh fait, LCX entend se 
concentrer sur la construction 
d’ordinateurs et la mise au point 
de logiciels très évolués. Elle 
se contente de garder un pied 
dans les domaines qui sortent de 
sa compétence traditionnelle: 
Ainsi a-t-elle multiplié les c ac- 
cords technologiques » avec d’au- 
tres fabricants. 

Pour les périphériques d’ordi- 
nateurs, elle détient 16 % d’une 
société spécialisée, aux côtés des 
Améri cain s Control Data et 
N.CA Dans le secteur des ser- 
vices Informatiques, elle possède 
25 % d’une filiale commune avec 
Control Data. LCX vient égale- 
ment de conclure un accord 
d’échanges d Informations sur les 
technologies des futurs circuits 
VXSX avec Hitachi. Un domaine 
où les Japonais ont beaucoup 
travaillé D’antres accords du 
même type ne sont pas à exclure. 

Refusant une vaste diversifica- 
tion, LCX est donc contrainte 
d'assurer sa croissance par les 
produits traditionnels dé l’Infor- 
matique. Son marcha national 
étant insuffisant pour lui assu- 
rer un développement rapide, la 
conquête du marché extérieur 
devient l’objectif numéro un de 
la firme (elle réalise déjà plus 
de 50 % de son chiffre d’affaires 
à l'étranger). Or, cette offensive 
ne peut pas s’appuyer sur les 
seuls produits traditionnels 
dXCX D’une part, l’incompati- 
bilité de ses machines risque, 
cette fois, de se retourner contre 
elle dans la mesure où elle s’at- 
taque à des marchés dominés par 
I.B.M. et des constructeurs qui 
ont adopté peu ou prou le prin- 
cipe de la compatibilité. D’autre 
part, les naines de productions 
dXCX sont localisées en Gran- 
de-Bretagne et la société ne sem- 
ble pas envisager d’implantation 
en Europe. Aussi, la firme britan- 
nique. encouragée par l’expé- 
rience Singer, songe-t-elle à 
s'étendre par des acquisitions ou 
des accords avec d'autres cons- 
tructeurs européens. « flous som- 
mes intéressés par toutes les 
opportunités », précise M. Hud- 
son. ■ Nous préférons racheter 

une société déposant déjà d’une 
clientèle. » A la limi te, il envi- 
sagerait une association. A 
condition, bien sûr, que « le 
contrôle de l’opération reste 
strictement au setn de 2a Com- 
munauté européenne et qu’il n’y 

ait aucun lien avec des groupes 
américains ». M. Hudson est prêt 
à discuter avec CJX Honeywell- 
Bull s le four où ü n’y aura phu 
Eoneymeü ». En attendant, H 
paraît très Intéressé par les 
entreprises de mini-informati- 
que, en particulier françaises. 
Avis aux amateurs ! 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
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Le monde de /'économie 


L'EUROPE AVANT LES SOMMETS DE JUILLET 


France : la < stagflation > va continuer 


{Suite de la page 17 J 
• l<e marché intérieur demeu- 
rera, ces prochaines années, assea 
terne lui aussi, pense l’Institut, 
en raison de la permanence d’une 
forte hausse des prix (de l'ordre 
de 8 à 8,5 % par an) qui limitera 
les progrès de la consommation 
et surtout d’un recul de l'inves- 
tissement dans les Industries 
Intermédiaires (sidérurgie, verre, 
chimie—), d'une stagnation de la 
construction et d’un faible pro- 
grès des dépenses d’équipement 
dans les industries de consom- 
mation. En revanche, les indus- 
tries d'équipement (dont l’auto- 
mobile e t l’électro - ménager) 


bénéficieront d’un essor accru de 
leurs exportations qui y stimu- 
lera l’investissement et les gains 
de productivité, 

% g a gissant des services, 
1 INSEE pense que la hausse des 
prix y sera relativement forte, 
ce qui permettra un maintien de 
l’embauche malgré une demande 
moins vive. Une hypothèse fon- 
dée sur des progrès Importants 
de productivité serait assuré- 
ment moins Inflationniste ; «waî» 
elle provoquerait un chômage 
beaucoup plus important (les 
services embauchant un surplus 
de quelque soixante -dix mille 
personnes par an). 


Forte augmentation du chômage 


e Ce scénario d’ensemble, que 
l’INSEE Juge le plus probable 
(et qu’il traite selon son der- 
nier modèle mathématique, dit 

« TVMfi s> c’est-à-dire « dyna- 
mique multl -sectoriel »), conduit 
à retenir une croissance de la 
production intérieure brute fran- 
çaise de 3.7 % par an en moyenne 
Jusqu’en 1983 (soit 0,5 % de plus 
que celte de la moyenne de nos 
partenaires commerciaux) et un 
taux de rentabilité des entre- 
prises montant progressivement 
de 5,3 % à un peu plus de 8 % 
(contre 8 à 9 % au cours de la 
décennie antérieure). 


• Malgré tme expansion plus 
rapide qu'à l'étranger, le chô- 
mage continuerait a s’aggraver 
en France, le gain de produc- 
tivité prévu (4^ % par an et 
même 4,5 % à partir de l’an 
prochain) dépassant sensible- 
ment le progrès de la production. 
Selon l'INSEE, le seuil de un 
million cinq cent mille chômeurs 
serait atteint, avec une moyenne 


de cent mille sans-emploi sup- 
plémentaires chaque année. 

• îünfjn, le déficit de la Sécu- 
rité sociale serait de plus en [dus 
difficile & financer. 

Les dépenses sociales augmen- 
teraient en effet d’environ 6,5 % 
par an (en francs de valeur 
constante), en raison surtout de 
la progression des prestations 
vieillesse, des dépenses de mala- 
die et des indemnités de chô- 
mage. Four les couvrir, 11 fau- 
drait élever d’environ cinq 
points le taux des cotisations 
sociales- que M. Barre a promis 
de «geler» dans le programme 
de Blois. Il suffit, dlra-t-on. de 
couvrir le trou en recourant au 
budget de l’Etat, comme le font 
bien des pays. Mais cette fiscali- 
sation est-elle possible dès lors 
que le premier ministre a promis 
egalement de «geler» les taux 
des deux principaux impôts fran- 
çais : la T.VJL et l'Impôt sur le 
revenu ? Peut-on Imaginer suffi- 
samment d'économies budgétai- 
res pour arriver au même résul- 
tat? 


Des mises à jour aggravant le pronostic 


Telles quelles, oes sept séries 
de prévisions n'ont rien de parti- 
culièrement réconfortant. Or, 
depuis qu’elles ont été élaborées 
par les experts de IXN.S.K.K., 
plusieurs faits sont Intervenus, 
qui obligent à les corriger en 
plus sombre z 

1} La forte hausse des tarifs 
publics, la libération des prix 
industriels et le relèvement des 
prix agricoles européens vont 
porter la hausse du coût de la 
vie cette année & quelque 11 %. 


voire davantage, alors que le 
pronostic de l’Institut (fait avant 
les décisions gouvernementales 
sur le sujet) était de 7,8 % seu- 
lement Cette majoration des 
prix de quelque 4 % par rapport 
à l'épure — qui risque d'être 
suivie d’une queue de hausses 
industrielles en 1979 — portera 
la moyenne d'augmentation du 
coût de la vie durant la période 
1978-1983 de 8,1 % à près de 9 % 
(en supposant que le pronostic 
officiel reste valable au-delà de 
1979) ; 


2) Ce gonflement des prix va 
réduire considérablement la 
hausse de pouvoir d’achat prise 
en compte — de façon très opti- 
miste — dans rétude. Alors que 
l'INSEE prévoyait chaque 
armée 4 % de pouvoir d'achat 
supplémentaire pour le gain 
horaire, la réalité, en 1977 et 
1978. n’aura guère été supérieure 
à 1 %. De sorte que la demande 
effective des salariés aura été 
mniTiB forte que prévu (comme 
le confirment d’ailleurs les 
comptes officiels de la nation 
qui viennent d’être rectifiés en 
baisse pour 1978 — insuffisam- 
ment sans doute. — après que 
l'eurent également été ceux de 
1977, six mois plus tôt) ; 

3) Cette rectification en baisse 
des taux de croissance — qu’une 
expansion aux Etats-Unis moin- 
dre que prévu pourrait d’ailleurs 
conduire à aggraver — entraî- 
nera logiquement un gonflement 
du chômage au-del à des pro- 
nostics faits par l’INSEE. 

En clair, ces ajustements 
devraient amener aux prévisions 
suivantes : environ 3,5 % de 
croissance annuelle sur la période 
(plutôt que 3,7 %). près de 9 % 
d’inflation annuelle (au lieu de 
8J %) et plus d’un million 
cinq cent mille chômeurs en fin 
de période. C’est-à-dire les carac- 
téristiques mêmes d’une «stag- 
flation » (stagnation ou faible 
croissance 4- inflation) pro- 
longée. 

Les réunions de Brême et de 
Bonn peuvent -elles modifier 
substantiellement ces pronostics, 
dans un sens plus favorable à 
la croissance nationale, au niveau 
de vie des citoyens et à leur em- 
ploi? La grande majorité des 
. Français et des responsables poli- 
tiques le souhaitent Mais de 
pareils, espoirs ont si souvent été 
déçus dans le passé qu'une pru- 
dente réserve s’impose. 

L'impact des « coups de pouce » 
conjoncturels demeurera d 'ail- 
leurs limité, souligne 1TNSEE 
au tezme de son étude. Tant que 
n’auront pas été modifiées les 
structures du système de produc- 
tion, la distribution des revenus, 
la répartition du temps de tra- 
vail, les Inflexions possibles res- 
teront ou faibles ou dangereuses, 
par leurs conséquences sur l'in- 
flation, les équilibres extérieurs 
ou le chômage. L'invitation au 
changement en profondeur n’est 
pas qu’un thème de discours 
électoral ou académique. 


Allemagne fédérale : trente ans après la réforme 


GILBERT MATHIEU. 


Vaincre l’inflation et le chômage », de Jean Marczewski 


.ANS sa conférence de presse 
| du 14 juin 1978, le présl- 
' dent de la République a 


cité, parmi les causes principales 
du chômage que subit, avec 
d’autres l'économie française, le 
renchérissement de l’énergie et 
la concurrence des pays à bas 
salaires en voie d’industrialisa- 
tion rapide. Peut-être est-ce pour 
ne pas alourdir un exposé des- 
tiné à un grand public qu’il n'en 
a pas ajouté une autre, pourtant 
déterminante ; l’Inflation. 

Cet aspect du phénomène, bien 
qu'il soit manifeste dans tous 
les pays de la zone O.C.DüL, 
est rarement abordé de front. 
Sans doute pan» qu'il heurte 
un dogme qui a régné sans par- 
tage de 1958 jusqu'à la récession 
sur la pensée économique et que 
de nombreux esprits (notam- 
ment au château de la Muette) 
ne se résignent Pas à répudier. 

Un économiste français, M. Jean 
Marcrewsld, faisant fl (tout en 
la connaissant très bien) de toute 
une littérature dont les thèses 
n'ont pas résisté à l’épreuve des 
faits, a eu le courage, dans un 
petit livre paru avant les élec- 
tions, mais qui garde toute son 
actualité, d’appeler les choses par 
leur nom. A la nomenclature tra- 
ditionnellement retenue par la 
plupart des- économistes, qui dis- 
tinguent (croient pouvoir distin- 
guer) le chômage « frictionne! » 
du « conjoncturel », et ce dernier 
du «structurel», fl ajoute une 
nouvelle catégorie : le chômage 
Inflationniste. Celle qui, dans les 
circonstances actuelles, corres- 
pond probablement le mieux à 
la réalité. 

Etonnant petit livre, à maints 
égards, que oet ouvrage d’un 
professeur chevronné, d'une 
inlassable activité ! Il ne s'adresse 
pas à un cercle étroit de spé- 
cialistes, mais il a tout pour 
déplaire aux différentes écoles 
entre lesquelles oes derniers se 
partagent : monétaristes, key- 
nésiens ou nèo-keynéslens y 
trouvent chacun des motifs d’ir- 
ritation, mais plusieurs des 
conclusions auxquelles Q parvient 
devraient recueillir l'assentiment 
de beaucoup d’économistes de 
bonne foi. 

La première partie de l’ouvrage 
n’est pas ce qui en fait le prix. 
Elle reprend du reste les thèmes 
parfois ambigus d’un livre pré- 
cédent (Inflation et Chômage en 
France, explication quantitative, 
éditions Economies, 1977, dont 
Alfred Sauvy avait rendu compte 
dans le Monde du 14 juin 1977). 
L'ambiguïté vient du fait que 
l'auteur nous propose une «me- 
sure de l’inflation », assimilé*» 
purement et simplement à la 
hausse des prix, qui n'éclaire pas 
nécessairement la connaissance 
du sujet. Four lui, « Vécart infla- 
tionniste B résulte de « la diffé- 
rence entre la valeur totale des 
achats, effectués en année N et 
évaluée aux prix de Vannée N, 
et la valeur totale des biens 


vendus en année N et évalués 
aux prix de Vannée N-l ». Cela 
permet à l’auteur de proposer 
des tableaux dans lesquels on 
volt attribuer à telle ou telle 
catégorie de revenus la respon- 
sabilité de l'écart inflationniste 
pour une période donnée. Pour 
les dix ans allant de 1966 à 1976, 
la hausse des salaires et charges 
sal a riale s explique 48,3 % de 
l’écart inflationniste, tandis 
qu’un pourcentage non négligea- 
ble revient aussi aux revenus de 
la propriété et de l’entreprise 
(+ 31,6 %). On peut se deman- 
der si. en présentant les faits 
de la sorte, on ne fait pas dire 
aux statistiques des choses 
qu'elles ne disent qu’en appa- 
rence. Par exemple, la diminu- 
tion ou l'absence de profit peut 
aussi être tme cause d’inflation, 
car les entrepreneurs essayent 
— sans y parvenir, car U s’agit 
de choses non substituables glo- 
balement — de suppléer le man- 
que de capital frais par du crédit 
(l’auteur est du reste le premier 
à convenir qu’une croissance dé- 
réglée du crédit est éminemment 
Inflationniste). 

Plus convaincante est l'analyse 
que fait Jean Marczewski de 
l'Incidence négative de l’inflation 
sur l'emploi. Une augmentation 
continue des salaires nnmtniuiT 
accélérera la substitution du 
capital au travail II arrive tou- 
jours un moment où la hausse 
des coûts ne peut plus être réper- 
cutée Intégralement sur les prix 
de vente. La baisse de rentabilité 
qui en résulte ralentit la crois- 
sance des investissements pro- 
ductifs créateurs d'emploi. Enfin 
« une augmentation des coûts et 
prix intérieurs plus rapide que 
celle des coûts et prix extérieurs 
réduit le taux maximum de 
croissance compatible avec l'équi- 
libre extérieur ». 

Peut-on s’affranchir de ces 
dures contraintes en Isolant 
l'économie nationale du marché 
international ? Jean Marczewski 
est un des spécialistes les plus 
avertis de la planification, et no- 
tamment de la planification 
soviétique. Il sait mieux que per- 
sonne dénoncer le leurre de la 
fameuse stabilité (du reste rela- 
tive) des prix en pays socialistes, 
qui a pour exutoire un marché 
. parallèle de plus en pins Impor- 
tant. et c’est en termes particu- 
lièrement vifs qu’il récuse la pré- 
tendue a gratuité » des services 
publics (11 faut de toute façon 
travailler pour les produire-.). 
Son plaidoyer en faveur d'une 
économie de marché est plus 
convaincant que celui qu’on ut 
sous la plume de maints libéraux 
patentés. Une politique autarcique 
réduit de façon draconienne le 
choix . des consommateurs ou 
conduit à une production 
« tefotmeaient diversifiée mais 
inefficace ». Plutôt que le « plein 
emploi », une telle politique 
assure le « plein sous-eaupioi ». 

Dans la deuxième partie de 
son ouvrage, l'auteur élimine 


ainsi, les unes après les autres,, 
les « recettes populaires » contre 
l'inflation et le chômage qui ont 
toutes le commun défaut de pro- 
voquer à terme plus d'inflation 
et plus de chômage. Ainsi en 
est-Ü, outre le blocage des prix, 
de la diminution de la durée du 
travail et de l’abaissement de 
l'âge de la retraite (l’argument 
est que, l’un dans l’autre, l’opé- 
ration se traduira par une élé- 
vation des coûts). L’auteur se 
sépare des libéraux orthodoxes 
en estimant absolument néces- 
saire une politique des revenus. 
Mais contre le préjugé ambiant, 
il met en doute le caractère 
stimulant (Tune politique de 
déficit budgétaire. Pour lut l'ac- 
croissement des dépenses publi- 
ques est nécessairement Infla- 
tionniste à moins qu’il ne soit 
financé par un prélèvement sur 
les ressources réelles des contri- 
buables. 

C'est, en définitive, à tme révi- 
sion profonde et parfois déchi- 
rante des institutions les mieux 
établies et les plus vénérables que 
nous convie l'auteur, dont l’au- 
dace n’hésite pas à s'attaquer 
aux nouveaux tabous : s Consi- 
déré comme une mesure de pro- 
grès social que personne n’ose 
attaquer, le SMIC, dans sa forme 
actuelle, est en fait un facteur 
d’inflation et de chômage », 
écrit -IL Inflationniste parce que 
son augmentation devance dans 
bien des cas les progrès de la 
productivité. Facteur de chô- 
mage « dans la mesure où il 
constitue la limite inférieure et 
rigide de la rémunération du 
trama non qualifié dont Voffre 
dépasse la demande ». Et l'auteur 
de proposer un système ingé- 
nieux pour assouplir le régime du 
SMIC tout en empêchant l'ex- 
ploitation des plus faibles. De 
meme conviendrait-il de réviser 
l'indemnité de chômage (pour 
augmenter l’Incitation au travail) 
quitte à prévoir un système 
d’assurances complémentaires à 
la charge des intéressés. Du côté 
de la fiscalité, du marché moné- 
taire et de l’exercice de la pro- 
fession bancaire, les suggestions 
ne sont pas moins hardies, parmi _ 
lesquelles la suppression de l'Im- 
pôt sur les sociétés, les revenus 
du capital correspondant étant 
réintégrés dans l'impôt progres- 
sif sur les revenus, l’abolition des 
circuits privilégiés du Trésor et 
un régime strict de limitation de 
la « transformation », procédé 


{Suite de la page 17.) 

Le commerce extérieur de la 
RJPA. enfin représente actuelle- 
ment environ 9.5 Sr du commerce 
mondial. 

Grâce au dynamisme de l’éco- 
nomie ouest-allemande, aux suc- 
cès des exportateurs et à une 
inflation relativement plus 
faible, le deutschemark est de- 
venu une des monnaies les plus 
fortes du monde. 


Comme tous les pays indus- 
trialisés, la République fédérale 
d'Allemagne affronte; depuis le 
début des années 1970. les effets 
de la crise économique et moné- 
taire. Le trentième anniversaire 
de la réforme monétaire doit 
donc Être non seulement l’occa- 
sion d’un b ilan globalement né- 
cessairement positif, mais aussi 
celle d'une réflexion sur l’avenir 
de l'économie ouest-allemande. 


Le nouvel environnement 


que vaincre l’Inflation et le chô- 
mage n’étalt pas une- mince 
affaire. Le professeur Jean Marc- 
zewski nous en apporte la dé- 
monstration, la tâche la moins 
difficile n’étant pas de surmonter 
ks préjugés qui régnent en la 
matière 

PAUL FABRA. 

* Vaincre VinfUrtion et le ehô- 
mttffâ, Jean MarczewsJü, E Econo- 
misa », 140 p, <n F. 


Tandis que la population 
totale est appelée à décroître au 
cours des décennies à venir, 
quatre facteurs bouleversent la 
situation de la République fédé- 
rale d'Allemagne dans la divi- 
sion Internationale du travail : 
la correction des cours des chan- 
ges rpleinement effective deouis 
le milieu de 1973) ; le changement 
de point de vue concernant les 
travailleurs Immigrés tant dans 
les pays d'émigration que dans 
ceux d 'immigration ; le pouvoir 
de marché croissant des pays 
producteurs de matières premiè- 
res dans la concurrence pour la 
localisation de la transformation 
de ces matières ; l'importance 
croissante de la politique de pro- 
tection de l'environnement pour 
la localisation d'entreprises doI- 
luantes dans les pays industriels. 

Le nouvel environnement éco- 
nomique international bouleverse 
la structure des exportations 
ouest-allemandes. Sont les plus 
touchées les branches dont la 
capacité compétitive est déter- 
minée par les prix, c'est-à-dire 
celles qui emploient une main- 
d’œuvre faiblement ou moyenne- 
ment qualifiée et qui mettent en 
œuvre des technologies arrivées 
à maturité en vue d'une produc- 
tion de masse (textile, cuir, 
habillement, optique, mécanique 
fine, céramique fine, parties des 
industries électrotechniques et de 
construction de véhicules rou- 
tiers). Peu ou non atteintes sont 
les branches dont la capacité 
compétitive dépend de la qualité, 
c'est-à-dire celles qui emploient 
une main-d'œuvre hautement 
qualifiée et mettent en œuvre 
des technologies nouvelles et 
compliquées en vue d’une produc- 
tion spécialisée (machines-outils. 


chaînes de montage, ordinateurs, 
réacteurs). Dans ces branches, 
la République fédérale d’Alle- 
magne peut maintenir et même 
améliorer sa position dans la 
concurrence Internationale, à 
condition que les politiques de 
l’éducation et de la recherche en 
créent les bases nécessaires. Elle 
doit s'habituer de plus en plus 
à assumer le rôle d’an exporta- 
teur de technologies ou de pro- 
duits r Intelligents »- A l’avenir, 
elle sera donc soumise à une 
nécessité d'adaptation des struc- 
tures économiques plus forte que 
dans le passé (1). Le ralentisse- 
ment de la croissance économique 
rend cette adaptation plus diffi- 
cile. 

Au cours de la période 1950- 
1975, en effet, la croissance éco- 
nomique annuelle moyenne réelle 
de la République fédérale d' Alle- 
magne est d’environ 5.5 %. Selon 
les prévisions de nombreux insti- 
tuts de recherche économique, 
eüe se ralentira pendant le der- 
nier quart du vingtième siècle. 

Tout le monde admet que la 
crise économique du milieu des 
années 1970 est plus qu'un phéno- 
mène conjoncturel et qu'elle 
marque probablement le début 
d'une étape nouvelle du dévelop- 
pement économique; 

Quelles que soient les causes 
retenues et les Interprétations 
que l'on en fait, on reconnaît 
généralement que si la croissance 
économique réelle future ne de- 
vait plus dépasser celle des 
années 1977 i2,4 %) et 1979 (2,5 % 
selon les prévisions des instituts 
de recherche économique en avril 
1978), le problème de l’emploi 
serait insoluble et celui de la 
transformation structurelle dif- 
ficile. 


Vers une structure sectorielle adaptée 


L'évolution des contributions 
des secteurs au produit intérieur 
brut et celle de leurs parts dans 
l'emploi total constituent des 
indicateurs de l’évolution géné- 
rale des secteurs. 

Dans une étude récente de 
l’institut de sciences économi- 
ques et sociales de la Confédéra- 
tion des syndicats allemands 
propose un bilan et une prévi- 
sion concernant les contributions 
respectives des secteurs au pro- 
duit intérieur brut nominal et 
au produit brut réel (tableau 1). 
La prévision se fonde sur la pré- 
vision de croissance économique 
de cet Institut, indiquée plus 
haut. 

En ce qui concerne l'évolution 
des parts respectives des secteurs 
dans l’emploi total, nous présen- 
tons, dans le tableau 2, le bilan 
extrait de l’annexe statistique du 
rapport annuel 1977-1978 du 
comité des experts chargé de 
l’analyse de l'évolution économi- 
que générale et la prévision de 
l’Institut de l'économie alle- 
mande (qui se fonde sur une 
hypothèse de croissance annuelle 
moyenne du produit intérieur 
brut réel de 3 % au cours de la 
période 1980-2000). 

Si l'on considère les tableaux 
1 et 2. on constate qu'au cours 
des années 1950 et I960, le rôle 
de l'Industrie da.ru; l’économie 


ouest-allemande ne cesse de se 
renforcer. La contribution de ce 
secteur au produit intérieur brut 
réel augmente fortement ; sa 
part dans l'emploi total s'accroît 
relativement moins vigoureuse- 
ment, à cause des progrès de 
productivité réalisés avec l'ac- 
croissement de la dimension 
moyenne des entreprises et la 
mise en œuvre du progrès tech- 
nique. La comparaison des contri- 
butions respectives des secteurs 
au produit intérieur brut en prix 
courants et au produit intérieur 
en prix constants indique l’In- 
fluence des variations des prix 
relatifs. 

L'évolution de la structure sec- 
torielle ouest-allemande est l'ob- 
jet d'un vaste débat entre divers 
instituts de recherche économi- 
que. L’économie de la République 
fédérale d'Allemagne souff re- 
t - elle d'une « sur-industrialisa- 
tion ». qu'elle surmonte à travers 
les transformations de la struc- 
ture sectorielle des années 1970 ? 

Avec l'augmentation du revenu 
par habitant, toute une économie 
nationale tend vers une économie 
de services. Tel n’a pas été le cas 
de l'économie ouest - allemande, 
du moins en ce qui concerne les 
contributions des secteurs au 
produit intérieur brut réel. La 
forte croissance économique des 
années 50 et 60 a conduit à une 


I. — LES CONTRIBUTIOItS DES SECTEURS 
AU PRODUIT INTÉRIEUR BRUT (en %) 

Contributions des sectes» ou produit intérieur brat en prix courants 
I 1950 I 1970 I 1985 I 2000 


Secteur primaire .. 
Secteur reconduire . 
Secteur tertiaire ... 
Economie nationale . 


Contributions des secteurs ou produit intérieur brut aux prix de 7962 

Secteur primaire I 8.7 3,9 I 3 1 2JS 

Secteur secondaire { 44,6 57,4 I 58 | 59 

Secteur tertiaire j 46,7 38,7 [ 39 | 33J 

Economie nationale | 100 100 | 199 I ISO 

a — LES PARTS DES SECTEDRS DANS L’EMPLOI TOTAL 


Section primaire .. 
Secteur secondaire . 
Secteur tertiaire ... 
Economie nationale . 


(Publicité) — 

_ principal danger du protectionnisme 

• MM Al ***** au f ait Vu’Ü exploite et conforte 

mm 9 jn 1 |8a ■ 1 une conception erronée des intérêts 
■ W £jBt H| H internes et externes d'une société qui, 

JL JL d condition qu'ils soient convenable- 
ment définis, ne sauraient être anta- 
gonistes. » 
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BLACKHURST - NICOLAS MARIAN - JAN TÜMLEB 
pnoue en novembre 1977. Français. 93 paçes + vil. Prix 12 P suisses. 

T „ également en an Riais et en espagnol. 

de collèges et d'uni vereltée sont priés d'adresser 
sur les tarifa douaniers et la 
«uto»*?* William Bappard, 154. r. de Lausanne, 1211 Genève SI. 

lùüiooci. LÆ3 autres commandes seront reçues à la même 


i- « sur - industrialisation qui m* 

te compensée, depuis le début dea 

le années 70, par une croissant 

B plus que proportionnelle desser! 

i- vices. Grâce à la sous -évaluation 

e du deutschemark, l’économie 

;t ouest-allemande a bénéficié 

avant les corrections des cxnin 
des changes, d’avantages de 
concurrence artificiels. Les rééra- ' 
a luations devraient accélérer la 

r transformations de la structure - 

sectorielle. L’éeonomid ouest-alle- 
mande tend donc désormais vea 
le modèle normal de développe- ' 
ment sectoriel, correspondant k 
L son niveau de développement éco- 

: nomique général. - 

En considérant révolution des 

> parts respectives des secteurs 

l dans l'emploi total (tableau 2) 

i on constate que l'économie de £ 

> République fédérale d'Allemagne 

ï tend effectivement vers ce' 

* modèle, puisque la part des aer- 

- vices dans cet emploi passe ie 
42.7 % en 1970 à S3J % en 2000. 
Mais, si l’on regarde les cou tri- . 
butions des secteurs au produit 

> intérieur brut réel, la tendance 
vers le modèle normal de déve- 

: loppement sectoriel n'opparétt 

pas évidente ; la paît de Imdus- 

> trie et de la construction rianq 
cf produit augmente niftmé légè- 
rement au cours des trois der- 
nières décennies de ce siècle, 
puisqu’elle passe de 57.4 % en 

î 1970 à 59 % en 2000 (tableau 1). 

Mais, à cause de l'augmentation 
i relativement plus rapide des prix 

du secteur tertiaire, la contribo- 
, tion du secteur secondaire au 

produit Intérieur brut nominal 
diminue modérément et passe de 
54,1 % en 1970 f 51 % en 2000. 

i SI l'industrie tend cependant à 
rester le secteur-clé de l'économie 
l ouest-allemande, le nouvel emrl- 

■ ro n flement de l’activité écono- 

mique. évoqué plus haut, va 
provoquer des transformations 
importantes de sa structure par 
branches. Dans son étude préci- 
tée. l’Institut de sciences econo- 
miques et sociales de la Confédé- 
ration des syndicats a.iiemnjw^ 
prévoit, en ce qui concerne les 
trois dernières décennies de ee 
siècle : 

— Une croissance supérieure 
à la moyenne de la production 
réelle des branches Industrielles 
suivantes : énergie, (y 

compris traitement des huiles 
minérales), constructions métal- 
lique et mécanique, électrotech- 
nique et mécanique . fine, bran- 
ches auxquelles leur- importance 
dans l’économie nationale et les 
technologies mises en œuvre per- 
mettent tant des. croissances 
réelles supérieures à la aumône 
que des hausses de prix Inferieu- 
res à la moyenne ; 

— Une croissance Inférieure à 
la moyenne de la production réelle 
des branches Industrielles sui- 
vantes : mines, carrières et dra- 
gage, production et transforma- 
tion du fer, construction -de- 
véhicules. textile, cuir, habille- 
ment. alimentation et stimulants, 
branches dont le. ralentissement , 
ou la stagnation sont dns princi- 
palement à des frontières tech- 
niques. à des limites de satiété 
et au déplacement des lieux de 
production ; la diminution de 
l'effet d'échelle peut y conduire 
à des hausses de prix supérieures 
à la moyenne. 

La mise en œuvre de la politi- _ 
que structurelle suppose évident- T 
ment une meilleure connaissance 
des Influences respectives des 
divers Instruments d’aménage- 
ment de la structure économique. 
Pour développer l'analyse struc- .. 
fcureîle, le gouvernement fédéral 
a confié des études préliminaires 
à cinq grands Instituts de recher- 
che économique, en vue d'une - 
élaboration régulière de rapports 
de structure. - j 

Pour relancer, la demande glo- 
bale et réduire le chômage. le gou- 
vernement fédéra] a décidé, ai 
1977, un allégement de la charge, j 
fiscale et lancé un programma 
d'investissements. En 1978, U en 
résulte une demande effectif 
additionnelle de 10 milliards de 
de u tse hem arts aux entreprises, 
qui pourront ainsi offrir de cen* 
cinquante mille à deux cent mlue 
emplois supplémentaires. Comme 
la population active continue a 
augmenter au cours de la décen- 
nie à venir et que le noman* 
actuel des chômeurs est toojoma 
supérieur à un million, la porte» 
de mesures de politique canJaM" 
turelle apparaît limitée. Sans une 
augmentation importante e* 
rapide de la demande globale, te 
nombre des chômeurs sera super 
rieur à deux millions en «a* . 
Comme le souligne une beuo* 
récence de l'Institut allemand 
recherche économique de Benm- 
Ouest, le retour au plein 
à moyen terme, suppose louver- 
ture de domaines nouveaux ® 
demande, résultant, par exemple, 
du rétablissement et de ramêuo- 
ration de la qualité de l'envm^Ç* 
ne ment, de l'extension de la 
il té de la vie dans les villes, 
la mise en œuvre de technpiog® 
nouvelles assurant une utiltea 61 ^ 
rationnelle des conditions osj" 
des groupes défavorisés da août: 
société (2). 

ALPHONSE LOSS BL 

maître assistant 
de sciences éoononVsss 
A eumversité Lmd*-? 0 *** 
de Strasbourg- 

(2) fi. J. Horn. ^^SSSSt i 
Neueruneen uad - 

ArbeüsteÜung ; Dis 
blik Deutschland tm 
vergleich. lUblngeOi J.CLB. “““ 

(Paul Blebect). 1970. 382 P- . - 
(2) Eure mlttellrtatige Stnjg 
but Wlederxewlnxmns 
ch&rtlgung, D bu tachas fMÇj gShm -- 

winschaftsrorschung, 

berlcbt 15/78, 45- année. 
p. 147-157. , . 
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SPORTS 


LA xr COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


L’Argentine bat les Pays-Bas (3 à 1) en finale 


Buenos-Aires. — Après quarante - huit ans 
d’une longue marche, le football argentin a 
touché au but en réussissant, dimanche 25 juin, 
au stade de Hiver Plate, ce qu’il n’avait pu Faire 
en 1930 sur l’autre rive du rio Par&na, à Monte- 
video, lors de la première finale de l’épreuve i 
gagner la Coupe du monde. Cette fois, l’Argen- 
tine a battu les Pays-Bas par 3 buts à 1 après 
prolongation. 

L’espace d’une dizaine de minutes, on a pour* 


LA LONGUE MARCHE 


tant pu craindre que le match, ou plutôt le 
combat, ne puisse avoir lieu faute de combat- 
tants. Les Argentins refusaient en effet que 
René Van de Kerkhof protège son poignet luxé 
par un plâtre léger. Les joueurs néerlandais 
avaient même quitté le terrain quand le com- 
promis fut trouvé, et le joueur d’Elndhoven put 
opérer avec un pansement renforcé. 


Dès le début, il est apparu que le match se 
résumerait à un affrontement entre la technique 
un peu sophistiquée des Argentins et l’enga- 
gement physique total des Néerlandais. Le 
public, qui ne s’y trompait pas. saluait de 
retentissants ■ olé ! » chaque charge des 
Néerlandais sur les matadors argentins, vir- 
tuoses dans l’art de faire disparaître le ballon 


au dernier moment grâce à une exceptionnelle 

souplesse de cheville. 

L’Argentine prenait sa revanche de la Coupe 
du monde 1974 où, au deuxième tour, les 
Néerlandais l’avait surclassée par 4 buts & 0. 
De cette débâcle, il ne restait qu'un rescapé du 
côté argentin, Mario Kempes, alors qu'ils étaient 
encore hait chez les Néerlandais : Jan Jong- 
bloed.-Rudi KroL, William Jansen. William Suur- 
bier, Arie Haan, Johan Neeskens, Johnny Rep 
et Robbi Rensenbrinck. 


Dès lors, comment cette équipe 
souveraine de 1974 pouvait-elle 
donner cette fois l'Impression de 
ne pas pouvoir jouer dans la pre- 
mière demi-heure ? Côté néer- 
landais, nul ne songe à nier les 
rôles prépondérants détenus au- 
trefois, comme révélateur, par le 
meneur de jeu de Feyenoord, Van 
Hanegen, et surtout, comme créa- 
teur et finisseur, par Jo hann 
Oruijfr, restés au pays. 

Le fafenf de coméiert 
des Argentins 

Plus important encore que l’ab- 
sence de oes joueurs, le change- 
ment d'environnement expliquait 
pins sûrement cette différence de 
comportement. En République 
fédérale d’AHemagne, les Néer- 
landais avalent pu imposer leur 
jeu en appuyant toutes leurs 
Interventions devant un public 
familiarisé à ce football. En 
Argentine, au contraire, l'arbitre 
Italien, M. GoneLLa, se sentit 
obligé de siffler toutes les charges, 
régulières ou non. et se laissa 
parfois abuser par le talent de 
comédien de certains Argentins. 
Ainsi les coéquipiers de Rudi 
Kroà forent sanctionnés exacte- 
ment cinquante fois et n'ont béné- 
ficié que de vingt-deux corn» 
francs. 

Moins gênés que leurs adver- 
saires par oes multiples cassures 
de rythme, les Argentins ont 


logiquement ouvert le score par 
Mario Kempes. Alors, seulement, 
les Néerlandais, fidèles à leur 
légende et soudés dans l'adver- 
sité, ont commencé à prendre 
tous les risques en défense pour 
exercer leur formidable pression 
sur les buts adverses. 

C'est au moment où le public 
argentin commençait à fêter le 
titre dans les tribunes que. à neuf 
minutes de la fin du match. DLrk 
Nannlnga s’ouvrit enfin une brè- 
che pour égaliser. A l’ultime 
minute, les défenses argentines 
faillirent rompre définitivement^ 
quand, après avoir trompé Ubaldo 
Fillol, le gardien de but. Robbi 
Rensenbrinck tira sur l'un des 
poteaux. Les Néerlandais venaient 
de laisser passer leur chance de 
faire oublier leur décevante finale 
de Munich en 1974 et d'obtenir 
une tardive consécration de ce 
football total lancé par l’Ajax 
d'Amsterdam dans les années 70_ 

Une nouvelle fois. Mario Kem- 
pes allait se révéler, an cours des 
prolongations, l'enfant prodige du 
football argentin, en obtenant le 
deuxième but fl04* minute) d'une 
victoire assurée par Daniel Ber- 
toni dix minutes plus tard. 

A vingt-quatre ans, Kempes, 
l’attaquant de Valence, rappelle 
déjà par son travail inlassable en 
milieu de terrain et en attaque, 
par sa technique, son jeu de tète 
et sa puissance de tir, un autre 
Argentin naturalisé espagnol : 
Alfredo dï Stef&nn. Comme son 
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aîné, il Illustre s u rtout parfaite- 
ment les problèmes rencontrés 
depuis un demi-siècle par le 
football argentin. 

Dans un pays secoué depuis son 
origine par des problèmes poli- 
tâco-socio -économi ques, le football 


^Dassin de KONK.) 


ne pouvait pas rester Insensible 
aux remous. Cinq ans après leur 
finale perdue à Montevideo, les 
footballeurs argentins récla- 
maient déjà des salaires plus en 
rapport avec les fabuleuses re- 
cettes de leurs clubs. Un conflit 


plus grave éclata en 1943, quand 
le syndicat des Joueurs voulut 
obtenir un nouveau type de 
contrat Après avoir donne leur 
accord, 'les dirigeants revinrent 
sur leur parole. Le conflit allait 
se terminer en 1948 par la pre- 
mière grève de footballeurs pro- 
fessionnels et le départ à l'étran- 
ger des meilleurs éléments. Ainsi 
pedemera, Rossi, dl stefano. 
Lousteau et Menendès, les idoles 
sportives de l’Argentine, se re- 
trouvèrent au cfub des million- 
naires de Bogota. Le mouvement 
d’émigration ne s'est plus arrêté 
depuis. 

Chaque saison, les trois ou 
quatre mellleirrs footballeurs 
argentins sont recrutés par les 
équipes européennes et plongent 
le sélectionneur national dans 
j 'embarras. Tout le problème de 
la sélection argentine est contenu 
depuis vingt ans dans la cohabi- 
tation harmonieuse des uns et 
des autres. Le retour des exilés 
dans les grandes occasions comme 
les coupes du mande n’est pas 
toujours apprécié par ceux qui 
sont restée au pays. D’autre part. 
Il est difficile pour un sélection- 
neur de se priver des meilleurs 
éléments. En 1974, l'équipe argen- 
tine avait payé cher ses rivalités. 

Au moment de préparer la 
Coupe du monde 1978, Luis César 
Ménotti, l'entraîneur national, 
avait, dans un premier temps, en- 
visagé de renoncer aux exilés pour 
mettre en place un plan de pré- 
paration de deux ans. Devant cer- 


taines faiblesses de son équipe, H 
fallut pourtant faire appel à deux 
ou trois éléments comme les dé- 
fenseurs Louis Wolf, du Real de 

Madrid et Oswaldo Pîazza, de 

Saint-Etienne, et l'attaquant de 
Valence, Mario Kempes. □ n'a 
pu compter sur Loul Wolf, que 
le Real de Madrid ne voulait pas 
libérer avant le mois de mai, pas 
plus que sur Oswaldo Pi&zza. resté 
au chevet de son épouse victime 
d'un accident de voiture. Mais il 
a néanmoins accepté de prendre 
Mario Trempes, malgré son arri- 
vée tardive en Argentine deux 
mois et demi après le début de 
l’ultime stage de préparation. 

Aujourd’hui, fl ne le regrette 
pas, puisque Mario Kempes, l’exilé, 
meilleur buteur et meilleur joueur 
de l'épreuve, est devenu en quel- 
ques Jours le nouveau héros na- 
tional qui a permis à l’Argentine 
de mener à bien sa longue mar- 
che vers cette première victoire 
en Coupe du monde. — Gt. A. 

LE CLASSEMENT 
DES SEIZE ÉQUIPES 

Le classement du Championnat 
du monde peut s'établir ainsi, 
compte tenu des résultats du pre- 
mier tour et de la différence de 
buts : L Argentine, 2. Pays-Bas, 
3. Brésil, 4. Italie, 5. RP.A, 6. 
Autriche, 7. Pologne, 8. Pérou, 
9. Tunisie, 10. Espagne, u. Ecosse, 
12. France, 13. Suède, 14. Iran, 
15 l Hongrie, 16. Mexique. 


Des déceptions et beaucoup de questions 



.ÎM«T£ 



Buenos-Aires. — La onzième 
Coupe du monde de football a 
pris fin officiellement dimanche 
25 juin, peu avant 18 heures, par 
la remise du trophée au capitaine 
de l'équipe d'Argentine. Daniel 
Passarella, par le général Jorge 
Rafael Videia, président de la 
nation, entouré pour la circons- 
tance par les deux autres mem- 
bres de la junte militaire, l'amiral 
Kmflio Massera et le général 
Orlando Ramon Agosti, et par le 
général Hugo Banzer Suarez, pré- 
sident de la République de Boli- 
vie, seul chef d'Etat sud-américain 
à avoir répondu à l'invitation du 
président argentin. 

Pour la septième fois, le pays 
organisateur a disputé la finale, 
et il l'a gagnée pour la cinquième 
fois. De plus, les Sud-Américains 
restent invaincus sur leur conti- 
nent en Coupe du monde. 

L'édition 1978 de cette grande 
épreuve quadriennale ne laissera 
pas un souvenir impérissable en 
matière de football Même si on 
a retrouvé en finale deux des 
équipes les plus offensives du 
tournoi, ce Mondial aura été celui 
de la prudence et du calcul 
Ain si les deux grandes puissances 
du football la République fédérale 
d'Allemagne, tenante du titre, et 
le Brésil trois fois champion, ont 
exagérément renforcé leur sys- 
tème défensif, en misant plus — 
comme l'Italie — sur l'effet de 
surprise de leurs contre-attaques. 

Cette tendance générale s’ex- 
plique-t-elle par la formule de 
mini-championnat adoptée jus- 
qu’à la finale ou reflète-t-elle 
plus simplement l'absence de 
grandes équipes et de Joueurs 
exceptionnels ? Une simple réca- 
pitulation permet de constater 
qu’au premier comme au 
deuxième tour c'est toujours la 
deuxième journée qui a été la plus 
pauvre en buts (17 en 8 matches 
au premier tour et 6 en 4 match es 
au second). Chaque fois, les vain- 
queurs de la première Journée ont 
recherché un match nul qui leur 
permettrait de «voir venir». Le 
troisième Jour, au contraire, la 
plupart des équipes étaient enfin 
obligées d'attaquer pour assurer 
ou rechercher la qualification. On 
a alors assisté à une avalanche de 
buts (20 en 8 matches au premier 
tour et surtout 17 en 4 au second). 
Le système antérieur des quarts 
de finales et demi-finales avec 
éliminat ion directe aurait permis 
d'éviter ce calcul et un nombre 
record de six matches sans le 
moindre but. 

Une autre caractéristique de ce 

Turnnriigj aura été le conformisme 
tactique des équipes. Dans un 
passé récent, les vainqueurs ou 
les grandes révélations des Coupes 
du monde apportaient un style de 
jeu qui surprenait souvent leurs 
r adversaires. et, après cette consé- 
' dation, faisaient école les années 
suivantes. C'était le cas du 4-2-4 : 
quatre arrières, deux demis et 
quatre attaquants des Brésiliens 
en 1958 et en 1962. Du 4-3-3 des 
Anglais en 1966, du football ratai 
des Néerlandais en 1974, etc. 
Aucune innovation tactique na 
marqué l'édition 1978. où l’on a 
retrouvé en finale une équipe 
argentine très traditionnelle et 
une sélection néerlandaise bien 
. inférieure à celle de 1974. 

De même, si les grands joueurs 
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ne manquent pas parmi les trois 
cent cinquante de ce MimdiaJ, on 
cherche eu vain une personnalité 
aussi rayonnante que Pelé, Frantz 
Beckenbauer ou Johann Cruiîf. 
ces footballeurs capables de mo- 
diiier le résultat par leur pré- 
sence. 

Un autre problème pose aux 
Argentins aura été celui de l'ave- 
nir de la Cou dp du monda Les 
deux prochaines éditions sont 
fixées en 1983 eu Espagne et en 
1986 en Colomols. En accord avec 
les organisateurs espagnols, les 
responsables de la Fédération 
internationale seraient très tentés 
de faire passer le nombre des 
équipes qualifiées pour la phase 
finale de seize à vingt-quatre. Cet 
élargissement permettrait d'accor- 
der une plus large place au conti- 
nent africain, asiatique et à 
l’Océanie. Le comportement re- 
marquable des Tunisiens en Ar- 
gentine justifierait cette reven- 
dication. 

Plus encore que les Jeux olym- 
piques organisés par une telle 
ville, la Coupe du monde de foot- 
ball exige toutefois de telles dé- 
penses en infrastructures, cons- 
tructions ou rénovations de 
stades que seuls le Brésil et les 
Etats-Unis d'Amérique et cinq ou 
six Etats européens pourraient à 
l'avenir accueillir une épreuve de 
vingt-quatre équipes. Les vingt- 
cinq jours nécessaires pour une 
compétition à seize apparaissent, 
d'autre parti comme une limite 
à ne pas dépasser. 

Dans ce domaine, la raison ne 
consisterait-elle pas à revalori- 
ser les compétitions par conti- 
nent et à qualifier seulement 
leurs cinq vainqueurs ou leurs 
dix finalistes pour une coupe 
du monde ? 


de l'Argentine, tout en Jouant de 
l'intérieur sur les divergences de« 
principales tendances représen- 
tées au gouvernement afin d'iso- 
ler les éléments les plus réac- 
tionnaires, voire fascisants. pour 
favoriser l’action des plus modé- 
rés. susceptibles d'engager cer- 
taines réformes promises. 


Et après? 


Un test 


Pour les observateurs étrangers, 
l'organisation de cette épreuve 
en Argentine représentait un 
test sur la maîtrise réelle de la 
situation par la junte et le pou- 
voir des organisations politiques 
syndicales d’opposition de mon- 
trer aux visiteurs une autre 
image de ce pays. Force est de 
constater que le gouvernement 
argentin a remporté un succès en 
évitant tout incident « spectacu- 
laire ■ pendant le Mondial, sans 
pour autant faire la moindre 
concession sur le sort des mil- 
liers de prisonniers politiques et 
de disparus qui a i nd i g né le 
monde. 

Plus ambiguë a été l’attitude 
des principales forces d’opposi- 
tion ? En demandant aux jour- 
nalistes de venir en Argentine 
pour témoigner et en n’allant pas 
ensuite au-devant d'eux dans un 
pays où chacun se tait par 
crainte du voisin, elles ont sans 
conteste manqué l'occasion de 
trouver une tribune internatio- 
nale et ont surtout donné à cer- 
tains l’impression que leur im- 
portance avait été surfaite: 

‘En fait il apparaît de plus en 
plus évident qu’elles ne voient 
pàs actuellement d'alternative au 
g&dvernemsnt des militaires. Dès 
lbrs, leur seule ambition serait de 
(jonserver une Image honorable 
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Le fait le plus important de 
cette Coupe du monde restera 
sans doute le retour massif des 
Argentins dans la rue. Jamais, 
depuis l’époque la plus faste du 
péronisme, autant de personnes 
de tous âges n'avalent envahi les 
chaussées des villes en brandis- 
sant le drapeau national Jeudi 
22 Juin, la Opinion, le journal 
de l’année, pouvait titrer un édi- 
torial : « La classe inoyenne a 
révélé son poids social dans les 
festivités ». 

« Nous sommes tous vréoccu- 
pés, écrivait le journal par ce 
gui se passera après le Mundial. 
Comment réagirent les gens gui 
devront descendre de l'euphorie 
et retourner à l'amère réalité 
quotidienne ? Quelle sera la capa- 
cité du gouvernement à main- 
tenir Célan donné à la vie 
argentine par la Coupe du 
monde ? Quelle partie du pouvoir 
de réalisation et de succès 
démontré en ces jours par les 
Argentins pourra être appliquée 
aux innombrables projets encore 
irréalisês dans notre pays ? t ~) 
La politique et le sport sont des 
phénomènes de masse qui possè- 
dent de profondes et importantes 
voies communicantes. Lorsqu? on 
observe Tun de ces phénomènes 
— le docteur Goébbels et les 
analystes de la CIA- ne l’igno- 
raient pus. — H est possible de 
comprendre Vautre et d’agir en 
conséquence. 

» En ces jours, les célébrations 
sportives ont jeté à la nie une 
multitude cT Argentins qui ne 
s’étaient pas mis pour le moins 
depuis trois ou quatre ans. Cette 
multitude, unie par des coutumes 
plus ou moins visibles, constitue 
le gros de la classe moyenne 
argentine et des secteurs les plus 
proches. Tl est évident que ce 
rassemblement humain reflète un 
degré de cohésion et un poids 
social considérables. 

» Si elle est en mesure de para- 
lyser la ville de Buenos-Aires en 
plein jour , comme elle Va démon- 
tré chaque fois que l'Argentine 
défendait ses tumeurs dans le 
tournoi de la FIFA, elle doit 
aussi pouvoir mobiliser le pays.» 

Dès le vendredi 23 juin, le gou- 
vernement a tenté de récupérer 
ce mouvement en faisant publier 
par le capitaine de frégate Hector 
de Birro, chef de presse .de la 
présidence, un long communiqué 
où ü est notamment déclaré : 
« Le gouvernement national, avant 
le terme imminent du onzième 
championnat du monde de foot- 
ball, souhaite souligner que le 
c limât d'adhésion spontané et de 
participation que cet événement 
a éveiüè constitue un motif 
d’orgxieü et de satisfaction pour 
les Argentins et les étrangers. 

a II est le résultat du travail 


opiniâtre et silencieux de tous 
ceux qui. par leur abnégation, ont 
rendu possible Pexistence de ce 
MundiaL De cette façon on peut 
dire que le onzième championnat 
du monde est une œuvre de tous 
les Argentins qui ont compris que 
la foi dans le renouveau est le 
résultat de ce qu'ils sont capables 
d’obtenir. 

» Le succès est toujours le 
résultat de l’effort Cette cir- 
constance incite autant à parti- 
ciper avec enthousiasme et spon- 
tanéité aux festivités qu'à unir 
les forces pour le travail, qui doit 
aussi être une expression de 
l’allégresse. 

» A oec ce même esprit enthou- 
siaste et victorieux, nous. Argen- 
tins. réintégrons le travail quo- 
tidien animés par cette capacité 
d entreprendre de grandes œuvres 
et la fol en nos propres forces. 
Ainsi sera possible la plus totale 
réalisation personnelle de chacun 
et le rendez-vous du pays avec 
son destin de grandeur. » 

Pour l'avenir de l’Argentine, le 
mois de juillet risque, en effet, 
d’être déterminant. Le 9 août 
prochain, le général Jorge Rafael 
Videia doit être officiellement 
proclamé président de la Répu- 
blique. Ce sera la fin de la junte 
militaire, et l'on parle de l'ouver- 
ture du gouvernement à certains 
civils. Pour quelques membres du 
gouvernement actuel la tentation 
est grande de « normaliser » d’ici 
14 la situation et d'en finir avec 
l'opposition la plus radicale. 
Quelle pourrait être alors la réac- 
tion de l'opinion publique? Le 
football et la onzième Coupe du 
inonde auront- Os Joué le rôle 
d'opium du peuple ou de révéla- 
teur de la force sociale que ce 
dernier peut représenter? 

GÉRARD ALBOUY. 


EXPLOSION DUNE BOMBE 
A BUENOS-AIRES 

Buenos-Aires. — Une bombe de 
forte puissance a explosé 
dimanche 25 Juin aux premières 
heures de la matinée devant 
l’école des cadres de la police 
fédérale argentine. 

Les autorités n’ont fait état 
d'aucune victime et l’attentat a 
été revendiqué par l'organisation 
extrémiste de gauche des Monto- 
neros dans des appels télépho- 
niques aifx agences de presse 
étrangères. 

Le secteur a été bouclé par la 
police, qui n’a laissé aucun jour- 
naliste approcher de l'Immeuble 
situé dans le faubourg de Qabai- 
liio, 

Les Montoneros avalent fait 
savoir qu'ils ne mettraient pas en 
danger la vie des visiteurs venus 
en Argentine pour assister aux 
rencontre sde la Coupe du monde 
de football qui s'est achevée 
dimanche soir. — (AJ* J 

• La Commission fnteraméri- 
caine des droits de Thomme a 
accepté, le samedi 24 juin, d’aller 
enquêter en Argentine, sur l’invi- 
tation du ministère des affaires 
étrangères. Elle doit également se 
rendre à Haiti et au Nicara- 
gua.— (AJ?J>J‘ 


CYCLISME 

Un maillot tricolore pour Hinault 

De notre envoyé spécial 


Sarrebourg. — Le championnat 
de Fra n ce, qui récompense trop 
souvent l’homme d'un jour, a dési- 
gné cette année un vainqueur 
incontesté : un coureur capable 
d’être à la fols le meilleur d'une 
épreuve en ligne et le plus régu- 
lier sur l 'ensemble de la saison, 
le plus opportuniste, mais aussi le 
plus méritant, le plus digne, en 
d’autres termes, de recevoir le 
prix d'excellence. 

En s'attribuant le titre natio- 
nal . des routiers professionnels, 
dimanche 25 juin à Sarrebourg. 
Bernard Hinault a remis de 
l’ordre dans la hiérarchie, quelque 
peu confuse du cyclisme et resti- 
tué l’essentiel de sa signification 
à une compétition officielle qui 
se veut exemplaire. 

On pouvait craindre pour le 
Breton le contrecoup de la dé- 
faillance qu 11 avait subie quel- 
ques Jours auparavant lois du 
Tour de Suisse remporté par le 
Belge Wellens. Or, loin d’être 
diminué par cet échec, fl a 
recueilli les fruits d’une remise 
en route progressive et d’une pré- 
paration. méthodique. 

Ici et là, les deux transfuges 
du Tour de Suisse ont manifesté 
une supériorité indiscutable. Pour 
ce qui le concerne, le Français 
a tiré profit d'un parcours diffi- 
cile — quatorze tours d'un circuit 
sinueux de 18,400 kilomètres com- 
portant trois longues côtes — en 
Imposant l'épreuve de force à ses 
adversaires. Après avoir contrôlé 
la totalité des mouvements offen- 
sifs. fl s'échappa seul à 55 kilo- 
mètres de l'arrivée et creusa 


un écart supérieur à deux minu- 
tes en l'espace de 7 kilomètres. 
Cependant, à l'amorce du dernier 
tour, alors que son avantage 
atteignait cinq minutes et trente 
secondes, il accusa un net flé- 
chissement. Hinault devait perdre 
plus de quatre minutes sur son 
équipier Bemaude&u lancé à sa 
poursuite. (* Cinq kilomètres de 
plus, dédaralt-11 à sa descente de 
vélo, et fêtais battu-, »; Mais 
le talent d’un coureur se recon- 
naît aussi dans l'adversaire, et, sur 
ce point. Je nouveau champion de 
France a démontré une fois 
encore que c’est au niveau des 
vainqueurs que s’exprime la forme 
la plus noble et la plus admirable 
du courage. 

A ce succès individuel combien 
séduisant correspond une domi- 
nation collective qui traduit la 
vitalité d'une équipe. Bemaudeou, 

C h aumaz, VUIemiane, Bertln, 

Chalmel Becaas, tous classés 
parmi les neuT premiers, défen- 
dent les mêmes couleurs que le 
gagnant. C’est dire que le groupe 
dirigé pax Cyrille Guimard a 
écrasé la course. 

On peut penser avec Louis 
Capot, directeur sportif d’une for- 
mation concurrente, que Bernard 
Hi n aul t méritait une opposition 
plus forte et surtout plus ambi- 
tieuse. Parmi les quarante cou- 
reurs qui on t renoncé figure 
Bernard Thévenet. Une fols de 
plus. Son abandon est particu- 
lièrement inquiétant à quelques 
jours du départ du Tour de 
France. 

JACQUES AUGENDRE. 


RUGBY 

L’amateurisme à la française 

Il est admis, plus ou moins tacitement, que les clubs de 
rugby, en France, aident leurs loueurs. « Amateurs éclairés ». 
les présidents, au nom de la promotion sociale, facilitent l’achat 
de commerce ou l’embauche pour ceux que l'on veut retenir ou 
attirer. Là s’arrêteraient jusqu’à présent les aveux murmurés. 

Victorieux le plus souvent, ces dernières années , sur le 
terrain, l’Association sportive bitteroise passera - 1 - eüe sans 
embûche le procès qui est fait, les 26 et 27 juin, devant le 
tribunal convctUmiiél de Béziers, à son ancien président 
M. Georges Mas. sous les Inculpations de banqueroute, escro- 
querie et infractions à la législation sur les sociétés f 

Parmi les dizaines de millions de passif de rentreprise de 
travaux publics Astre, dont M. Mas était président-directeur 
général, les sommes versées aux joueurs, ü y a quelques années, 
apparaissent dérisoires . Et il semble que cet argent ait toujours 
été prélevé non sur le compte de l’entreprise mais sur cebit de 
l’Association sportive pour « frais de gestion ». 

Un employé de rentreprise Astre, M. Robert Durand, n’a 
cependant pas caché le 24 octobre 1374, lors de l'information, la 
destination de ces fonds ; « O est exact, a-t-il reconnu, qu'une 
fois par mois M. Mas me remettait une liste de noms de joueurs 
de section rugby, avec des sommes en regard de chaque 

nom <-> Je portais les noms Indiqués sur la liste de M. Mas 
chacun sur une enveloppe, et je plaçais dans celle-ci la somme 
correspondante en billets (—) Je peux préciser que les sommes 
placées dans les enveloppes variaient entré 500 et 3 000 F selon 
qu’il s'agissait d’un junior ou d'un joueur chevronné. Il a pu 
arriver, à l’occasion de versement de primes, que cette fourchette 
soit dépassée.» 

Le secret de l’instruction éant levé par le renvoi de M. Mas 
en correctionnelle, ü reste à savoir ce que ces aveux d ' « amateu- 
risme à la française » inspireront aux dirigeants de la Fédéra- 
tion de rugby et d leurs collègues britanniques qui chargent 
volontiers les joueurs français de nombreux péchés. Apparem- 
ment , pas toujours à tort — B. D. 


i 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

■34,32 

AUTOMOBILES. 

30.00 

34^2 

AGENDA' 

30^)0 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


annonce f ciAifss 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


LenfacoL T n 

24-00 S% 

5 W 5,72 

20.00 22^g 

20.00 22,88 

20.00 22.83 


- 



REPRODUCTION INTERDIT* 

1 


1 


1 



emploi/ intemotionouK 


emploi/ internotionouK 


emploi/ régionaux 


PICANOL 
IEPE R- BELGIQUE 


U im des plus importantes usines de machines textile 
engage des 


DIRECTEURS DE VENTE 


En possession d'un diplôme d'ingértieur, de préférence spécialisation textile, 
pour prendre contact avec la clientèle étrangère, pour rechercher et amener 
de nouveaux clients, et pour fournir assistance technique et commerciale 
aux agents répartis à travers le monde. 


Une situation d'avenir est réservée à des personnes qualifiées, dynamiques, 
aimant les voyages, ayant des dispositions commerciales et la connaissance 
de langues. 


Las sollicitations, avec curriculum yhae, doivent parvenir à 


N. V. PICANOL, 

Direction des Ventes, 
Potenlaan 3-7, 

B. 8900 IEPER (BELGIQUE). 


GROUPE CARONI 

recherche 


TECHNICIEN DE FACTURATION 


— suivie les affaires & l’exportation en tous corps 

d’état : 

— assurer les opérations de facturation et du 
suivi sur chantier ; 

— tenir le budget. 

Le candidat devra avoir : une expérience dans 
le domaine de la facturation Export, le sens du 
commandement et des contacts poussés, une 
formation B.T.S. ou équivalente on bonne expé- 
rience de métreur et être disponible rapidement. 
Lieu de travail TUNIS. 


Ecrire avec C.V. : CARONI. 274. bd Clemenceau. I 
59702 MAHCQrEJs -BABOECI. CEDEX J 


SERIC s«3t 

recherche plusieurs 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
et PROGRAMMEURS 


connalsa. l'un ou plusieurs des langages suivants : 
COBOL- PL 71 - Assembleur - GAP n 
IMS - DL/1 - TDS - CICS 
sur IBM ou HA. 


AP sur MITRA 15 ef/ou PDP 11 
et SOLAR 1600 

WGflfiHIK DE MAINTENANCE HARDWARE 

pour pays africains et Moyen-Orient. 


- Téléphoner ou écrire & SERIC a.a.. 

5. rue Veraet 75008 PARIS - 720-88-80. 


Heineken fe/j 


ALSACIENNE DE BRASSERIE 

recrute 


1 CHEF DE SERVICE 
GESTION STOCKS 


sous la responsabilité directe du directeur dei 
opérations distribution. - 


Il devra avec la petite équipe qu’a dige : . 

- gérer les stocks de produits unis 

- contrôler les rotations des emballages œnagnés 

- établir les plannings de fabrication à court et 
moyen termes en liaison avec les directions des 
ventes et de la production. 


SON PROFIL : 

Il s'agit d'un homme possédant une formation 
spécialisée dans les domaines gestion de stocks, 
planning de fabrication, approvisionnement et 
ayant une expérience de plusieurs années dans ce 
domaine. - - 


Il devra s'intégrer dans une entreprise importants 
et assurer avec succès les liaisons entre là 
fabrication et les ventes. 

Ecrire avec C.V. et photo à M. HAUSS ~ ALSH4 
Direction du Personnel -BJP. 449/R 9 . 
67009 STRASBOURG CEDEX^^ 


LE CARBONE-LORRAINE 


pour TOKYO 
chef produit - marché 


-NofroSociétêa implanté au Japon depuis deux ans 
une activité Industrielle dans un domaine en plein 
développement, en association avec une impor- 
tante entreprise japonaise. 

Après une solide formation m Europe et aux U.S A, 
vous deviendrez l'assistant de CAdminisfrateur- 
Drrecteur Commercial de nationalité japonaise, ' 
pour Polder à tirer profit de r expérience mondiale 
du Groupe. 

Vous avez une connaissance pratique suffisante du 
japonais, bien sûr un très bon anglais et, de préfé- 
rence, une première expérience des produits in- 
dustriels pour correspondre à ce poste qui vous 
retiendra environ 5 ans à Tokyo avant d’évoluer vers 
' d’autres fonctions dans le Groupe. 

Nous attendons votre candidature détaillée pour 
engager rapidement nos pourparlers (réf. 233) 
Carrières Cadres. SAINT-GOBAIN INDUSTRIES. 

62. Bd Victor-Hugo - 92209 NEUlUY-sur-Seine. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONAL» 


Responsable export 


recherche 

pour sou usine d'AMUBNS 


CHEF D’UN SERVICE 
DE FABRICATION 



- XTjtrfWL.V.' 

r . ii- j.’ . w : 


Noos sommes leader européen pour une gamme étendue de produits chaodronnés è usage pétrochi- 
mique. Noire activité est orientée à 60^ vers l'exportation, particulièrement Europe, bassin môdi- 
'terranéen et Afrique. LE RESPONSABLE EXPORT que nous recherchons sera rattachée à la 
Direction Généra) et aura une large autonomie d’action. 1) sera 50 E a de son temps à retrait eer ou 
son action consistera à prospecter, négocier, rédiger les contrais et suivre les affaires. Il bénéficiera 




Secteur USINAGE BALAIS 
pour l'Industrie et la tnetton. 
1150 personnes) ' 


BERNARD KRIEF i 

t. ru* Danton 7&2E2 


Marne PERCHEvqus remercie d'envoyer votre C.V., photo recente et rémunération actuelle sous 
la referenoe 806222 M (a mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cadaa 06 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANCO- FINLANDAISE 
recherche 

pour une mission d'études 
de marchés en Finlande 
5 A 6 semaines JuHiet/aoüt 78 


JEUNE DIPLÔMÉ 


HJE.C^ E.5XE.C., 

SU P. DE CO, I.E.P., E.C.0LF. 
au similaire 

très bon anglais requis. 


SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 


I 


A l'Issue de la mission, 
d'intéressantes possibilités de 
carrière pourront être offertes 
au candidat sélectionné. 


Adresser lettre + CV. 8 
Jacques C HA NA RD, chambre de 
commerce Franco - Finlandaise 


20, rue de la VUM'EvOqua, 
paris-s«. 


UNION CARBIDE 


pour une usine 
AFRIQUE DE L’OUEST 
recherche 


INGENIEUR ENTRETIEN 


formation A.M. ou équivalent 
quelques années d’expérience petite 
mécanique. 

Anglais courant indispensable. 
Intéressantes perspectives d'avenir 
offertes à candidat ayant une expé- 
rience professionnelle dans'multf- 
| nationale et le désir réel d'effectuer 
| sa carrière à l'étranger. 

“ Adresser lettre manuscrite C.V. 

^ photo et prétentions à 
f UNION CARBIDE FRANCE 
Service du Personnel 
4, place des Etats-Unis 
94533 RUNGIS CIDEX L214 


Société Internationale de premier pian 

commercialisant engrais et produits 
pour ragricnltore 
rechercha 


DEUX INGÉNIEURS 
AGRONOMES 


Formation ILN JL. - GRIGNON 
Capable négocier & haut niveau la vente de proéL 
Intéressant l'agriculture. 


Les postes & pourvoir sont situés : 


AUX PATS-BAS 

<le candidat devra parler anglais. Allemand aonh.). 


ATT VENEZUELA 

fia candidat devra parler espagnol avec de bonnes 
notions d'anglais). 


Une rémunération élevée est prévue pour les pos- 
tulants désireux d'entrer dans une carrière inter- 
nationale. 


Les Ingénieurs Intéressés peuvent adresser un C-V. 
+ lettre manuscrite et photo. & eUROLEAD, bous 
référence 7.86Z. 68. rue de Rennes. 75006 PARIS. 
Discrétion absolus. 


GROUPE MINIER 

d'importance Internationale 


recherche pour 


LE GABON 


L'ADJOINT DU 
DIRECTEUR 


des Services d'Entretien 
et travaux neufs de la mine 


INGENUS UB DIPLOME DE CENTRALE ou A-M 
Il assumera personnellement la responsabilité des 
services d'entretien électromécanique du Jour et 
du fond et devra être capable de remplacer 0 tous 
moments son Directeur à la tête de l'ensemble 
des services. 


D’expérience professionnelle minimum de 8 à 
10 ans. le candidat devra ailler à un très haut 
niveau de compétence et de dynamisme les 
qualités essentielles de formateur et d’organisateur. 


Vie en famille sur place dans de bonnes conditions. 
Scolarité assurée Jusqu'en classe de 3». 


pÇ rtr e en e nv oyant un C.V. détaillé sous n« 38.159 B. 
BLEU PUBLICITE, 17. rue Lebei, 94300 VTNOENNES, 
qui transmettra. 


• Formation INGENIEUR UfiC&tdCIEH. =,; 

• Expérience souhaitée de quelques années- dans 
domaine Technique. Méthodes ou Produgta^.- 

• La connaissance des 'moyens Informatiques' iBh ‘ 
appréciée, ainsi que 1* ANGLAIS et l’ALUMAHD. 

• La miss en place de méthodes modernes de gpe- 
tion et les responsabilités diversifiées dn part* 
nécessitent une personnalité dynamique sysfit- 
un esprit entreprenant. 

Adr. sous réf. 428. c.v. dôt-, photo st prêtent*^ 

Direction du Personnel et des Relations Soctaiew 
45, rua des Acacias - 75017- PARIS. _ • 

Entière discrétion assurée. cl 

^ -4 


responsable ïnfor 

j Ville du Sud-Ouest 

Une entreprise industrielle de bon 


IMPORTANTE CAISSE DE RETRAIT! 

recherche pour son service INFORMATIQUE J; 

UN CHEF DE PROJE» 


Mission : prisa en charge des traitement» Infor*, 
manques existants — conception et réaUsstton. 
de nouvelles application». 


Profil : expérience minimum 3 ans dan» h 
conduite et réalisation de projeta înrocxuatiM. 
de gestion. . 


Expérience télétraitement apprèatée. 
Niveau d'études supérieures souhaité. 


Lieu de travail : ville universitaire do provint», 
après stage d’environ un on À Parla, 


Adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et 
s/Tèf. 866 5 Axial Publicité. 9L £g Saint 


75008 Paris, qui transmettra. 


?W0p.) c-.s". :• . .-5‘-r^e cjualiî» rie 

•îîw>“t-: ï ®. Sa 

racnr^.â c:v-s: e* cia ’« met:r« e 

w. £=■:- u"’ ■-■-■z r er r* 

^KïlVge.i sz-r-r.JçVf.: CB des VCTrtBS 
•.lu: K ct:." : e: t? crier stn & 

W poste s adresse à un i fige Rieur* d« 3 
fwcipaleraent en entreprise maïs éven 
2 ™ nc ; ce lû cc "dui!e de projets • 
ÿpqus cohérente. * 

: h LT. Ccrrières de ïïnform* 


1 
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GROUPE PÉTROLIER 
AMÉRICAIN 

recherche 

CADRE 


responsable gestion et 
approvisionnement matériel 
de forage pour travail 
dans région francophone 
d 'AFRIQUE NOIRE 


Connaissance anglais 
indispensable. 


Ecrire B 8509 agence Havaa 
33000 BORDEAUX qui transmettra. 


POUR CONNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS 


OUTRE-MER, ÉTRANGER 


Amérique dn Nord et du Sud. Australie, Afrique. 
Europe, avoir des offres d'emplois cadres, ingé- 
nieurs, techniciens, demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée : MIGRATIONS (T. 40). 
3. rue de Montyon - 75429 PARIS, CEDEX 09. 


IMPTE SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour chantier 

AMÉRIQUE DU SUD 


OFFRE5 D'EMPLOIS ouhe-mer 
«frenser par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta- 
tion*. 47, rue Rkher, Parts-**. 


JEUNE INGENIEUR 


E.TJ?. - ayant minimum s ans d’expérience 
gioa chantiers entreprise générale & l’étranger 

Disponible i m m édia t ement 
Espagnol et Anglais indispensables 
But. C.V. et prêtent. » I* n° 70.321 A CONTESSE 
Publicité, 20, av. do l’Opéra. Parto-J*’, qui transm. 


PERMANENCE 

EUROPEENNE 

IRAK 

Immédiat 

RESPONSABLE 


VENTE EXPORTATION 
MATERIEL DË CHANTIER 
parfaitement bilingue anglais. 


Téléphoner au 2QM4-0B 
ou sa présenter avec références 


13, 0d de Magenta, PARIS-KK 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DÛ Mil 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
te numéro de l'annon- 
ce tes intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s’agît du 
"Mondé Publicité '' 
ou d'une agence. 


SOCIÉTÉ ACCESSOIRES AUTOMOBILE 
100 km SUD-EST de PJE1S 


rechercha 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
SERVICE PLANNING 


Jeune INGÉNIEUR ENf en équivalent + W 


au moins 2 ans d'expérience 
en gestion d'ordonnancement» 


Bnv. c.v. + photo et prêt, n- 70 .113 COinaiSSS 
PubU M. avenue Opéra. PARTS- 1*. qui trtJW”- 


m 


VÏ^Thu . rtRR0 « 
W Nanalyst e. ■ 

* v ^fe^* 5n - duw 


IMPORTANTE SOCIETE TEXTILE REGION 
offre situation intéressante et d’avenir A • 


CADRE COMMERCIAL 


Age wmlm inn 35 î 


— formation secondaire et expérience 
souhaitée ; 


— s era ch argé de visiter clientèle 

LITERIE de tout l'Est de la Franco (Cote ° "" 
& Ardennes) ; 

— résidence recommandée : LYOB oo «IIri* 0IIS, 


— fixe + Intéressement + frais de 


Adresser lettre manuscrite, et C-V. très 
et indiquer prôtentiems sous- ji 

CAMPBELL, S. F. 57. 73534 PÆIS CEUSA 













■** * mp ' oU mm 


Heineken 


AUSAC3ENNE DE BRASSERIE 
recrute c 

DE SERVICF 



0BF 

ÈM « 



r « Systèmes Spèciaux », à Annecy-le-Vfeux, recherche des 

ingénieurs d’étude §i 

électroniciens li 

Ils ont au moins trois ans d’expérience, ils connaissent les cir- fr'A*'. 
cuits logiques, ils ont réalisé des interfaces de mini-ordinateurs, ii'-Â-il 
Utilisé des microprocesseurs, pratiqué la microprogrammation 
et possèdent un langage assembleurs. 

Us parlent l’anglais. xjfcrif 

Leur fonction sera l’étude et le développement d’ensembles &'i * 
logiques complexes (matériel, microprogrammes, programmes iJtfVif 
de diagnostic). 


§@§| de diagnostic). I ‘JjT * 2B rue’Ms 

Ces postes sont à pourvoir immédiatement. Avant de partir en yfjfj |\ ErOflCB Pressera 
vacances, écrivez sous rèf. CSS/IE ù la 1 \ "T wiIw m 

» Direction du Personne/ de Digital A&J VA de. Référé, 


sonne! de Digifa! ,, 

ZAE Les Claisins 

74000 Annecy-Je-Vieirx jy;"* f-- : ' 


RESPONSABLE 

DE LA SOUS TR AITANCE 

Confection Industrielle 
CHOLLT 


Le Société I 600 personnes, 130 M de CA ) se consa- 
cre au sportswear et aux jeans, femmes et enfants, 
haut de gamme. 

Ayant doublé son CA. en cinq ans, elle veut renfor- 
cer son encadrement. 

Ce poste consista à prospecter et analyser le marché de 
la sous-traitance, à passer les marchés, à coordonner 
la sous-traitance avec la production propre de la socié- 
té, a apporter une assistance technique aux sous-trai- 
tants. 

Le posts convient à un cadre de plus de 35 ans, pré- 
sentant une expérience industrielle de confection-mo- 
de ( chatha et trame, vêtements à manche ) et une ex- 
périence de contact externe avec des fournisseurs ou 
des clients. 

Rémunération 90.000 F. ■+ 

Ne pas envoyer de C.V. 

26 rue 'Marbeuf 75008 Paris vous 
V Crânes adressera note d'information et 

vtwbw 


OWaQNE-LORSAlN: 

fWDIhTJV.r: 


p?sr îest 


■xii i . : 


é*. ' 
jw 'l* 


- . . _■ : sr 

■ ■ ■■ «i 


■ L- 


Directeur v 
du bureau industriel 

' lio ooo r * : 


JACQUES JAUNET SA /marques NEW-MAN, JACQUES PERNET). recherche pour faire face 
à son développement (330 M de CA, 1700 personnes) un cadre de haute technicité pour créer sous 
l 'égide de la Direction Générale le poste de Directeur du bureau industriel ; ce collaborateur a en. 
charge le service élude et essiis (S personnes), le service qualité (4 personnes). En position fonction- 
nelle il travaille en émule collaboration avec le bureau de création et la Direction de Production 
(6 usines). 

Seul un excellent technicien du vêlement, ayant eu des responsabilités simil aires dam une entreprise 
de confection, peut réussir à ce poste. 

Résidence : CHOLET 

Envoyer C.V., photo récente et rémua. actuelle sons rcf. 806203 M (à mentionner sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des cantüdaiures esr garanti par : 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

•1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


responsable informatique 

Ville du Sud-Ouest 130 000 F + 

Une entreprise industrielle de bon renom CCA 400 MF, 
2000 p.) cherche l'homme capable de repenser son informatique, 
actuellement sous-traitée. Sa mission est de proposer un plan 
Informatique concret et de le mettre en œuvre, sous l’autorité du 


iiâMEF de PROiw 


» -fé®*»** , 

MW 



Importante laboratoires de spécialités 
vétérinaires 

recherchent 

VÉTÉRINAIRE 

35 ans minimum 

en qualité d'attaché de direction. 

Il sera chargé : 

— de l'animation du réseau de vente ; 

— de l'assistance technique sur le terrain ; 

— de l'étude des nouveaux produits : 

— de l'élaboration des documente technico- 
commerciaux. 

Exper. souhaitée dans domaine similaire. 

Adr. curriculum vitae, photo, prétentions, à 
ORLET, 138. avenue du Général-de-Gaulle, 
82522 NEUILLY-SUR-SEINE -200851. 


Impartant établissement public 
MIDI-PYRENEES 


CADRE COMMERCIAL EXPORT 

de formation supérieure commerciale (HJS.C- 
E.S.C...J oa diplômé d’une école d Ingénieurs. 

Sous l’autorité du Directeur du Service, U sera 
chargé de la mise en place opérationnelle des 
actions détinles dans le cadra d'une politique 
régionale de développement des exportations des 
PJtl. 

Une bonne co nn a i ssance des sociétés de com- 
merce international est souhaitable et une expé- 
rience réussie de 3 ou 4 années à l’Exportation 
est exigée, notamment dans les secteurs de l ‘agro- 
alimentaire et du textile. 

La connaissance de la langue anglaise est 
demandée ; la con na i ss a n ce de la langue espagnole 
sera appréciée. 

La rémunération annuelle de départ sera 
fonction de l’expérience et dn potentiel du can- 
didat. 

Adresser (XV. détaillé avec Jette manuscrite à : 
n° 7.532, «le Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens. 75427 P ARI S, qui transmettra. 


aijalyjteji 

programmeur? 

ii^éçieur? jryjtèrpe 


La Générale informatique d'Exploitation 

recherche pour le développement dans le secteur 

tertiaire d'importants projets informatiques utilisant 

des bases de données et du tëléprocessing, 

des Analystes (Référence 13D2 A), 

des Programmeurs ( Référence 1 302 P), 

et des Ingénieurs Système (Référence 1302' is). 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

- DEUX 37Q/168 - 5000 K chacun, 

- UN 370/168 - ÀP de 6000 K, ' 

- 550 terminaux téléprocessing. 


GIE 


Envoyer c.v., en précisant la réfé- 
rence du poste choisi, au Service 
du Personnel, Tour Franklin, 
cédex 11, 92081 Paris - La Défense. 


u-sr- 


Analyste Débutant 

Formation Ingénieur ou MIAG plus stages 


/^/ItocÉDÊS FtRRO rechercha pour SAINT-DIZ1E R (Haute Marne), 
vl/ UN ANALYSTE. * 

II participe au sein d’une équipa, à l'étude et la irisa en place- des 
systèmes da gestion industriel te des stocks et de la production, dans un 

environnement de télétraitement. 

Anglais, expérience de bases de données et COBOL souhaités. 

Facilftés de logement , ' x . .. 

Merci d’adresser lettre manuscrits, CV et rémunération actuelle sous 
REF. 836 M A notre Conseil 

emploi 13 bis, rue Henri Monnier 

MlWlf 75009 -PARIS 



l *j i’jr* 

. l'iiv’ 




m ai «fi? 

sntvin: ruvw-. 


********* 
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r importante Société de CONSTR ÜCTION MÊCANIQ DE 

fÜLded\m vuâsant groupe üidustrîd redierdtepourlimedc ses 
J usina (l dOupersonnes), située au 

chef de fabrication 

M au minimum de 35 ans, de formation tedmùpte supérieur* (A-ML, 

KBISiSSS 

s^fe sEaESBBssa 

&ÊS&^stlssss^sssssaeR 

ïjtm des hommes. . -, 




Dans la cadre da mir expansion, in laboratoires DE 
COSMETOLOGIE YVES HOCHER - 56 LA GACIU.Y «marchant 
pour leur Direction 

FINANCES-COMPTABILITE 

un «ma 5UP da CO, BTS. IUT ou «qatntem. 

Dépend ani dlrectemant du Corlr6lere Sa 
Gaition, il sa veha cqnuar 
la responxabllné de la 
COMPTABILITE ANALYTtOUE. 

Une première cxpènenca p-3 orn) U an permht de 
m lanUunw avec rinuraanqu» en uni qu'otthaainir. 

Ad nwaar CV + Prétareloos * Photo, mous r*L DES an 
AUX H Corna* «TEnfraorfeee 
sa, ni* do Bran ■ 35oan rennes 

Las première entretien» sa aerontemrt t flEWES oo 6 PARIS. 


Entreprise de distribution Important groupe financier 
de la région R H ONE- A LP ES recherche pour sa délégation da 

recherche QUIMPER 

RESPONSABLE DE LA riKAC 


Notre iaforaaaiique demain 

Moins que d’autres, nous ne pouvons accepter que notre informati- 
que ne reste pas à la hauteur de sa tâche. Parce que derrière ses états 
et ses chiffr es, 3 y a tous les hommes et toutes les femmes qui 
attendent nos services. Parce qu’elle est le nerf de notre action 
mutualiste. 

Encore satisfaisants aujourd’hui, notre organisation et nos équipe- 
ments vieillissent cependant; 3 faut sans tarder en étudier et ai 
définir l’évolution. La resçonsabüïté est d’envergure, car le volume 
de notre activité est conâderable;.nous vous la proposons. 

Une longue pratique de l'informatique de gestion, une bonne con- 
naissance des matériels du marché vous donnent des aptitudes à la 
fonction; votre sensibilité à l’aspect service public de notre activité 
doit vous en donner le goût. 

C’est le cabinet de recrutement SDRCA que nous avons chargé de 
nous présenter votre candidature. Ecrivez-lui rapidement sous réfé- 
rence v82 124 NO en précisant votre disponibilité et le niveau de 
vos prétentions. 



Sirca 



CADRE 


S’exercera dans le cadre des 
budgets publicitaires promotion- — 
nets arrêtés par tes chefs de 
produits, dont U aura pour font- — 
Uon d'optimiser (a rmlabïlité. 



srme) ; 

laissant» ; 

iscaie. Juridique ; 
et le goût des 


CAPRE M** 001 ' 


Adresser C.V, d< 


M Cabinet Jean-Claude MAURICE 
fil Conseil en Gestion duPmonnM 
I l|g- J97 ter rue de Vaugirard- 7501 S Para 





I üiSart n» 
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Société industriella -de Metz C57J 
Mi expansion continue 
recherche 

pour son service technique 
et développement 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 

débutant ou avec expérience 
en construction électrique. 
Écrire avec C.V. à R" 4MB, 
PUBLICITES REUNIES, 
m, bd voltaire; 75011 PARIS. 


Important Groupe Industriel 
recherche 

peur son usine du Sud-Ouest 

UN CHEF DE GROUPE 
BUREAU D'ÉTUDES 

expérimenté en mécanismes et 
structures d'engins de levage 
[ponts roulants, portiques, etc.) 

et équipements spéciaux. 
Adr. C.V., photo et prétentions. 
Ecr. rt* T 066» M R. - Presse 
85 bis, rue Réaumur, PARlS-2». 


IMPORTANT CE. 
recherche 

UN CUISINIER 

DU au 31 JUILLET 197B. 

DIRECTEURS ADJOINTS 

du 2 AOUT au 3 SEPTEMBRE. 

pour COLONIE DE VACANCES 
HAUTE-SAVOIE. 

Env. (V n» T 6490 M R .-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Le poste nécessite : 

— Une expér. des techniques 
publicitaires et promotionnel- 
les ds la distribution série- 

— Une aptitude é dialoguer 
avec les chefs de produits. 

— Une aptitude A raisonner 
les opérations publicitaires 
et promotionnelles en termes 
de rentabilité. 

La rémunération sera fonction 
de l'expérience du candidat 
Ecrire à M. le Directeur 
COOPERATIVE AGRICOLE 
DU SUD-EST, B.P. 315, 
69800 SAINT-PRIEST. 
Société recherche très bons 
FO RMI ST ES complets bois, pou- 
vant assumer responsabJifé d'un 
aWHer de fabrication de formes 
de découpage. Ecrire HAVAS, 
8), rue de la République, 
69002 LYON, référence 8.W4. 

Laboratoire de recherche fonda- 
mentale recrute des candidats i 
des ihtees dans le domaine de la 
chimie et de la chimie-physique. 
Ecr. n» 7-527. < le Monde > Pub. 
S, r. des ttahens, 75417 Peris-9». 
VrfJe de VTItefranche (Rhône) 
recrute un Directeur d'Ecole 
Municipale de Musique Agréée 
(3* denrf). Age lfcnife-40 ans. 
Envoyer candidature avec curri- 
culum vît. et carie des diplômes 
à Monsieur le Maire de Vllle- 
fnmche. Service du Personnel. 


Adr. C.V., photo et prétentions 
s/réf. 8 086 i P. L1CHAU SA., 
B.P. 220, 75063 PARIS Cedex 02 
gui transmettra. 

lmp. Groupe Coopératif Agricole 
Région RHONE-ALPES 
re ch erche 

NIVEAU BREVET DE 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
en AGRICULTURE ou Équivalent 
possédant : 

— exp. en animal, d'une équipe 

— exp. approfondie en matière 
de ommerciaHsaflen des pro- 
duits nécess. i l'agriculture ; 

— expérience en logistique ; 

— une compétence en matière de 
gestion. 

Ecrire à M. le Directeur 
COOPERATIVE AGRICOLE 
DU SUD-EST - B.P. 315 
6WOO SAINT-PRIE5T, 

Important cabinet 
luridique et fiscal 
région Rhône- Alpes 

recherche 

pour poste i responsabilités 

UH COLLABORATEUR 

ayant solide expérience 
professionnelle en fiscalité. 
Env. CV. man. et prétentions 
à HAVAS 1 135, B.P. 297, 
38064 GRENOBLE Cedex. 


64, rue La Boétie 75008 Paris 


jeune directeur 
administratif et financier 

Nous sommes une agence de publicité à Paris (CA 1977: 
80 MF), liée à un réseau international. Nous gérons des 
budgets produits grand public avec une image de marque très 
créative. 

Notre directoire souhaite confier h un DAF (assisté d’une 
dizaine de personnes), la négociation et le suivi financier des 
contrats, la gestion de la trésorerie, l’établissement des biians et 
CE mensuels (notre comptabilité analytique est perfectionnée), le 
suivi du contrôle budgétaire, la gestion du personnel, la . vie Juridique 
de la société. 

C’est une bonne opportunité pour un professionnel de 32 ans 
minimum, souhaitant s’intégrer à une équipe jeune, dynamique et 
performante, et connaissant l’anglais. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3401 LM. 


ALEXANDRE TTC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

M décentralisant proche banlieue ouest, recherche d’urgence 
pour matériel IBM 370/158 boub OS/VS 1 

INGÉNIEURS - PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

pour réaliser des applications bancaires (titres + tenue de comptes). 
Oo naategaaeee Cobol/ANS + Assembleur + CI CS. RÊf&r. 

ANALYSTES - PROGRAMMEURS 


pour réaliser et maintenir des chaînes de gestion. 
Niveau MAltrtsa eu DUT 4- 2 ans expérience. 


Rttfa. 28®. 


Nous prions les kefeors répondant ma 
« ANNONCES DOMICILIÉES s île rouimr 
bien BMliqner faiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonça les intéressant et 6le 
vérifier l'adresse 1 , selon qu'il s’agit du 
« Monde PoitCdré » eu d'une agence. 


PROGRAMMEURS SYSTÈME 

peur concevoir et réaliser des outils informatiques, assister techniquement 
la section production et participer A la formation du personnel. 

2 & S ans d’expérience. Compétance CICS souhaitée. Kerez. 4M. 

M&me eu vacances, envoyer curriculum vitae, photo et prétention» & N* ma, 
COFAP - 40, rue da Chabrol. 75010 FABIfi. qui transmettra. 
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r 

OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
46,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

3442 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. CQMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


annonce* cinucsi 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m Ml. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

Z7.4S 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22.88 

AGENDA 

20,00 

22.88 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres cTempfoi 


ICL 


responsable auprès du Directeur de la Division de 
la gestion des comptes clients pour toute la 
France, ce diplômé d'études supérieures devra 
justifier de plusieurs années d'expérience dans le 
domaine de la facturation, des règlements et du 
recouvrement référence DAF1 


qui assurera la présentation et la mise au point 
. des plans à court Bt moyen terme, ainsi que le 
suivi et l’analyse des résultats dans le cadre des 
objectifs. Une expérience réussie du contrôle de 
gestion dans une société multinationale à caractère 
commercial est nécessaire. .référence OAF2 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions à IH.L Recrutement -4, rue François Ory 
92128 MONTROUGE 

, Des renseignements complémentaires vous ssrontfaumis en appelant le 657.13.31 p. 3287. 



ORGANISME PARIS [14*) 
recherche 

ASSISTANTE SOCIALE 

D. E., possédant sérieuses ré- 
ferences. pour assumer deux 
vacations par semaine. 
Adresser C.V. et prétentions A 
M. SAUGIER, I.NJtÆ., 30, me 
OJIvIer-Noyer, PARIS (1*>. 


LE GIE PRaO 

(Traitement du Jeu du LOTO) 
recherche pour remplacement 
du 3-7 au 4-0-T97B 

ÉTUDIANT 
H MÉDECINE 

4» année révolue 
ou INFIRMIERE D.E. 

Se m edi - dimanche libres 
Lieu de travail : 

(77) MOUSSY-LE-VIEUX 
(prés Roissy - 35 min. par 
Gara du Nord). 

TéL pr Rdv.-uraenl 
au 003-90-77 -p. 2029. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
200 000 F + 

Activité de la société : installation et décoration de magasins, 
centres commerciaux et hôtels. 

Chiffre d’affaires : 50 M de Fen France et à Fexpo dation. 

Clientèle : publique et privée. 

Position sur le marché : 2 e . 

Effectif : 200 personnes. 

Ses efforts porteront essentiellement à rintérieur de la société où 9 agira comme 
coordonnateur des services production (outre la pose, ateliers menuiserie et 
métal) en liaison avec les services commerciaux et comptables. 

A l'extérieur, il sera Fhomme des contrats importants et pourra, en fonction de ses 
introductions personnelles, contribuer au développement commercial de la société. 

Au plan personnel, son expérience lui aura appris Fhabïleté du commandement et 
ie bon sens appliqué aux décisions rapides. 

Ce poste conviendrait à un candidat habitué à négocier des marchés importants 
dans une société d’engineering par exemple et souhaitant accéder à une fonction 
élargie. 

Adresser dossier de candidature manuscrit à PLAIN CHAMPS 
sous réf. 30ZI, 5, rue du Helder 75009 Paris. 


^atio n d / FUtak d’un important centre de recherche, nous distribuons dans le monde 
_ Ç. entier des produit biom édicaux. 


or 


iP Notre direction fie 


et recherche un 


jeuni 


ormaticien 


D par ti c i pera à la rtaBsarion des proji 
de noue sodéié. et l’équipe db info 
Titulaire d'un D.U.T., ce jeûne co 
pratique de quelques années. \ 

La connaissance de l’anglais «ta m 
Le fieu de travail est situé à SaLnKf 
Nous vous remercions d’adresser v 
Charles de Gaulle 92200 Neuilly. 


FonnatàonBU 

projets et assurera b liaison i 


en Y velmes i 
âcrs de candi 


pe administrative et Financière 
avec lequel nous travaillons. . 
rise une première expérience 


f Ouest).- 

i réf. 6487 & Mme GrefT, 93, av. 




ingénieur 

technico- 

commercial 

produits chimiques 

(ENKamANŒfmdechjn Groupe 
Chimique Européen fabriquant ec 
commefâdlsantdes produits de 
consommarimOessive^ cosmétiques) et 
des produits industriels (détergents, 
colles et adhésifs, produits organiques.) 
propose ce poste à un ing énieur chimiste 
quicommerdaüsera une gamme 
de détergents industriels en apportant 
une assistonœ technique à la clientèle. 

Le candidat retenu aura une expérience 
de la vente de 0 à S ans et si possible 
des aomolssances dans le domaine de 


Im plantation souhoftéet 

REGION PARISIENNE 

ABemand souhaité nwb non Indispensable 
Écrire avec curriculum vtoect photo 
. sous référence 979 M. _____ 
HENKEl FRANCE SA DAH 
12. avenue Rasp ai . 

^ 94250 GendOy. ^N|g|pr J 


Di recteur de comptabilité 

150 000 -;-" 


TRANSPORTS INTERNATIONAUX 

Une très importante société Française de transports internationaux (1 mîHiard de F. de chiffre 
d'affaires, 2 000 personnes, rouies filiales compnsesj, recherche pour son centre d’activité parisien, 
un Directeur de comptabilité- Sous b responsabilité du Secrétaire Général, B prendra en compte 
l’ensemble des services comptables et financiers (comptabilité générale, analytique, trésorerie,...) 
Bis à T exploitation internationale 1 50 l'a de l'activité globale du centre) et dialoguera efficacement 
avec Je service informatique. 

Cette Fonction s'adresse à un candidat 3gë d'environ 35 ANS, diplôme des Grandes Eooks Com- 
merciales et possédant au minimum ie DECS. Une expérience acquise dans le secteur des transports 
et une formation annNémeniairc de type J CG, constitueraient des avantages non négligeables. 
Une connaissance suffisante de l'anglais parié et écrit est indispensable. 

René DAGIRAL vous remerde de loi adresser un résumé de carrière expSate sous réf. 806224 M (2 
mentionner sur Tenveloppc). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : - . 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


LO B. N. P. recherche 

FOUR SON CENTRE DE TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION 

de MARNE-LA-VALLÉE 

IN SPÉCIALISTE 
PRATICIEN 

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Familier des mesures fl ?» lignes 
: Téléinformatiques » salon les normes P. et T. 


Réponse & adresser avec C.V. et prétentions A 

B.N.P. 

Direction de la Prévision et de l'Organisation. 
Division Exploitation 
14, rue Bergère 
75009 PARIS. 
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GFC 


1 10 rue de Sèvres 75015 Paris 


Groupe THOMSON CSF 
rechercha 

AGENTS TECHNIQUES 
électroniciens débutants 

BTS ou DUT 

pour mise au point, Installation et assistance 
technique en instrumentation scientifique. 
Possibilité déplacements France et étranger. 

Adresser CV au Service du Personnel 
103 Bd St-Denis- 92400 COURBEVOIE 


Assistant 

contrôleur de gestion 
Paris 

Ce poste conviendra à un homme jeune 
(niveau école de commerce} possédant de 
solides notions de comptabilité, porté vers 
l'analyse et la prévision. 

U exercera des missions d’audit dans un 
groupe hôtelier à implantation internationale. 
Merci (^adresser cv. et photo, sous réf. 74929 
à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS, qui transmettra. fa 


Texas Instruments 


FIANCE 


recherche des 



INGENIEURS COMMERCIAUX 

parmi les diplômés d'enseignement supérieur en électronique, 
informatique, électro technique et automatique, qui souhaitent 
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vente, 
pour ses différentes divisions ; 

- semi-conducteurs (à Paris- Lyon - Bordeaux) 

- minHnformatiquB distribuée { à Paris) 

La Société offre un fixe motivant auquel s'ajoute un in té ressemant 
en fonction des résultats. 

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée, 
soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, da mar- 
-fceting, de planning, etc— 


* 


Ecrire avec C .V„ photo 
prêt, de salaire, date 
de disponibilité sous 
référence T1M 678/. 512 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale 5 
06270 Villeneuve- Loubet 
Tél : (931 20.01.01. 


La Direction des Approvisionnements d'one importante Sté Industrielle 
située dans la banlieue Sud-Ouest de Paris 
RECHERCHE 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Dans le cadre d'un Service Marketing Achat : 

— il réalisera des études internes portant sur la prévision des besoins 
et des études de marché auprès des fournisseurs. 

— H déterminera le choix et les charges des fournisseurs en fonction 
des programmes et fera le contrôle de ces options. 

— Il participera aux négociations des grands contrats de fournitures 
en liaison avec les Services Opérationnels. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur formation Gronde Ecole possédant 
4 à 5 années d'expérience en électronique, en particulier dons le 
domaine des composants actifs, et ayant ia pratique des problèmes liés 
à l'utilisation industrielle des fournitures. Des déplacements de courte 
et moyenne durée sont à prévoir en France et à l'étranger. 

Des connaissances en économie et en anglais seraient appréciées. 

A terme, des possibilités d'évolution vers la région Ouest de lo France 
(bord de mer) sont à envisager. 

Envoyer CV. et prétentions (avec photo) à n* 70.728, CONTES5E Publ., 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


POSTE. EN CREATjÛN' 

ASSURANCE QUALITE 

Une filiale (CJV. 300 MF) d'un des premiers groupes industriels français 
fabrique dans deux usines (l'une en Région, Parisienne, l'autre en pro- 
vince) des systèmes e'Iectrome'caniques et électroniques techniquement 
très évolués. 

Le titulaire du poste assurance qualité aura la responsabilité d’améliorer 
la qualité du service et la fiabilité des équipements produits. 

Sous l’autorité du Directeur Général Adjoint et en position fonction- 
nelle, il devra orienter et harmoniser les actions des services : études, 
plate-forme, contrôle qualité et après-vente. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de 3 S ans minimum, ayant ac- 
quis une bonne expérience en études et en production dans les domai- 
nes électromécanique et électronique. Il est passionné par les problèmes 
de qualité -et allie des caractéristiques humaines apparemment antago- 
nistes : autorité et diplomatie, intransigeance et largeur d’esprit, esprit 
d 'équipe et indépendance^. Une expérience dans un tel poste serait un 
atout complémentaire maïs n'est pas indispensable. 

La base de travail est à Paris. 

Notre conseil Henri Philippe traitera confidentiellement les candida- 
tures que vous enverrez sous référence M 3242 D, accompagnées d'une 


5 rue Meyerbeer, 75009 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE DE TÉLÉCOM MUttl GATIONS 

REGION SUD-OUEST DE PARIS 

DANS LE CADRE DE LA CREATION D'UN SERVICE DE DOCUMENTATION' 
DE SYSTEME DE TELECOMMUNICATIONS ELECTRONIQUES 
RECHERCHE 

TECHNICIEN NIVEAU V 

Adjoint an responsable de la doeom cotation, U sera chargé de : 
a) La rédaction de documents de synthèse à partir d'informations fournies 
par différents spécialistes concernant des sujets très divers : présentation 
de systèmes, technologie, fonctionnement, exploitation énergie, évaluation 
de systèmes, périphériques, installation, symbolisme. fiabilité. compo- 
sants, etc. 

2) La lecture et l’appréciation de documenta rédigés par d'autres personnes. 
3; L'organisation de certaines parties de la documentation. 

Ce poste conviendrait & un Technicien de formation BTS- DUT électronique 
ou équivalent possédant plusieurs années d' es péri en ce en systèmes de 
commutation dans des domaines suivants : chantiers ou conception. 
Connaissances logiciel et anglais appréciées. 

ASSISTANTE D'INGÉNIEUR 

B.TJS. (on NIVEAU ACQUIS PAR EXPÉRIENCE PRATIQUE) 

Assistera le responsable de la documentation d’un système de télécommu- 
nication électronique. 

Cette fonction comportera des tâches très variées : 

Dactylographie de textes avec dessins, photos, etc. 

Brise en sténo et rédaction de comptes rendus de réunions. 

Enquêtes diverses, techniques ou économiques. Etablissement et suivi de 
planning. 

Recherche, diffus ln n et rédaction de documents techniques. 

Liaison avec tous les services concernés par la documentation - Anglais 
souhaité. Rér. al. 

Envoyer curriculum vltoe détaillé et prétentions avec photo en rappelant 
1» référence du poste choisi, sous le numé ro 70 .096. à COMTESSE Publicité, 
20. avenue de l’Opéra 73040 PARIS - CEDEX 01, qui transmettra. 
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PREUVE £333 


LIMEUR 



«M* 


Banque, filiale d'un Important 
établissement financier, rechercha son 
recherche son : 

CHEF COMPTABLE 

— Niveau DJ3.C.S. 

— Expérience comptabilité et informatique de 
banque exigée. 

Adr. C.V, photo et prêt, sous le no 5210 & COFAP, 
40. rue de CbabroL 75010 Paris, qui transmettra. 


STE JACQUET 

r»Oi arche 

TEMPORAIRES ÉTÉ 

Personnel de production 
usine pr remplacement 

AOUT 

conviendrait à étudiant s (cs l 
Se présenter Serv. du Personnel 
Mardi 27 iuln de 9 i « fl- 
3S, r. de Pontoise, 95 BEZONS. 


AH* 


Ligués 






















**fres d’emploi' 


REPRODUCTION INTERDITE 


«Mdspor 
idtfénmce Tî 

* Matiami 


asm V-.iScn? 
Tèl : iS3 





offres d'emploi 


■ KLOCKNER INA 

Groupe International 
exportateur d'ensembles industriels 

recherche 

pour, sa Société Française à Paris un 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

. pour l'industrie agro-alimentaire 

Le candidat sera INGENIEUR de GRANDE ECOLE. 
Ingénieur de Projeta dans l'Ingénierie d'ensembles 
ou dans la fabrication d'équipements agro-indus tr 
. poux des pajs en voie de développement industriel! 
La pratique professionnelle de l'anglais 
et de l’allemand est nécessaire. 

Une formation complémentaire rien* la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de contrat». 

Adresser C.V., pboto récente et prétentions à : 

KLÔCKNER INA FRANCE 

SI. RUE MARBEUF. 7 0008 PARIS 


Responsable 



— r marketing 


Un groupa français da vins et spiritueux (marque 
de notoriété fortement implantée sur le marché 
national} rechercha dans le cadre de son expansion : 
UN (E) RESPONSABLE MARKETING. 

• De formation supérieure : HEC (J.F.), ESSEC, 
E.S.C., SCIENCES ÉCQ, il (elle) devra posséder ou 
non une première expérience dans cette activité. 

• Rattaché (e) directement à la direction générale, 
son rôle sera d'analyser d'une part l'ensemble des 
informations dont dispose la Société, d'autre part 
toutes les informations de source extérieure de 
façon à définir ainsi une politique de produits et 
de marchés. 

La résidence du collaborateur devra se situer 
en région parisienne. 

Documentation sw postveux candidats présélectionnés. 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER 'ENTRETIEN 


AfVesaor lattro marutcnw, C.V. bâta»*. 

SaMn» actuel «I photo (mtounâel, sous iéL 4506 
SA m âtanmÛsnM, 7S0CT PAMS 


DELEGATIONS : PARIS - LYON -.NANTES - TOULOUSE 


Important Cabinet 
Immobilier Britannique 

recherche pour son bureau de Part» 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

No» activais concernent essentiellement le secteur 
des bureaux et des locaux industriels et commer- 
ciaux. Le poste A pourvoir contHenârait à un cadre 
possédant une solide expérience et capable de 
concevoir et de réaliser toutes opérations immo- 
bilières Uées à notre secteur d'activité. 

Du candidat compétent pourra évoluer rapidement 
vers des Jonctions de Directeur de notre bureau 
parisien : des qualités de bon gestionnaire seraient 
donc fortement appréciées, fl devra, bien entendu, 
avoir une par Jolie connaissance de la langue 
anglaise. 

Les candidats intéressés voudront bien adresser une 
lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et rému- 
nérât. souhaitée 4 B* 4.0CJ, PUBLICITES REUNIES, 
112, boulevard Voltaire. 75011 PARIS, qui transm. 

Le personnel de notre Société a été informé du 
contenu de cette annonce 


LA COURNEUVE £933 

IMPORTANTE SOCIETE 
EQUIPEE D'UN IBM 3/15 
recherche 

ANALYSTE - 
PROGRAMMEUR 

possédant une très bonne expérience du langage 
GAP II ainsi que la pratique de l’analyse organique. 

Le candidat retenu sera plus particulièrement chargé 
de la misa en œuvre d'applications comptables 
et de tenue de stocks avec projet da télétraitement. 

Possibilités d'évolution pour un candidat de 
valeur. 

Faire acte de candidature sous réf. 175/01 
è Jean PORRACCHIA 


of fres d 'emploi 


UNE IMPORTANTE SOCIETB 
SECTEUR MECANIQUE 

recherche le 




S 

Dépendant tin Directeur tin Personnel et des 

ftrigtinn s Irufri-drieTl es, il «ma & réaliser et mettra 

es oeuvre, en liaisonavec les Chefs dePeisomid 
du siège et des usines, les p ro jet s concernant la 
pcfitiqoa de l’Entreprise : rémunérations, 

législation, systèmes Ûe gestion, etc. 

En fonction de son expérience, il ponna se voir 

f«nW i»r i h mlfff niiwiam npé ratiormrileÆ 

De formatio n juridique, ingénieur ou Sciences 
Humaines, ri possible complétée par une 
formation gpstian (L A.É. par ex.), le candidat 
possède déjà une expérience de 3 à 5 ans d'adjoint 
& un Chef du Personnel d'une unité de production, 
lieu de travail , proche banlieue parisienne. 

Adresser CV manuscrit et prétentions 
sous réf. 14384 - à SNPM - PA 
100, Av. Chades de Gaulle - 92522 Nenmy/Cx 


offres d'emploi 


applicon - - - 1 

I L'UN DES LEADERS MONDIAUX 

B DANS LE DOMAINE DES SYSTÈMES 

INTERACTIFS GRAPHIQUES 
NOUVELLEMENT IMPLANTÉ EN FRANCE 

H recherche 

J Inspecteurs 

J de maintenance 

| RÉGION PARISIENNE 

— Réelle expérience exigée dons le dépannage 
et l'installation des systèmes à base de 
minis et périphériques. 

9 — La connaissance de la gamme PDP-1 1 sera 
• un atout supplémentaire. 

£ — L'anglais lu et parié est Indispensable. 

— Voiture de société. 

H CES POSTES NÉCESSITENT | 

" DISPONIBILITÉ ET INITIATIVE i 


offres d’emploi 





r r 


SOClÉIf D’EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSARIAT AUX COMPTES 

recherche pour Paru 

— AUDITEURS STAGIAIRES E.C. 

diplômés écoles supérieures 
de commerce - niveau D&CA 

_ AUDITEURS ASSISTANTS BILINGUES AN- 
GLAIS 

— COLLABORATEURS assistants ayant connais- 
sances COMPTABLES ET INFORMATIQUES 
pour missions E.C. + Informatique de ges- 
tion et audit informatique. 

Adr. curriculum vltae détaillé avec prétentions & : 
FIDUCIAIRE CONTINENTALE - PARIS 
19. rue Clémenl-Marot, 

75008 PARIS. 


La DIVISION SIMULATEUB5 ET SYSTEMES 
ELECTRONIQUES de notre Société, actuellement 
en forte expansion, recherche un 

ingénieur 

électronicien 

ayant 3 ou 4 ans d’expérience, pour prendre la 
responsabilité d'une équipe d'ingénieurs et de 
Techniciens Electroniciens, et coordonner l'étude 
et le développement de systèmes numériques 
évolués dans le cadre de nos activités VISUALI- 
SATION SYNTHETIQUE. 

Cet Ingénieur sera directement rattaché à l'Ingé- 
nieur responsable de ce secteur. 

Lieu de travail : le poste est à pourvoir rapide- 
ment à CERGY-PONTOISE, Banlieue Nord-Ouest 
' ' de Paris, desserte assurée par lignes SNCF. 

Adresser CV, photo et prétentions, sous réf. 78-1 8 M 
à B. LETOURNEUX, L.M.T. Divisions Simulateurs 
et Systèmes Electroniques, 4 rjn 

BP 116. 78192 Trappes Cedex J Fr’ r 


voirie 

recherche 

INGÉNIEUR 

Formation agro-alimentaire, pour service 

EMBALLAGE- 

CONDITIONNEMENT 

Le candidat aura, de pxélêreixce, une exp érience 
industrielle dea produits de grande consommation, 
si passible, dans le domaine de l'embouteillage. 

Rattacha A la direction technique, U sera chargé 
d'èruaes, de mises au point concernant l'amélio- 
ration technique des emballages (boutelllea. car- 
tons. palettes, etc.) en fonction du produit, des 
manutentions et des transporta. 

La connaissance de l’anglais serait appréciée. 
Lieu de travail : Bourg -La-Helna (92). 
Déplacements de courte durée fréquenta 

Ecrire avec cu r riculum ritae détaillé et prétentions 
sous réf. 472 au Cabinet Jean-Claude MAURICE, 
Conseil en Gestion de Personnel. 

I r MAlinUT 397 x * r ' de Vaugirard. 
J.-L. MAURICE 73015 PARIS. 


GROUPE PRÉVOYANCE 
développant d'importants projets 
télétraitement bases de données 

recherche 

PROGRAMMEURS EXPÉRIMENTÉS 

COBOl/ANS - CICS/PS - DL1 
matériel IBM 370/158 sous DOS/VS 

Système interactif de développ. des programmes 
Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo, sous le 
numéro 70.707, CONTESSE Publicité. 20. avenue 
de l' Opéra - 75040 PARIS. CEDEX 01. qui transm. 


R. 2 L Constructeur en petits informatique 

recherche 

PLUSIEURS INGÉNIEURS SYSTÈME 

pour développement de nouveaux logiciels de base. 

Ces ingénieurs seront appelés à définir et a 

réaliser des logiciels complexes sur des structures 

matériel mu lu- processeur*. 

Expérience ds < ans minimum exigée, ainsi 

qu'une bonne connaissance des systèmes temps 
réel, des gestions de flchlen et de la program- 
mation assembleur. 

— Niveau Grandes Ecoles ou équivalent souhaité. 

— Rémunération en fonction des compétences. 

Téléphoner pour B.V. è U. GERKELLB 
Directeur des Etudes — W7-47-77. j 


Veuillez adresser ; 

C.V. détaillé + pboto + prétentions, à: 
APPLICON FRANCE - SülC 218, 

94518 RUNGIS - CEDEX. 


Société française, filiale d’un groupe étranger 
spécialisé dans le TRAITEMENT DES EAUX 
(PARIS) recherche 

Responsable services 
comptable et financier 

Bilingue Allemand 

justifiant d’une formation supérieure, DECS 
acquis, et d’une bonne expérience financière 
et des relations avec les banques. 

Pour animer le service existant déjà organisé, 
le candidat ou la candidate devra s'adapter à 
une équipe jeune et maîtriser pleinement sa 
technique. Il ou elle contribuera à court terme 
à la mise en place de ('informatisation. 

Les candidatures seront traitées confidentiel- 
lement au plus haut niveau. Il sera répondu à 
toutes. 

Adres. lettre man, CV. photo et prétentions ss 
réf. 8306 à 

LEPA- RECRUTEMENT 

94, nia Saint-Lazare 75009 Paris 


WÊ KLOCKNER INA 

Groupe International 
exportateur d'ensembles industriels 

rechercha 

pour sa Société Française à Paris un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

pour l'industrie chimique de base 

Le Candidat sera INGENIEUR de GRANDE ECOLE, 
expérimenté, ayant travaillé comme Ingénieur de 
Projets l'Ingénierie chimique pour dea pays 
en vole de développement Industriel. 

La pratique professionnelle de l’anglais et de 
l’allemand est nécessaire. ■ 

Une formation complémentaire dans la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de Contrats. 

Adresser C.V-. pboto récente et prétentions A : 

KLÔCKNER INA FRANCE 

SI, RUE MARBEUF. 75000 PARIS 


GROUPE ^7 
ZURCH/FRANCE 

ASSURANCES I.A.R.D. 
recherche 

responsable 
des risques divers 

(sinistres) 

Le candidat, plus de 30 ans. Etudes Supérieures 
de Droit, a déjà une expérience générale de 
l'Assurance. 

Il est opérationnel et excellant coordinateur 
car il est appelé à diriger, dans un premier 
temps, un service de 25 personnes. Il devra 
par la suite évoluer vers un cadre plus large 
de responsabilités. 

Faire offre en envoyant C.V., photo et préten- 
tions à Monsieur GUILLON - 14, boulevard 
Poissonnière -75009 PARIS. 



Groupe THOMSON CSF 
recherche 

INGENIEURS 

électroniciens débutants 

pour mise au point, installation et assistance 
technique en instrumentation scientifique. 
Possibilité déplacements France et étranger. 

Adresser CV au Service du Personnel 
103 Bd St-Denis - 92400 COURBEVOIE 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE - ■ 

recherche H 

pour le seivioa juridique de son ■ 

SIEGE SOCIAL 1 

situé dans la région parisienne i 

UN JEUNE CADRE 

M licencié ou DES Droit Privé 

1 Une expérience de 1 ou 2 ans 
N chez un avocat serait appréciée. 

H Adresser lettre manuscrite, C.V.. 

■ * photo et prétentions à No 70.166 
H CONTESSE Publicité 20 av. Opéra 
w 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


GROUPE BRITANNIQUE recherche 

agent technique 
électronicien 

NIVEAU ((( ou IV pour Service APRES-VENTE 

• Voiture de fonction, 

• Expér. 3 ans mini, techniques digitales. 

• Anglais exigé. 

Ecrire BRYANS SA. 8/10, nia da Rambouillet 
■ 7501 2 PARIS 1 


TERUMO 

Fabricant mondial de matériel médical et de 
laboratoire recherche 

CHEF COMPTABLE 

Bne expérience de la comptabilité anglo-saxonne. 
Parfaitement bilingue anglais. Poste d'avenir. 

Adresx. C.V, photo et prêt. TERUMO FRANCS 
fi, avenus du Bourbonnais. 78310 HA0REPAS 


. SOCIETE D'ASSURANCES CONSTRUCTION 
Située A PARIS 





las candidats doivent : 

— être an possession d'un diplôme d'ingénieur 
grandes écoles [E.T.P., A. et M. Centrale, 
fonts et Chaussées, etc.) : 

— avoir par une expérience mmimnm ds 

S ans de chantiers et bureaux d’études de 
solides connaissances en b&tlment T.OA : 

— être désireux d'accéder à un posta surtout 
sédentaire consistant en instruction et le 
réglement des dossiers sinistres de la construc- 
tion en liaison avec les experts; 

— être aptes à diriger et contrôler les travaux 
d'un service. 

Adresser C.V„ photo et prétentions au QZhO, 
Service du Personnel. 2, rue du Pont-Neuf, 
76001 PARIS. 


Leader sur le marché du 
Confort de l’Habitat 
nous recherchons pour notre 
Département Marketing 

un CHEF de PRODUIT 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Sous l'autorité du responsable du Marketing 
Chauffage, Il aura pour mission : 

- de définir les produits en fonction des besoins 
du marché 

- de suivre leur création 

- d’assurer leur lancement en liaison avec la 
Direction des Ventes 

'•de suivre leur rentabilité et leur évolution. 

Son profil : 

- Ingénieur électricien 

- 1ère expérience réussie en marketing ou vente 
chez un fabricant 

- anglais indispensable (recyclage possible]. 

Ecrire avec C. V. et pré tentions No 70477 Conteste 
Publicité 20, as. de l’Opéra 7 5040 Paris Cedex 01 
ijui transmettra 


LYNX ALARM 

recherche pour Parla et la région parisienne 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

PROFIL ; 

• formation de basa technique : 

• expérience da la vente da plusieurs années. 

BOSSI ON : 

• conseiller, concevoir et vendra une Installation 
de protection électronique auprès de nos pros- 
pecta; 

• développer notre réseau d'informateurs ; 

• assurer le suivi de la clientèle existante. 

REMUNERATION : rixe + commission + frai*. 

9e présenter LYNX ALARM le mercredi j» Juin 
antre B h et 18 h : 317. rue La Fontaine. ZDPda 
Pontée ay-aoufl-Bois {34). ou tél. à M. CREPIN 
pont prendre rendez-vous au 876-12-OL 


. \; 
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Page 26 — LE MONDE — 27 juin 1978* - • 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.G. 

43.00 4S.19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMP> OIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



Le m/m ni. 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20,00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


INFORMATIQUE 

wsm 


Importante S.S.&L, filiale de THOMSON 

reefautha 

futurs 

chefs de projets 

• vout fes JEUNES DIPLÔMÉS 

eptina INFORMATIQUE 

RS 

(INSA, EN SES HT, ENS IIMG, ISIM, -J. 

« UNIVERSITAIRES 

(U1AEE, DUT, BAC HJ. 

• Voue raz Étudié un huqaqa évolué (Cobol, PLI) on Aswffl- 
blaur {métasymM ou IBM 370 OU IBM 3190). 

— Nuira activité mu permettra, après FORMATION, de pra- 
tiquer immédiatement : 

/les lectiniques de pointe (base de données, temps réeQ, 
- des nouvelles méthodes Intorraadque», 
programmât™ structurée, 

LCP, Ytamitr. 

Protée- 

Cette vpérienca dranifiés vous amènera A des fonctions de 
haut ntaao. 

Enrayer bous référença El BUS votre CV détaillé, photo, pré- 
tentions si delai de cfispoaibiliu à M. Huai 135, Rua dd la 
Pampa, 7S11B Paria. 

Discrétion ntdrii, répaasa rapide. 


CARRIERE BANCAIRE 

vous êtes un 

Juriste de banque 

et votre expérience des -diverses opérations ban- 
caires vous permet d'assurer le suivi des dossiers 
d'engagements en FF et en devises: conseil juri- 
dique et fiscal des exploita ms. vous participez à 
toutes les étapes de la vie d’un crédit; votre maî- 
trise de Tanglaisest sérieuse. 

Une banque en rapide expansion souhaite vous 
confier la responsabilité d'un secteur clé de ses. 
structures. 

Adresser lettre et C.V. sous référence 5108/JN à 
F. BOTHOREL 40. nie de b Division Génénl- 
Laclarc 94250 GENTILLY (qui transmettra). 



Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil • en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Vaugirtad -75015 Para 




Éî^groupeCGE 

leader de la péri-mfomTafique française 
recherche, 

dans le cadre du PIchi d'Expansion qui prévoit le 
doublement de son chiffre d'affaires d’ici 1980 

DES ANALYSTES PROGRAMMEURS 

-Pour travailler au sein de petites équipes 
responsables de la programmation de 
terminaux intélligents. 

Les matériels sont orientés télé- 
communication mais s'apparentent à des 
systèmes de mini-gestion pour les 
matériels haut de gamme. 

Les candidats devront avoir pratiqué le 
langage- d'assemblage (de préférence sur 
mini-ordinateur) et les systèmes temps réel. 
Anglais recommandé. 

CES STRIATIONS SONT BASÉES 
EN BANLIEUE SUD DE PARIS. 

Prière envoyer 
candidature manuscrite 
avec photo et prétentions à 
Mme Bonnier, TRANSAC 5-A 
Centre Pierre Herreng 
91680 

B RUYERES-LE-CH ATEL 



offres d'emploi 

6 Ingénieurs Systèmes 


'Notre Société a déjà installé plus de 50-000 systèmes 
Chaque jour sa position se renforce dans le domaine 
des mini-ordinateurs. 

Nous recherchons dans les meilleure délais : 

6 INGENIEURS SYSTEMES 

ayant — 

- diplôme d’ingénieur ou maîtrise d’informatique 

- connaissant système d'exploitation temps réel 
et nwlti -progr amm ation 

• bonne expérience Fortran, Cobol. PLI .bases 
de données. 

- anglais. 

Nous leur assurons; 

- formation complémentaire 

- rémunération compétitive 

- ambiance de travail motivante sur produit de 
haute technicité. 

Envoyer CV et/ou tél. 63OJ21J05 
Monsieur GAVARINI 
DATA GENERAL FRANCE 
La Boursidière BP 78 
32350 LE PLESSIS ROBINSON. 






COULTRONICS 

FRANCE 


ENTREPRISE LEADER SUR LE MARCHE 
DE L'INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 


UN ATTACHE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pour son secteur poroslmétria - surfaces spéci- 
fiques - technologie des poudres. 

Ce poste, à pourvoir rapidement, conviendrait & 
1 vendeur confirmé ayant une formation de base 
correspondant à un BTS physique ou chimie. 

Env. curriculum VLtae, photo et prétentions, à: 
COULTRONÏCS FRANCE SA, 

14, r. E.-Le gendre - MAHGENCY, 95580 ANDTLLY 


IMPORTANTE SOCIfTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

Contrôleur 
de Gestion Adjoint 

U sera chargé : 

— de l’analyse des tableaux de boni, 

— du contrôle de la fiabilité des résultats, 

— des études ponctuel! es concernant la 
gestion. 


• avoir une formation supérieure, type 
Sup. de Co„ optlcm Finances ou DF.C£, 

• posséder une grande rapidité d’ assimila- 
tion et un esprit de synthèse. 

Lieu de travail : PARIS. 

Env. eurrlc. vltoe et prétentions à M. ROCHER, 
24. ma Auguste-Chabrlérea, 75737 PARIS CEDEX 15. 



Société de service, filiale 
d’on important groupe de distribntion 

recherche 

UN PROGRAMMEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

COBOL/ANS - ASS - CïCS/VS - DU 
Matériel IBM 370/145 sous DOS/VS, 

pour : maintenance et développement 
d'applications en temps rèeL 

Adresser C.V. et prétentions & : 

Eté S TIME, J4, rue Auguste-Chah rl ères, 

75015 PARIS. 


Importante Société de condnicfhms 
électromécaniques recherche pour 
ses services électroniques : 

ON JEUNE 

EVGÉNIEU1Î-ÉLECTR0NICIEN 

Connaissant les problèmes d’asservissement et 
électronique de puissance (thyrlgtora contrôlant 
moteurs A courant continu et alternatif). Préfé- 
rence 2 3 3 ans d’expérience. 

Dégagé des obligations militaire». 

Lieu de travail : MAS S Y-PALAIS KA U. 

Envoyer C.V. et prétentions A n° 70.403. 
CONTESSK Publicité. 20. &v. Opéra. Parls-l», q. tr 


GROUPE DE SOCIETES EN EXPANSION 
recrute pour filiale produits de grande 
consommation avec chiffre d’affaires de 
50 A 150 rallions de francs : 

ÜN DIRECTEUR ADJOINT DES U5IHB 
m DIRECTEUR TECHNIQUE 
UN DIRECTEUR COMERCIAL 
UN CHEF DES VENTE 
UN CADRE MARKEimADMINISTRATION 
DE VENTE 

UN DIRECTEUR EXPORTATION 
UN CONTROLEUR DE GESTION 

avec expérience Industrielle. 

— 23 ans minimum. 

— Formation ingénieur Arts et Métiers ou équi- 
valent pour le secteur technique, et école de 
commerce ou équivalent pour le secteur com- 
mercial et administratif. 

— Faculté de contact, autorité, dynamisme, 
organisation et rigueur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à 
N» T 06626 M REGIE- PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris. 


offres d'emploi 


J.-M- BRUNEAU s.a. 

Vente par correspondance de matériels 
pour bureaux et coHectivités, 
recherche 

RESPONSABLE D'ÉDITION 
MAQUETTISTE 

pour fcn confier son studio d'exécution intégré 

Chargé (e) de la réaEsaüan dés catalogues et des mes- 
sages de cfired-tnail : élaboration des documente, mise 
en pqgfi photos, composition, moquettes, fabrica t i on. 
30 ans - minimum 5 ans d’expérience dans un 
porfe sîm3aïre de VPC ou édition pubficïaîre. 
Rémunération ; 65000 F an +. 

Écrire avec CV. détaillé à : Gérard Beaumont 
J.-M. BRUNEAU s-a. BP 15, 91121 PALAISEAU. 


GENERAL© ELECTRIC 

recherche pour sa division 

TIME SHAKING 

SPÉCIALISTE 

TÉLÉTRANSMISSION 

INGENIEUR ou A.TJ*. 

Ayant une bonne connaissance des télétra na- 
ntissions. Chargé de 1 Installation et de la main- 
tenance de l'Infrastructure du réseau MARK UI 
(lignes, modems, multiplexeurs—). 

Expérience de la maintenance des terminaux 
(synchrones ou asynchrones) chez les construc- 
teurs. très appréciée. 

Formation complémentaire en anglais possible. 

Adresser curriculum vitae et prétentions. A : 
GETSCO - SERVICE DU PERSONNEL. 

42, AVENUE MONTAIGNE - 75008 PARIS. 




SCREG INFORMATIQUE S.A. 
recherche 

programmeurs 

débutants 

ou ayant un an d'expérience sur les 
applications de gestion. Connaissance 
COBOL et FORTRAN. 

D.U.T. INFORMATIQUE exigé. 
Formation assurée sur ordinateur 
interactif ou mini-ordinateurs. 

Envoyer CV et prétentions à : 

SCREG INFORMATIQUE SA. 

BP 26, 75562 PARIS CEDEX 12 " 


offres d'emploi 



30 ans minimum, il devra diriger plusieurs 
ateliers fabriquant des conserves alimen- 
taires de qualité. 

1 ! aura nécessairement 2 ans de pratique 
au minimum dans un poste similaire, le 
notre est à pourvoir à LAGNY à 40 minu- 
tes du Centre de Paris par Autoroute A4. 

Env. C.V. manuscrit, photo, prétentions 
WILLIAM SAURIN 
ST THIBAULT - 7.7400 LAGNY 
il sera répondu à tous les candidats dans 
Ia4ème semaine de juillet. 



ENGINEERING. ANALYSE ET DEVELOPPEMENT 
distribuant en AFRIQUE 
matériel scientifique de renommée internationale 
recherche 

pour renforcer son équipe : 

2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

dynamiques, expérimentés 

Bonne connaissance langue anglaise 
et de l’un des domaines suivants ; 

— INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 

— OPTIQUE (mlcrocosple). 

Situation évolutive da société en pleine croissance. 

Adr. C.V. manuscrit, photo et prêtent. A AJD., 
122. avenue du Général-Leclerc. 75014 Parla. 


._r . t - ^ .MvC. • 

IR i*. . I -■ -JP 


Pvw «W il 

V s. 

vu 4 .v* 



r-niM/iul ~ lou « des véhicules industriels 
rKAlMN " Possède une flotte Importante 
I liHliilii de camions (7000) 

T - îl faut accroître, renouveler, 
gérer, 

rechercha pour PARIS 

cadre supérieur 

connaissant parfaitement les V.I. (châssis, 
carrosseries) et leurs constructeurs. 
Expérimenté et très organisé. 

CAPABLE DE ï 

- négocier, diriger, organiser et commander. 

- l'achat de 1500 véhïcules/an. 

- la vente de 1000 véhicules/an. 

- administrer le parc utilisé. 

Adr. C-V. manuscrit -t- photo f prêt, sous 
réf. DA 5 â : 

FRAIKfN SA. 191 av. Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY 


Noire PDG dirige un groupe de petites Sociétés très diversi- 
fiées : production, commercialisation, services. 

U exige la rigueur, la précision, la méthode, tout en aimant être 
compris é demi -ma L. 

assistante du p.d.g. 

* bilingue anglais 

Vous rédigez et frappez sou courrier, iraez son planning et son 
classement, vous êtes en liaisons avec tes diiTérénis services de 
l'enueprise et assurez des études, synthèses ou missions parti- 
cuKcics. 

Vous avez an moins 30 ans, et une soTxie expérience analogue. 
Aujourd'hui aux Lilas (Métro Mairie des Lilas) nous serons au 
Bourget-Gones&c dans un an ou deux. 

Philippe Mots attend votre candidature (lettre man., C.V., 
remua, actuelle), que vous lui adressez personnellement 9, nie 
'sdu Tapis-Vert, 93260 Les Lilas. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
LEADER EN SA BRANCHE 
SITUEE EN BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS 
rechercha 

ÜN CHEF DE GROUPE CLIENTS 

Dana ta cadre de la comptabilité générale, Q sera 
responsable de la comptabilité CLIENTS et devra 
assurer les contacta Internes et externes & l'entre- 
prise. Il sera chargé de l'encadrement et l’anima- 
tion d’une équipe de 4 personne». Un niveau BTS, 
BSEC est souhaité ainsi qu’une expérience de 
quelques années dans une grande entreprise per- 
mettant da s'adapter à des moyens de gestion 
Informatisée, 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions (avec photo) 
sous référence 70.091, à CONFESSE PUBLICITE, 
20. av. de l'Opéra, 75001 PARIS. CEDEX 01. qui tr. 
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recrutes for rts 

EDP Division using an IBM 370/1 38 
under DOS/VS, power/VS, C1CS/VS a 

maintenance 

programmer 


é Knowledge of Engfîsh essentiel 
• Expérience minimum 2 years 
• Programmîng language : ANS CObol 
• Working location Champs-Elysées 
Send delai led C.V. and salary to 
CITI B AN K, 

Personal Department 
B.P. 7 38 -08 75361 
Paris Cedex 08 - 


T Techniques et Systèmes 

V_/V_ V — / I Informatiques- Software 

Pour contribuer a l’expansion de notre secteur 
Management de l’Informatique, nous recherch. des 

BK&MIHS TKHHItMOMMEKIM 

Leur mission : 

Ils auront la responsabilité de vendre, conseiller 
et mettre en œuvre les systèmes que nous propo- 
sons A nos clients dans le cadre de cette activité. 

Leur profil : 

De formation supérieure ou équivalente, lis auront 
acquis leur expérience (environ 4 ans) en dirigeant 
ou en participant & des projets d’informatique de 
gestion. Us connaîtront parfaitement l'anglais et 
auront le goût des contacta. De fréquents déplace- 
ments sont a envisager. Une connaissance du maté- 
riel IBM est souhaitable 

La rémunération sera fonction de l’expérience. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à: 

TECSI -SOFTWARE 
Service Recrutement (référence MD 
56, rue La Boétie. — 75008 PARIS 


JH 

’iri u 




Lieu de travail : SAINT-Q UBNTTN-EN- YVEUNES. 

Adr. C.V, photo et prétentions A n« 5.208. COFAP, 
40, rue de Chabrol, 75010 PARIS qui transmettra. 


Nam prions les 1 acta un répondant ntf 
« ANNONCES DOMICILIEES » U vanM> 

bien Indiquer Bnbleraenf nr l'enveloppe h 
numéro de l'annonce les lafé ra paB et de 
Vérifier l'adresse, selon qP*B Vagit ée 
e Monde PobficM » nu d'on* ngence. 
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La Itgrn 

La ligne T C. 

OFFRES D'EMPLOI 

-43,00 

48,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AÛENDA 

30,00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

60,00 

91,52 


nnnoncEf ciAJfKJ 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m eoL 

T.t 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22^8 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20B0 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offr es d'em plo i 

3 B35 B 


offres d’emploi offres' d’emploi* ' offres d’emploi 



La Garenne-colombes 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation mécanique, bon 
vendeur pour prospection 
clientèle région parisienne. 

Fixe + Intéressement. 
Voiture fournie. Fermeture 
annuelle août. Envoyer C V, 
photo et prêtent., i no 39.583 B, 
BLEU, 17. rue Lebel, 94300 
Vlncenne*. qui transmettra. 

APSIDE 

40, me de Ponthleu, 

75008 PARIS 

rech. disponibles rapidement 
DUT + 2 ans 


ANALYSTES 


TM. 225-1244 ■ 359-27-00 
ou envoyer C.V. 


SOCIÉTÉ ALLEMANDE 

Brtrtoan f de fis sus 
et dentelles m aines 
pour Mnoerle 
Corseterle et sportswear 
recherche 

COLLABORATEUR 

Dynamique 
pour la vente 

en FRANCE 

Connaissances en langue, 
allemande seront désirables. 

Ecr. n® 758.120 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 PARIS. 


les prestations de services 
dans le domaine 
de l'hygiène industrielle 
recherche 

PERSONNE JEUNE 
minimum niveau BAC 
Expérience même courte 
de la vente souhaitée. 
Formation assurée par stage 
rémunère minimum quatre mois 
en vue d'un poste 


COMMERCIAL 

- Fixe + prime -t- frais 
+ voilure 

- Evolution rapide pour 
élément dynamique 

Se présenter le mercredi 
28 juin de t h t il h : 
84-88, ailée de le Limite. 
93390 CLICH Y-SOUS- BOIS 


TfBEfll 92350 LE 
-PLÇSSiS- ROBINSON 
recherche 

INGENIEUR PR0GR 

Débutant pour 
Pros- ASSEMBLEUR 
Micno-Procassaur 
Libre de suite 
AIDE COMPTABLE 
OU COMPTABLE 
far Echelon 

Confirmé au débutant, 
sachant faire les paies 
Libre de suite 
TM. pour RV 632.1 8.91 


(organisme d'Etat) 
recherche 


B.T.S. obligatoire 
Libéré service militaire 

pour travaux neufs 
•I d'entretien tous corps d'êta L 
Définition des besoins, étude 
des projets et surveillance 
des travaux. 

Lieu de travail : 

Ecole supérieure de l'armement 
ARCUEIL 

R émanerai ton maximum : 
4420 F brut. 

Ecr. av. CV. é Section Etudes 
et Fabrications des T Mécm mu- 
nies lions. Service du Personnel, 
18, me du Dr-Zamenhoff 
92131 Issy-les-Moulineaux. 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


Centre Maternel Paris 

TQ. : 205-50-08 entre 9 h et 11 h 

rechercha 

pour le 1“ août 

UNE MADÈRE 

PUÉRICULTRICE Dû. 

pour crèche (50 enfants). Possibilité logement. 
Référença salaire convention collective 19 5 L 


MSÏÏÏBT PSTOG- 
PÉDAGOGIQUE 

(enfants Intelligents 
caractériels) embauche 
pour la MI-AOUT 


D'HÉCUIION 

Dossier souhaité 
Tél. 244-7237, p oste 43 2 
ETABL- PHTlt EFFECTIF 
recherche : 


ÉDUCATEURS (RKCES) 

spécialisés m 
H STAGIAIRES 

Pouvant encadrer enfants 
difficiles mais intelligents. 

THWA 



Export Saies Manager of malor 
French company manufacturing 
engineering equlpment seeks 
english mother longue bllingual 
sec/P.A. Shorthand not necessary 
but Initiative and good organi- 
sation essentlaL 
Requiered immedlately. 

Ecr. avec C.V., photo et préL 
8 no 4.093 PUBLICITES REUN.. 
1 12. bd Vortaire, 75011 Paris. 


reçu, pour PARIS-PROVINCE 
FIXES ET INTERIM. 


SOCIETE 5ERES 

recherche, URGENT 

TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

de haut niveau, mécaniques 
des fluides, divers. 

Niveau STS ou IUT, engineering 
type pétrole, affaires variées. 
Etudes, achats et réalisations. 
Dynamique, poste évolutif 
pour élément sérieux. 

Sera au départ très aidé 
dans ses actions. 

Se présenter ou lél. 4, rue 
René- Barthélémy. «120 
Montrouge. Tél. 253-5VIT, 

M_ BERG. 


Organisme de SECURITE 
SOCIALE, recherche 

DEUX ANIMATEURS 

pour action da formation et 
de perfectionnement an or- 
ganisation du travail. Les 
candidats devront avoir 25 a. 
minimum. Diplôme organi- 
sation du travail ou solide 
expérience professionnelle. 
Bonne pratique de l'animation. 
Fréauents déplacements. Can- 
didat. sous pli fermé avec 
copie des diplômes et photo 
d'identité é M. le Directeur 
de rU.CA.N.5.S* 

Tour Maine-Montparnasse, 
Boites 45 «t 44, 33, av. du 
Maine. 75755 Paris Cedex 15. 


Importante société recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

IBM - COBOL 

B ne connais*. JCL-OS S/VS1. 

Mission début lulltel 
Jusque fin septembre. Parts. 

PROGRAMMEURS 

ANALYSTES 

confirmés. Postes stables 
IBM 370 en OS, COBOL 
ou ASSEMBLEUR. 

Début de mission en septembre. 
TiL pour rend -vs Mlle RondeL 
292-06-77. 


EXPORT 


Une partie consistante de votre activité est 
tournée vexa Isa mardi éa extérieure. Pour renforcer 

votes position vous envisagez d'état! ex votre service 
export par le recrutement d'un jaune cadre dont 
Le profil est le suivant : 

— 30-31 ans. 

— Anglais courant. 

— F o rm ation supérieure Juridique, écono- 
mique et gestion sanctionnée par des 
dipl Ornes. 

— Expérience professionnelle da plusieurs 
années 4«ti» nn domaine similaire. 

— Libre de se déplacer en France on & 
r étranger. 

— Motivé. 

Ce profil en le mien. Je suis de retour d'un 
poste occupé pendant deux ans à J ‘étranger, com- 
portant des contacta & niveau élevé. Je pourrai 
me libérer rapidement. 

Ecrira sous le numéro 2JB22. « le Monde s Publicité. 
3. me des Italiens - 75427 PARIS- 9-. 



INGÉNIEURS 

ANALYSTES 


IBM 370 . UNIVAC 90-30/60 
COBOL - ASS - FORTRAN 
Connaissance IMS appréciée. 

Env. C-V. détaillé photo a 
C O R 5 Y S, 40. rue Salvador- 
A lien de, 92000 NANTERRE. 


C.E. Banlieue Nord 
recherche 

C01WTABLE 
CONFIRMÉ (£) 

l®r échelon 

familiarisé (e) avec machine 
comptable. Libre de suit*. 
Envoyer C-V. et prétentions au 
CLE. U.T.A„ B.P. U. 

93350 Aéroport du Bourget- 



niveau licence sciences 
Eco. ou B.T-S., Gestion pour 
mise en place Instruments 
statistique et études de marché 
en vue de leur exploitation 
commerciale. 

Ecrire avec CV.. photo -et 
prétentions sous référance 3.843 
4 P. LlCHAU S JL. B.F. 220, 
75063 PARIS CEDEX 02, 
qui trans m e t tra. 


ECL 

recherche pour son 

Dénarfenenl 

Gestion 

1) ANALYSTES 

débutants et confirmés, 
do formation Ingénieur, 
MIAGE ou équfvalent 
Connaissant Cobol. DOS 
et/ou OS. 

21 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

débutants et confirmés, 
de formation DUT, DEUG ou 
équivalent; connaissant soit : 
— Cobol- DOS et/ou OS 
— AssemMeur-OS 
— Assembleur-ClCS-OS 
- PL/1-OS 
— PL/1-1MS-DL/1-OS 

Ecrire avec C.V. et prêtent à 
ECL, 55. r. Hermel, 75018 Paris. 
TEL. : 258-10-40. 




— Vous oui recherchez une — 

Adjointe de Direction 

Cadre de Gestion 



Fabricant 

PRET-A-PORTER ENFANT 
recherche 

BEWtÉfflfTAim m. 

Réglons : 78, 91, 75. 77, 95. 
TèL r (49) 61-40-77. 


Formation ARTS et METIERS 
ou équivalent 

Expérience en mécanique, 
hydraulique ou système 
de manutention T.P. 

Pour études de conception, 
réalisation et essais sur 
chantiers, équipements 
nouveaux pour forages 
pétroliers et production. 

Env. CV. ef prêtent 8 70.295. 

COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra. Parls-1“- 




représént. 

demande 


REPRESEMTANT^eV 

CHERCHE PLACE STABLE 
(Edit ai assur. s’abstenir) 
Ecr. n» 6JB9 * le Monde » Pub., 
5, nie des Italiens. 75427 Paris. 


VOUS ETES 

UNE p ur ou UNE p nr.TAT.17 D'UN GROUPE, 
VOUS CHERCHEZ VOTRE 

DIRECTEUR ou SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 

je surs 

Agé de 43 us, diplômé d’étude* supérieures 
SCIENTIFIQUES et de GESTION. 

Vous po ovei mieux me connaîtra eu écrivant à 
T7CBER, 38. rua Anatole-France. 93300 LevallolB. 
qui transmettra. 
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Société Fiduciaire de Révision 
recherche pour septembre 

WÉCWKIB AUDI! 

Nfvaau chef de mission et 
ntv. réviseur confirmé. Format, 
grandes écoles. Ecr. LAMAIH» 
107, rue Leblanc. 75015 Parts. 

Société proche banlieue Sud 
recherche pour 
Dépa rte m e nt ETUDES 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

(ESE - ISEN - ISEP 
ou équivalent) 

Agé de 30 ans minimum. 

Expérience circuits logiques, 
analogiques 
et micro-processeurs. 

Adresser C.V„ è no 7CLSS9, 
CONTESSE Publicité 
20. ev. de l'Opéra, Parte-f*. 

SOCIÉTÉ ÉLECTSONIOlif 

BANUEUE NORD-OUEST 
PARIS 

Spécialisée étude 
et réalisation matériels 
aéronautiques, rech- 


CHEF 

ATEUEKS MÉCANIQUE 


Pour assurer è terme ta 
DIRECTION DE SON 
DEPARTEMENT MECANIQUE 

— 88 personnes environ 

METHODE s!*te CONTROLE 
et l« ATELIERS 

poste conviendrait : 
INGENIEUR 
ARTS ET METIERS 

Expérimenté dans fabrication 
matériels prototypes 
et petites sériés. 

Env. C.V., photo, prétentions, 
sous rtfér. 3-269, GAUTRON. 
29, rue RodlW, 75009 PARIS 


URGENT, ch. serrurier P2.ro. 
H. O. vacances possibles aoOL 
Se présenter s 25-27, rue 
Arthur - RWler, Paris-19». 


DE HAUT NIVEAU 
sur tous thèmes concernant le 

DÉVELOPPEMENT 


PERSONNE 

Entraînement è l'analyse et é 
la synthèse, expression écrite 
et orale, méthodologie géné- 
rale, conduite de réunions, con- 
duite d'entre! ien, étude de pro- 
blèmes, organisation «tu travail 
personnel, développement de 
la culture générale, etc. (pos- 
sibilité d'accession â la 
Direction du Département 
centre sur ces thèmes). 

Il doit Impérativement avoir 
fait des études supérieures 
en sciences humaines, avoir eu 
minimum S ans d'expérience 
acquise dans une entreprise 
ou un cabinet è un poste 
similaire, avoir de grandes 
capacités de contact, de 
conception et d'innovation. 
Envoyer C.V., photo el prêtent, 
a 70.315 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra, Paris-lar, qui tr. 

importante Société 
Industrielle et Commerciale, 
recherche 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

If sera principalement chargé , 
d'aider les équipés de rente 
dans toutes les formes de 
promotion et dans tous les 
canaux de distribution sur 
la région parisienne. 

Conditions requises : 

— BAC ou DUT techniques de 
commercialisation ; 

— permis de conduire B ; 

— Libéré des O JA. ; 

— Expérience de la vente 
souhaitée. 

Ecrire avec C.V -.Photo « 
prêtent ions sous rèfér. 8.450, 

I T n 31, 6d Bonne- «ouverte, 
LU', 75002 PARIS, 

qui transmettra. 

Technique et Documentation 
92 -MONTROUGE recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

AGENTS 

TECHNIQUES 

connaissances radar et traite- 
ment des informations pour ré- 
daction de notices techniques e> 
manuelles d'instruction. 
Postes stables 
et bien rémunérés. 
Possibilités de déplacements. 
Envoyer C.V. fai, av. Verdier. 
92120 MONTROUGE. 



P| LES CAFES 
%J JACQUES VABRE 

~~ MAISONS AL FORT 

recherchent pour leur service 

ÉTUDES DE MARCHÉ 

SECRETAIRE 

NIVEAU BTS 

Anglais indispensable - première expérience 
secrétariat marketing ou études de marché 
souhaitée. 

13 mois — 5 X 8 — avantages sociaux — 
horaire flexible. 

Adresser C.V, et prétentions 
CAFES JACQUES VABRE 
Département du Personnel 
2.1. des Petites Haies, 5. rua Charles Martigny 
94701 MAISONS ALFORT. 


Groupe de sociétés de service recherche pour 
son oetlrttè publicitaire 

la SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE COMMERCIALE 


du Directeur de clientèle. 

— BTS exigé. 

— Bilingue anglais ou 

Ecrire 

GUP France - HS. Conseil 
5. rue Clément-Marot 
75008 Paris. 


SOCIETE AMERICAINE 
recherche 

pour siège Européen en France 
(Femey-Voltalre prés Genève) 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

bilingue, langue maternelle anglaise. 
Niveau études universitaires et quelques années 
expérience souhaités. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 8OT5 * 

P. LIC SAU S -à-, BP. 220, 75063 Parla Cedex 02. 
qui transmettra. 



Recherchons 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

— Parfaitement bilingue 
FRANÇAIS-ALLEMAND. 

— Agée de 25 ans minimum. 

— Expér. dans service commer- 
cial ou comptait, souhaitée. 

Env. C.V., photo et prêtent é : 
STE KALLFASS-FRANCE 
72, av. F.-Faure, 97000 Nanterre 
Discrétloa assurée. 


TRES IMPORTANTE 
MAISON D'EDITION 

M* Dentert ou Saint-Jacques 
recherche pour compléter 
secrétariat au service 
du Personnel 

2 SECRÉTAIRES- 
STÉNODACTYLOS 

— Niveau bac minimum 

— Formation BTS souhaitée 

—-Excellente orthographe 

— Habit et goût des chiffres 

— Sens de l'organisation 

et mémoire indispensable. 

— Restaurant d'e nt repr ise 

— 5 semaines congés payés 

— 13 mois + primes et 
avantages sociaux. 

Poste è pourvoir 
an août ou septembre 
et convocation 
en août ou septembre. 

Ecrire avec lettre manuscrite 

C.V., photo, prétentions et 
date disponibilité n* 70 358 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Parte-i®» qui tr. 


capitaux ou 
proposit. coin 


COMPAGNIE 

AMÉRICAINE 

D'ASSURANCES 

peut fournir' 
des garanties 
financières couvrant 
tous les types 
de contrats commerciaux. 
P.O. BOX 31965 
Denver, Colorado, 
BOOM U.&A. 


Sodété parisienne exist an t e 
désire améliorer sa rentabilité 
par la création d'un complexe 
spectacle restaurant chercha 
partenaire disposant 
da esottoux 

et susceptible de sa consacrer 
au développement de l'affaire 

Ecrire sous référance 8063 
è P. LICHAU SA 
B.P. 220 - 7500 Paris cédex 02 
qui transmettra. 


5 années d'expérience presse 
(reportages, fabrications) 
et imprimerie de presse 
(montages et photogravures) 
LICENCIE ES LETTRES 
30 ans 

ECOLE D’ARTS GRAPHIQUES 
ANGLAIS COURANT 
recherche posta 
Journaliste stagiaire 
photo ou correspondance A l’étranger 
Région indifférents. 

Ecrire n* T 006635 M. REQIK-PKB8SE. 
85 bis. rue Réaumur. Paris (2 e ). 


HOMME 31 ANS 

WWOME D'ÉHJDB SÜPfR. ÉCONOMKHE 

trilingue (anglais- italien). 

DIRECTEUR D'UN CABINET D'ASSURANCES 

de 1973 A 1378. 

Spéci alist e du recrutement et de la formation 
de a VENDEURS s cherche A m reconvertir dans 
un domaine où il pourra exprimer son dynamisme, 
son esprit d’initiative et où U lui sera confié 
d’importantes responsabilités. 

Ecrire »• T 06523 IX REGIE-PRESSE 
85 bis. me Réaumur. 73002 Perla. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

40 ans. 16 ans d’expérience. ANGLAIS, ESPAGNOL. 
— Ingénieur analyste. 

— Ingénieur software gros système. 

— Bases do donné**, télétraitement 
— Nombreux démar rages . 

RECHERCHE RESPONSABILITE Informa tique avec 
démarrage petit ou moyen système dans société 
dynamique. 

Ecrire n* T 06644 M Régis-Presse. 

85 bis, rue Réaumur. Parla (2*). 


ATTACHÉ DE PRESSE 
CABINET MINISTÉRIEL 

f ex-J o orna liste) 
étudierait toutes propositions 
PRESSE - RELATIONS PUBLIQUES - EDITION 
— 30 «n», créatif, dynamique, contact facile — 

Ecrire joua ie numéro 2.819, « le Monde » Publicité. 
S. rue des Italiens - 7542? PARIS-B*. 


Voir ta suite 
des demandes d'emploi 
en page 28 



\~ 


Maîtrise électronique, «ectro 
technlque, automatique, 

CAPES pftyslQue appliquée, 
expérience enseignement élec- 
tricité métallurgie, facilite 
adaptation, intArôssé énorgla 
nouvelle, chercha situai Ion. - 
Ch. HUYTEZA. 8, r. Boutin, 
75013 PARIS. 


Cadre twp. export, bilingue 
anglais arabe, 15 e. neg. marché 
étranger, étudie toutes propos. 
Paris. Ecr. M. GAON, 10, r. 
A.-de-Lapparent 75007. 


J.IL, 22 a* dég. OJUL, ilb. le 
4-9-78. Ile. maîtrisa de gestion 
format, complémentaire, gestion 
du personnel, rech. poste serv. 

du pers. Ecr. Beauregard J_l_ 
94, av. de Uvrv. «no Sevran. 
Tél. : 383-52-13. 


JEUNE HOMME 26 ods 
APRÈS PARTICIPATION D'UNE ENTREPRISE 


POSTE DE DIRECTION 

où l’on demande du dynamisme et du résultat. 
EXPERIENCE: 

Recherche de CRENEAUX, ETUDE DE MARCHE. 
ANIMATION et ORGANISATION COMMERCIALE. 
COMPTABLE, ADMINISTRATIVE 


SI voue ètee exigeant écrire A SERMA, 38. place de 
Seine. Cedex L 157 - 94533 R angle 


ayant 

• use formation a la gestion (Centre Mafosherbea. 
Chambre de Commerce et d'industrie de Paris) 

e une formation universitaire 

• une bonne connaissance des langues 

• des qualités rédactionnelles 

et oui vous apporte en outre 
méthode » soudes responsabilités o efficacité et mmturttéi 

Téléphonez au 7 66.5 J. 34 poste 418tm 


du I 

riesherbea, ■ 

ms) m 

amamrttiJM 

418% & 



J. H. EFAP, expêr. presse (ma- 
quette, graphe fichier—), rit. pL 
ds Joum, commun. Intente, reL 
pub. Debniyne Alain. 9 bis. rue 
de Rouvrey, Neuilly-sur-Seine. 


CADRE 37 a_ Ingénieur infor- 
maticien + f. A.E. GroflOûht, 
anglais, espagnol, Haflen, étudie 
proposit. France et outre-mer. 
Ecr. n» 2.809, ■ le Monde » Pub.. 
5 . r. da» Italiens, 75427 Parl&-9*. 
DIRECTEUR STE DE SERÏL 
CONSEIL EN MARKETING 
42 «ns 

étudie toute proposition 
Paris - province. 

Afrique francophone. 

Ecr. n« 2.7*7, ■ te Monde » Pubj, 
S, r. des Italiens. 75427 Parte-?». 

CENTRAL! EN + IJLE^ 30 », 
expér. superv. et gest grands 
travaux, clés en main, Moyen- 
Orient Afrique Nord, bilingue 
anglais, cherche nouvelles ras- 
ponsaDlIttôs, de prëf. é l'ètrang. 
Ecr. n» 2.787, a te Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-?*. 
J. H- bac section D, stages 
pute assistant opérateur 
cinéma et assistant 
régla vidéo 

+ assistant technicien 
en audio- visuel publicitaire. 
Etudierait toutes propositions. 
Téléph. 227-6MS. 

INGÉNIEUR DE MVMtt 

10 a. (Tcxpl souterrains et G.C. 
sur chantiers Importants, ch. pi. 
é respons. ou direction de chan- 
tier en rapport Ecrire rèfér. 
no T 06.547 M Rêeie-PreCM, 
S5 bta, r. Ré au mur. 75002 Parte. 
if 28 ans, licence BAS, 
n. sciences économiques 
2 années d'expérience ireturi- 
gnament universitaire + 1 éit 
d'animation en formation en for- 
mation continue. AnglèJs/Allem. 
Nombreux séjours è l'étranger. 
Libre Immédiatement 
Etudie toutes propositions. 
Ecr. n» T 006557 M R.-PraMe, 
85 bb, rue Réaumur, PartS-2*. 
■ t 24 ans, employée de bureau 
dactylo. - Libre de suite, 
é ans expu A. place stable. 
Ecr. 8. SEGUIN, », rue du 
R etrait 75020 PARIS. 

Européen Business Srinol 
76 ènt, ensU ML, exP- Afrique. 
Allemagne. Oi. posta aaal 
export, résidence région Parts 
(accepte tous déplacements!. 
Ecrire no 83J86 M. Règle-Presse 
65 bis, rue Réaumur, Parte-2» 

j. F- 21 ans, CAP employée de 
bureau. BEP agent administra 
ayt travaillé i an assurances, 
ch. place stable, préfér. dans 
complabirité. 

Ecr » 6.058, « la Monde » P-, 
5. r. des Italiens, 754Z7 Paris-9*. 


?-Ss , ..fîS‘ srfe&S.Êr«]5’Sî<So?g'§Sè3?fe , ( , & g'Ÿarsïïtoa b:e-i«sk rsasrsp-TïîïrDrK 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne U ligne T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,33 

30.00 34,32 

60.00 91.52 


Annonces oaisses 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ■ 
AGENDA 


Le m/m coL 

T.C. 

24,00 

27,45 

5.00 

Si72 

20.00 

22^8 

20,00 

22£& 

20,00 

22Æ8 




P* 

. ."A , ’’ ** 


demandes d’emploi 


CADRE PRESSE ÉDITION I rience en* gesfton GompteK^ï 

Farm, supér., B a. expér. presse vente, apprOTtolonnemetH. stock, 
(secrM. rédaction), sens contact personnel. Secteur librairie et 
initiât, et organls., sér. rûfér., papeterie. Rech. J*™»?. 
éL ttes propos. Paris - province. WlHers, 107, av. Cynlle-Bcasvt. 
Ecr. n» T 6Î646 M. Régie- Pressa, 06100 NICE ou «i. ; (g) 84-47-16. 

85 UDRE SUPÉRIEUR 

H. 34 * GENERALISTE 32 ans. gde expér. comptabilité 

Expér. bancaire Australie 2 ans, gestion budgétaire, financière, 


V immobilier 


■ REPRODUCTION interdite 


appartements vente 


appartem. 
achat 


bureaux 


terrains 


:* rprfî 


Paris 

Rjhre arôme 


export 2 ans, coordination c claie ch. poste ire». OUTRE-MER. I iitictte - MAGNIFIQUE STU- 
avee 7 filiales européenne» (sec- Eer. "• T 06 610 M, Régie Pr„ I dio « MZ. P^ - 320 WM R 
tour édition, nuM.). 3 lara, an- B5 bis, rue Réeumur. Faris-2®. 1 


Biais, Italien (noL austr.), for- 
mation Sc éco ■+■ Institut de 
commerce International, dlspon. 
rapfdem., étudie toutes proposIL 
France ou étranger. 

Ecrire n® T fcJBS M, 
REGIE-PRESSE, 

B5 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 



immeuble standing. — 322-1 
PORTE DES TERNES 


« APPARTEMENTS ÇO 
DANS UE 3 
4.000 PARIS et AUTOUR 

L'ordinateur de le 

MAISON Æ K 

DE L'IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 


76-78, BOULEVARD 
DE LATOUR-MAUBOURG 


s^ourdouble+ _3 çhwnbres, ail- ('affaire que vous recherchez.' 
sine, bains, toilette, au 7* étage, consultation sur olace ou oar 
ascewwr? I«ml2 à” SloSSlrï^ ZvT 

dé service. Téléphone 567-22-88. - 


de votre carte de visite. 


INGÉNIEUR 


CAMBISTE COMPTANT 

JEUNE HOMME - 30 ANS 
recherche .situation similaire. 


i f SAINT-LOUIS. Sur Seine : Chambre Syndicale des Agents 
tuai sud. beau 4 Pièces, balcon. Immobiliers F.NA.IJI. 


quai sud, beau 4 Pièces, balcon. 
M DAN. 22-63. 


GENIE MECANIQUE, 36 ans, banque ou service trésorerie 


nationalité française, anglais 


PORTE DAUPHINE /an/ r«iu 

magnifique 180 ML 10® «âge. is* COMER 
Immeuble récent. Tel. : 567-22-88. rA 6X2 L 


27 bis. avenue de Milliers, 
75017 PARIS. T. : 757-62-02. 


ARABE COURAMMENT Ecr. n* 2.806, > le Monde (. Pub- I OUAIB L ËRIOT 50 M* parfait êiat.""’ 

rech. empl. France ou étranger : 5, r. des italiens, 75427 Paris-9*. I ym directe SUR SEINE, bel cuisine, salle de bains équipée, 
engineering, constrectwns cen- Désirant sa reconvertir, Hmo I muneuMê P. de T„ 4-, ascens. 633-29-17 - 577-38-38 


R CE. Imm. ancien 
Uving + chambre. 


VUE SPLBTDIDE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 
PETIT IMMEUBLE NEUF 
EXIRÉMEMENT 
LUXUEUX 

17 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 


Rech. appts lé 3 P ces. PARIS, 
préf. 5®, 6®. 7®, 14e, 15". 16a, 
12®, avec ou sans travx. Paiem. 
compL chez notaires. - 873-23-55. 


compL chez notaires. - 873-23-55. «fiSKS 

Jean FEUILLADE, 54, av. de la luridtaues. «crét. Tél.. Télex, 


PROPRIETAIRE Diane. Alpes Hauto-Pranmc» 

loue 1 ou plusieurs oureaux Terrain a vendre, 2 ha, 

refaits neufs. - 563-17-Z7 urbanisé. 

artis., et commerç. RI EU. - Tél. 16 161) 51-1541 
A.R.L. - Rédaction LOIRET (Gâttnaisl ‘ 

statuts informations A vendre terrain boisé 

secrét. Tél.. Télex, co n st ru cti ble, 5.000 m2 


--y'- -tr- vJMl 
,-rt t-. -opK . «£*; 

“> swJV- -tv .rfe 


Motte-Pieqüët (15®) 566-00-75, Bur. A partir de 100 F/mois. 20 F ntt. TM. 655-12-43 ap. 19 h. 

rech-. Para 75® et 7®. pour bons Ç*?!!r. , ü - SS’ïîS Vds terrain a bâtir, reniS 


clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


ste recherche appts même 6 
rénover, secteurs il®, 12®, 19®, 


PARI5-17* - 229-18-04 
PARI 5-10* - 770-16-00 
BORDEAUX QUINCONCES 
Situation exceptionnelle. 


vds terrain a bâtir, permis 
récent constrvlrB, 42 logements 
en bord mer, Languedoc. 
Station en pleine expansion. 
Placement except. 


• . - * . * i.** 

. . .. . +. W 


7Sf. Pr R.-V., Gieri : 373-05-81. Imm. de prestige, 2 èt. burx Ecr. « TERRAS • - B.P. 4122 


appartements 
occupés „ 


+ 2 ét. habit. 170 m2 pr nlv. 
gar. 3 voit., asc» part, état, 
corrv. Consulat ou siège Impt. 


31030 TOULOUSE CEDEX. 
A VENDRE 

A BRUYERES-SUR-OISE 


- -W® “fc-5 ^ «•! 

r* JWr'A 

- i;-ne®^» fcj v -A- 


S,é ^Ç^J.- R# n r î d or.£ , Siv El:ql8 ' TERRAIN de 4.100 M2 pour 


engineering, canstructhms^^en- Désirant se reconvertir, Hme I intmeuMê P. de T« 4®. ascens. 633-29-17 - 577-38-38 

traies, complexes i^ro^ilmlq. 38 bon. prés, bon nlv. culf.l » — bnitlic — Immeuble "pierre 

Ecrira n® 724 M, Régie-Presse, oaIÇj sens ■ des responsabilités, I s p M m- m2 + 17 ntt balcon, BD BRUNE üe renie 1955 


85 bis, rue Réaumur, Parls-2". bonne connafss. voyages el I culs.7 m,' gd bains- av. fenêtre, sélour double. 2 chbree.tt efL 
ruine nmiMAIlE étranger, poss. volt., tél., empl. I appt à moderniser et repeindre, moquette tél. F. 

CADRE JURIDIQUE actuel éducateur, râsld. Verdun. I S^oOO F. Crédit 80 56. Æfr oro- m0qUTO ** 54*66-99^ 


35 en», licence droit privé, étudie ttes propos. France et 
2 a. expér. contentieux, 5 a. pra- étranger, 

tique en fiscalité et droit des Ecr. n® T 06609 M Régie-Preste 
sociétés, dont 3 a. ds cab. Juri- 85 Us, rue Réaumur, Paris-2® 
dlque, correspondant revue juri- ÎT^ÔH bien exister 


“ te S. Fran “ BU âPfiw issn iüa rff^ 

f^ m l “«i üî SAlNÏ^MAhDi mÈK- r P ai Süfî Æ 


sociétés, dont 3 a. ds cab. jurr- ai ms, ru e Réaumur, Pans-2® | ' nd sélour, 3 chambres, 
dteue, correspondant revu e juri - u doit bien exister I bureaux + terrasse, plein 
dlque. Ch. emploi en rapport. m employeur qui recruterait I sud. Immeuble récerrt, excellent 


2 P., 44 mZ, calme, soleil. 
234.000 F. - 542-66-99. 


Libre rapidement. . 

- IH6ÉHIEUR W. 

CHEF PUB. (SUPPORT) 


RELATIONS PUBLIQUES 


34 arts, 6 ans expérience 
coordinallon chantier lntras- 

, . fracture Afrique, Madagascar 

10 ans expér. action* et 2 ans Ingénieur d'affaires 

ga “SS»'? M:"- 

85 MS, raa_Réaumur. Parls-2®. _ p|[Q]E PROFESSIONNEL 

INGENIEUR aéra V ans, exp. 1 r n 

4 a., essais moteurs fusée, conru AVION, I.FJl. 


état, box. Téléphone : 705-24-10. 
M® REPUBLIQUE. - Immeuble 
récent, 7® étage, pWn sud. beau , 
studio, tout confort, box. Visite, ; 
ce jour,- de 12 h. 30 à 16 h., au 
10. rue AllberL Tél. : 705-24-18. 
“ AVENUE SAINT-MANDE 


80 bis, rue 
DE StVRES 


110 rA standing récent, 6® étage 1 
Sur Jardin : 7J00 F le m2. 


PROPRI ETAIRE : 347-19-69. 


4 a., essais moteurs fusée, corm. 

FORTRAN, ch. empl. temp. ou hlmj , tm , r . _ 

olementeP SUS^ShiS; inNrJdSSffinçah. GRAND 4 P. CONFT 

nrrm vignoux^^lesaitl . . BudiareR _ entièrement rénové 

Directeur criai et tedinfiaw FRANC^^TRANGER. PRJX 595.000 F 

4 ans (Ingénieur niveau PM.). Ecrire n® 757886. Rénie- Presse, u^i ^nSi u a ih h., 
natiora^al £neSl*^péci^teé 0 en 85 r ‘ Riauwiur » Parls-2® q.L 3^ RUE L'AMJRAL-CLOUE 


4 ans ( ingénieur niveau AJM.). Ecrire n® 757 886, Régie- Presse. 
Trilingue françâls-angl.-ewagn., g$ r . Réaumur, Paris-2® q.L 

nottona allemand. SpéciaHsé en — -- 

électricité industrielle - Electre- DIRECTEUR TECHNIQUE 


16” - EXCEPTIONNEL 

DANS IMMEUBLE PIERRE 
DE TAILLE GRAND STANDING 

GRAND 4 P. CONFT 

ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX 595.000 F„ 


nique - Efedromécenhnie - T rai- pour direction de productions 
tetnentî de surfaces - Circuits ou études ou maintenances. 


PRÈS AV. TERNES 


Imprimés, ch. situation de haut rayon de 40 km d'Aline au (28). | imm. récent pierre de teille, 
niveau, ..région parisienne. _ Ecr. A T 006.558 M Règle- Presse | APPARTEM. PERSONNALISE 


-travail 
à domicile 


mercredi aprés-mlifl, 

20 BIS, RUE GUERSANT, 
ou IM. 572-11-25. 


Ecr. n® 6.052, « le Mande > Pub„ 85 bis, r. Réaumur, Paris-2 . 1 vaste séh. 2 chbr ^ 2 bains, 
5 . r. des Italiens, 75427 Paris-9®. ^ I BALC-, TERRASSE, 6 étage. 

Cadre Féminin. Large expérience I 68OJWO F. ..Voir, mardi et 

comptable, gestion, couvertures 
de change, ch. situation Péris 
Adjointe Directeur Administratif 
et Financier. 

Libre début septembre. „ " , ^AJI1I"AUI)UMIN 

Ecr. n® zm r « le Monde > Pub-, Demande . ,*■ nrH - M munmr 

5, r. des Itâten», 75427 Parier®. — 4/5 PCES GD STANDING 

JOURNALISTE, ET. SUP-, (an- DEMANDES «NMPTUEUSE RECEPTION 

gués, ch. tt emploi presse, fidi- Rech. trenscripî. bondes maon. 707-12-60 * 325-32-77. 

lion, reiaf. publiques. Ecr. sous de préférence, textes exigeant >-» .munné 

rtf. n® T B6512 M, Réflie-PreEse cuKure. Présent, soignée (IBM fü SAINrHONORC 

85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 82 C). Tél. 208-97-32 4 p.. 95 é rénover, proie 


SAINT-AUGUSTIN 


707-12-60 - 325-32-77. 


FG SAINT-HONORE 

4 P., 95 «■ è rénover, profes- 
sion libérale possible. 300.000 F 
i crédit prop. T. 532-25-66. 


PETIT IMMEUBLE DE 
14 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 
FINITION EXCEPTIONNELS 
PORTIER VIDÉO 
SALLE DE BAINS 
ENTIÈREMENT MARBRE 
VASTE CUISINE 
ISOLATION PHONIQUE 
POUSSÉE 

DOUBLE VITRAGE 
SUR RUE 

APPARTEMENT MODÈLE 
SUR PLACE 
LE LUNDI, MroCREDI 
ET VENDREDI 
APRÈS-MIDI 
14 h. 30-18 h. 30 


DU 2 AU 5 PIÈCES 

SURPLACE: 
APPARTEMENT MODÈLE 
VISIBLE 

MARDI, MERCREDI, 
JEUDI ET VENDREDI 
DE 14 h. 30 A 18 h. 30 

RÉALISATION 

JPRI 

29, AVENUE FOCH 
94100 SA1NT-MAUR 

885 - 12-30 


15 e - SAINT-CHARLES 


Appts occupés 1-2-3 pces 
Bon placement 
Tel. : 266-67-06. 


Normale, BORDEAUX 

Tél. (56) 08-27-68 

Tonte propriété on location 

15 e - DUPLE1X 

Petit immeuble moderne 30 bur. 
Partait étal, 780 m*. B télèph.. 
parfcfl. PELCASSE, 728-57-24. 


Ce CARDINAL-LEMOINE e . luruiir UATUC 

-> appts occupés loi 1948 8 ■ AVENUE HOCHE 

41-47-51-106 m2, asc. Visite sur r/1 U2 Réception + 3 bureaux, 
rendez-vous I4-1B h - 325-66-72 JU rl 4 ngnes téU parfait 
ou 28 Ms, r. Cardinal-Lemoine. état. Calme. Aéré. 


construction. 

A VENDRE 
A BERNES-SUR-015E 
TERRAIN de 1 ha 52 ares 
pour Lotissement. 

Pour fous renseignements : 
téléphoner au 6704)031 


- Vï ' 




t ;■* %■ * 'i’f' + 

. ~ .. ” Jh 


propriétés 


** 1 MM 


hôtels-partie. 


état CihSe Aéré PROVENCE-LUBERON 

Bail ui lat annuel- lisière d'un ville 9e classé 
25.000 F. Cession 80.000 F. _ m î]S n 

— V” - jardin. GARCIN. 8, boulevaid 

1 a 20 BUREAUX. Ts quartiers. Mirabeau, 13210 SAINT-REMY- 


VILLAGE DE MONTMARTRE 
dans le calme et la verdure 
d-une vole privée, BELLE MAI- 
SON de 188 m2 + terrasses 
Tél. 0764Q-63 le matin 


Location sans pas-de-porte 

JSSSe 29345-55 


13° - CITÉ FLORALE 


viagers 


DE-PROVENCE. T. (90) 924)1-58 

FORÊT COHPlten 

Belle maison paysanne amé- 


- < 1 Jsrlf 

V-Tr '-— V 'f* ■ » " «*** * 1 ?1 

•et f-7- 

JP-- w* pt* 


MARAIS libre 2 pièces cuis. Prix 380.000 F • MO R BOIS, 
400 m. PARC MONTSOURIS y»_-c., 5* étage, asc» 60JXX) 4- 3 bis, rue Napoléon, Complésis. 
style cottage anglais, 2 récep- 1.000 rente. LODEL - 7004 KK99 T£L 115-4) <40-09-75 ou Paris, 

s^r.îrewBa.'ï.iirs *• T« p i^as ari 

jAdt. iMPFrrARi F appts, _ pa vu. avec compr. + ■ — — ■ 


flé 'HT. ■'*&> 

-1 !**: 


V®- SITUATION PRIVILEGIEE 
RENOVATION LUXE 
2 JOLIES MAISONS 
sélour + 3 ou 4 chambres, i 
BEAUCOUP DE CHARME. 
633-29-17 - 577-38-38- 

ITAIff Prés M®- Beau 
IIAUC 78 m2- Soleil 
Baie. Imm. normal. - 370.000 F. 
Facil it és. — ECO : 320-72-37. 

PRES PARC MONTSOURIS 
165 m2, réception de 55 m2, 

4 chambres. 2 bains, garage. 
IJM.O. 23, Téléphone : 033-38-39. 


FRANCE CQNTt Tél 34fr-63-Q9 InOfiK^i ACHIN# T4, me 

FRANCE CONTI # Tôl- ^ TurW90, P»rïS- - 236-76-W 


constructions 
neuves 


de TurMgo. Paris. - 236-76-04 A SAISIR 

Vendez rapidement en viager YfUIUP lAIANY 

Conseil Expertise Indexation lUHRE ■ JUIvHI 

graruît. D'acr. Etude. LODEL, 135 km. Parts autoroute A 4. 


RESIDENCE 

DES PYRENEES 


199-307 rue des Pyrénées 
Métro : GAMBETTA 


DU 5TUDIO an 6 PCES 


35, bd Vol faire. - 700410-99 

CANNES T 1p! CONFT T 

Mod., s/lard. Occupé vendeur. 
50.000 F + RENTE. VOL. SB -70. 

MADAIC 100 m2 murs de 
FJflKÜIJ bureaux + 45 m2 gar. 
loués. 1 télé 79 ans. Comptant 
120.000 F + renie. - 605-10-08. 


SPLENDIDE PROPRIETE 
RESIDENTIELLE 450 m* 
f HA. PARC BOISE, ETANQ. 
Prix : 900.000- F. 


L^a-ToJ R.T.S. - 073-67-14 


EXCEPTIONNEL 


Région 

parisienne 


Bureau de vente sur place 
lundi, vendredi, dimanche 
de M h. à U h. 

ieudl, samedi, de 10 è 18 h. 
S.O.G.E.I. - 331-65-61 + 


HERAULT 20 km AO DE 


entre RAMBOUILLET et 
MONTFORT - L'AMAURY (78) 
<a 35 minutes de Paris Ouest) 

PROPRIETE d p e ,^? 


N eu 1 LL Y. Rue de la Ferme. 
Imm. 1959, dble lïv. -f 1 chbr., 
cuis., bs, 72 m 2 . box. PAS. 34-80. 


vd villa F4, garage, lardln dans parc boisé clos de 4 la. 
500 mi Tél. repas (67) 98-85-61 aménagt intérieur luxe avec 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


MAIRIE 18* • R. ORDENER 

2® ét», bel appt 3 p. pr, salle 
bs, culs., office, tél., escalier 
serv» état hnpecc., 80 nP env. 
VI PAL, 758-12-48. 


OU SUR RENDEZ-VOUS 
TÉLÉPHONEZ A 


VAL-DÉ-FONTENAY 
I proximité R.E.R. et tous comm., 
appartement 4 Pièces, culs., tt 
ConfL tèléph-, parking, loggia. 
Téléphone : 846-42-40. 


locations 
non meublées 
: Offre 


Part à part cause départ 
Maison mod. F 4, gar^ iard. 


récep t. 200m2. mezzanine, 5 ch., 
4 s. de bns. chem^ pires, s/iaf 


?„^hSSe b ?^se t îS ! » 

Tél. ap. . 18 h. (40) t m ■ 

lyon. 10 minutes, chassieu, wIKtF 75016 paris 

TEL. : 241-51-95. 


N06EHT-SUR-MARNE 


APRI 

885 - 12 - 30 


REPUBLIQUE ’ÆSS" 1 

Bel imm. pierre de taille, asc., 
J® étage, 6 p., cule^ bains, prof. 
IIMrale, posâTb. divisible. Prix 


R.E.R. Bordure Bols. 
Magnifique résidence 
120 m2 + BELLE TERRASSE 
Décor moderne raffiné. 

Box double. PX INTERESSANT. 
F. CONTI - 346-63-09. 


Paris 


villa grand confort, plein Pied 
2 garages. 5 pièces, grand sous 
sol. Jardin, patio entièremenl 
clôturé, prêt A habiter, 
tél. (78) 35-0368 


4-1 ' * ■* .‘-iiVX-W . .tQf 

•-1 m--. */- 

* -.ri j qrr-v**. 
• • -v * 

t t » - $*r’g 

■ ----- i-.-Mer y.‘ h 

p.'r 9f <®m 

.... .»* e»- . .-r»» -eue; 

VS-'MA îsT&i.'âLJiV. * 

r t -v-- a*. 

■ ••.Ju.M t .. ’-ur. t .i, 

-.T» 1 B: V.,‘V^r -* -m.t -i-P £4f- 
oFV-’-Jril 

**.a-*“. Oït *i . 

i-. i i.M : 


EURE-ET-LOIR 


ABBBSES 


.... «..r.inifnsiw. » J 10 * m Pari * «tW'Wd» 

3 GARE Œ1LE-SAIHT-OLOUD . Partalt F retraite. Os gr. bourg 

- - - --tT- - " ts comm^ gare. Maison exceii. 


•Ullfuzu STUDIO Splend. ItiLLA, 5 chbres, sé{. état de gros ouvre, petite cour, 
tt Cft TEL 852 F. - 544-51-52. VAX** ^ M% - 

A DEBATTRE - 96966-43. 

f Région abbaye de 

l parisienne ROYAUMONT 

32 km Parts. Jolie vflla plata-pd. 


DIRECTEUR DE MARKETING. — 42 a oe - 
Diplôme universitaire supérieur (DJ3.S. - 
IJL.E.) - divers séminaires actions commer- 
ciales marketing - Anglais, espagnol, por- 
tugais courants - grande expérience com- 
merciale - marketing - conseils d’entreprise 
(g rande distr ibution produits de luxe, etc.). 
RECHERCHE : Fonte similaire - FRANCE, 
ESPAGNE (Section BCO/JCB). 


550.000 F. — Visita manfi, de 
14 h. 30 A 16 h. 30, COURTOIS. 


265-49-85 ou 49-97. 

RUE ORDENER (TarUste I 

+ chbre, culs, équipée, saL de 
bains, imm. pler. da taille, vue 
sur Sacré-Cteur. — NOTAIRE, 
501-54-30, le matin. 

HENRI-MARTIN tprts > 



OFFICE FRANCO-BELGE 
D’INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12* - 14* - 18* arrondissements 
et Vincennes 


Région 

parisienne 


Tél. : 285-38-9* 
ou (16-37) 22-05-00 


üî -- — E NOUVELLE D’EVR 


i® èïünciiiis dune vieiélac 


GARD - U2ËS 

PROt. m»,- 


Tt, ruarfe Silly, Ivnrn. sTandln^ cKto., sup. culs ESSÎStl hasdecaracike 

3PPt 3 Pc « Ptvk. 4« étg„ chft cl gar^ magnif. terr. clos l 60 “* restauré, tout confort 
aj ] S *n É ï ,l £*^ B P ï 1 î," ‘t L ' ^rémenL 387JI00 av. 77 A 00 F. JjWfc <*N chb, 1 S. bs. 1 

Î5 a srî: AfR a - r - Nationale, Beaumont- îffLf'ït» «?*■. , c ^ au,f “"*■ 

Tél- . 261-83-25, avant 17 heures. ÜLD jur-Olse- 470-20-94/29-10. — 


CADRE. — Assistante de direction - 50 ans - 
Excellente collaboratrice - bilingue anglais - 
Expérience Services commerciaux, adminis- 
tratif e - Gestion stocks - Beaucoup d'entre- 
gent - habituée aux contacts de haut ni- 
veau. 


RARE - ETAT IMPECCABLE 
ETAGE ELEVE - BALCON 
Réception triple + 5 chambres. 
Idéal PROF. LIB. 1-600.000 F. 
62*03*0 et 359-6884 
RUE STb-ANNE - CALME 


RECHERCHE : Poste & responsabilité - 
Paris - R JP. (Section BCO/JCB). 

H. JURISTE. — Diplômé licence lettres. 
D-E-A. droit - Expérience : 5 ans d’entre- 
prise et de cabinet, gestion contentieux, 
rédaction. - Anglais courant. 

Etudie ttes propositions (Section BCO/DK). 


3 n caracL, 80 m2, P *L asc. 
r- Double exposa. 490.000 F. 
DO RE SSA Y - 5484344 
50 m PLACE NATION 
SEJOUR 37 M2 + 3 CHBRES, 
tt confort, HT étage, ascenseur. 1 

TERRASSE 


INGENIEUR COMMERCIAL m A Introduit 
dans secteur industriel, références chef de 
vente - Expérience gestion département 
commercial. 


plein soleil, box. 700.000 F. 
VKrta mardi 17 h A 20 h : 


8. rw» FABRE-d'EGLANTINE 
URGENT, CSE DEPART, - rTdë 
1 ADWTE MAGNIFIQUE 
JAKDIIG STUDIO TT CONFT 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92 72 

O.F.B.I. Bureaux 109, r. de rUnivereité 75007 PARIS 


locations 
non meublées 
Demande A 


D R A V É I L résidentiel, belle 
VILLA pierre de L vaste liv„ 


470-20-94/29-10 Twra ln 2-700 ma . pleine nature, 
elle exceptionnel. 


.400.000 F 


f JU ™|" ée L *2ET“S’- 1 h ïïr , 3 ch - WénT» Duplalx, Saint-Max! mh, 
s- M CW. Sby totai. gar. 30700 UZES. Tel. (66) 22-24-91 


3 v„ Idln paysagé 3 500 m2 env. 
A VOIR : 850 000 F 948-70-55. 


pavillons 


Paris 


MAUSEPAS (78) 


VAR 

Sorties autoroute BRIGNOLE5 
et LE LUC Altitude 360 m. 

„ BUNGALOW en dur . 

Constr. soignée et récente. Gd 
«é|- culs., sai. d'eau, w.-c_ ds 
PARC f JW mal euro partie 

boise- VUE imprenable: vu. 


, — =Tr=== — v T tÆ&TtMJi 

[ parisienne J ^ ^ W) SS ^5b> PARIS 

v y Sèj. + 3 chbres, culs, équipée, SPLENDIDE chalet B0 m2 

^ rv _. r ,.. cc . 2 S. bains. Garage. JardineL S/8O0 m2 terrain. OMNI5PORTS 

Etude cherche pour CADRES : 5ous- sol. 475.000 F. - 628-20-78. Prix 25Q4XX) F. - Tèl. 551-65-52. 




RECHERCHE. — Poste région parisienne 
(Section B). 


I CHARME, CARACT- CHEMIN. 
. Prix Intéressant - 264-92-15 


villas, pavillons, ttes boni. Loyer 
garanti 4J00 F max. - 283-57-02. 




PRES TAPHAT BOH IMM- 
AVENUE UUU1UI STUDIO 
KITCHEN. S. BAINS. 266-92-U. 


s’adresser à: \ — I MB 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, me Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL : 280.61.46 poste 71. 


RUE DE DOU 




— SEMAT# Dans tant, da dusse : u Cl m I v f un mur 

BON IMM. 160 m2 + eenrlee, arbres, utair, NeUILLT-MJRoEINE 

. ™»0 cahne. - Téléphone : 727-10-44. IDEAL PLACEMENT. Grand 
L 266-92-15. PRES TOUR EIFFEL stud. tt conft Starrd. S. lardln. 

A louer 2 Pces, culi, wc, dche. 180.000 F. Gros crôd. S. PLACE 
Tél., pour renseign. : 566-59-01. mardi, mercr^ jeudi 15-19 fv, 


fonds de 
commerce 


maisons de 
campagne 


130 km PARIS (A -13) 
Mais. NORMANDE Don 


«laL 5 P. 1 J00 ntt terr. 15UXXL 
Tél. r (32) 57-01-14 


PAUL-VAISY 


T D gûe cuisine. 53 M2. Bon 
* r * pifleem. Prix 270.000 F. 
Jean FEUILLADE - 544-00-75 


TROUVER 

EMPLOI 



VARENNE 

IMMEUBLE de CARACTERE 
4® ETAGE. CALME et SOLEIL 

CHARMANT 2 PIECES 

kitchenette, bains, wc, moquette 
ENTIEREMENT RENOVE 

PROC 239-5QQ F 

Mardi mercredi, 14 h è 18 h : 
EQ RUE DE BOURGOGNE 
37, ou TéL 723-96- 05 


H AU TE-5AV0I E 

Boulogne bois TARAr IMIDN L,B - PAP - 
EXCEPTIOHHEI JS' LOTO 

H! ,rTl u , r *“nl jHxueux, 2 Pces Vendu avec ou sans lès murs 
ttaleon. Parking. fiche sur demande 
3204)00 F. Neveu 7434646. 


TABAC JOURN. 


ln - **■ Ch--de43aulle. HAUTE-SAVOIE 


MAISON DE 
500 m. de 
dans le C 
6 Pces, salk 


Part, à Dflrj., vend GERS petit 
hameau, compren. : 2 maisons 
+ ruines, terrain 2J00», eau. 


FICHE SUR DEMANDE 


HAUTE-LOIRE 


LA VARENNE - RJ.R. 

Calme sur Jardin récent stand, i - «m - nuiHuiuuu 

4 P £,SSÏ ,NANT S ‘ TERRASSE. 16 ch., 2 sal. A saisir. 160.000. 
Raffinement exceptionnel. I 


HOTEL- BAR -RESTAURANT 


U- DE LA. CLEF 

Restauration exceptionnelle 


+ chambre. 3 garages. 
F. CONTI - 346-63-09. 


PTES MAISONS 5-6 PCES 
4-5 P. + JDIN PRIVAT. 


2-3 PIECES et STUDIOS 

Vis Ile de M » 17 II 
707-12-60 - 325-32-77 



P TE VILLE LOIRE. 4.000 hab. 

PATISSERIE * CONFISERIE 


av. appt 4 p. Px 320X00, facti. 


GALLET - GAYTE et Cle 
Tél. : (77) 33-23-30 


JOURNALISTE TECHNIQUE 
et SCIENTIFIQUE 


La CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pua) 
Extraits du sommaire : 

■ Les 3 types de C.V. : rédact. 


VILLAGE DE 

MONTMARTRE 

exceptionnel, belle garçonnière 
30 ntt. très luxueux. 


confirmé, 43 ans, sérieuses réf„ • 12 méthodes pour trouver 
2Sfî- D*regi« départementale, l'emploi dfslrè : avec plans. 


exemples, erreurs è évtier". I Vo * Panorsimlqu*. 7* éL Soleil 
• La graphologie et ses piégea. I. Iever au ““Cher. 359-6*36. 


A vendre Fonds garage, hôtel 
centre de Paris, 

160 places, 2J00 ntt, magasin 
sur av. petit logement, 

2 postes essence libres contrai 
station service, loyer 130.000 F. 
baux récents. 

Ecr. é n« 4037 Publions® 
Réunies, 112, boulevard Voltaire 
75011 PARIS 





él.. tél. Px 150.000 F. oa échange 
contre voilier, parts, 343-13-25. 
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châteaux 


LORRAINE 

Accessible per autoroute 
5PLENDIDE 

PETIT CHATEAU Vm 

Monument hlstorioue 
avec grilles de JEAN LAMOUR 
PARC 15.000 ntt - Px TJOOJW 
HERBETH, 126 et 136 NS. rut 
Saint -entier 5400 Nancy ’ 
Tél. : (28) 354445 


villégiatures 


CAP D'AGDE 

, quahues appts entièrement 
équipés Pour 4 à 6 
disponibles luktet h septembre. 

Location è la sematoe. 
Renselgnem. Mme GAGNEUR 
Wr av. de l'Opéra, Paris (2*J -. 
Tét. 261-52-31 (heures bureau) 


fermettes 


édition technique ou création • Réussir entretiens, Interview® 
revue technique ou profession n. a Los bonnes réponses aux tests. 


P^ TÏ '„? U T 5r ri , ^î t ^ ls ï*!2 b 2- ) 1 S Em ÿ? ,ï '“ Vus demandés. 
Ecr. n» T 06-579 M, Régie Pr, Pour information, écr. Cl DEM, 
i Réaumur, parts-}®. 6. sq. Monslgny, 78-Le Cbossay. 


Ecr. n» T I 
85 bis, rue 


|outonjobjjo| 


INVESTISSEURS, HOTELIERS, 
compagnies aériennes, médecins 
ou autres, nous vend, ou louons 
hôtel neuf de 100 chambres. 
3 étoiles NN. licence IV. Ban- 
lieue lmp. de Lyon, praxlm. u* 
Setolns. Ecrire B.P. 349410, 
Champagne au Mont d*Or 




THUILLIER 

CONCESSIONNAIRE PEUGEOT 
vend prix Intéressants 
604 exposition 0 kilomètre. 
46, rue de Mouzala (19"). 
TéUftil. 2834442, M. Serraf. 


NOUVELLE 

ROŸK 3500 

— Boite mécanique ; 

— Teinte métallisée. 
Disponible 1 mm éclatement. 
Garage Boureaurt, 293 >65 -65. 


RASPAtL VA VI N - ODE. 95-10 
Doplex, séjf., 3 il, 3 bains, asc. 

TBIRASESS? 


TELEPHONE ; 01 1-48-21. 



locaux 

commerciaux 


MAS ST 

Petit immeuble de 3 étages s 
ra*e un < Pièces au dernier 
étage, 90 mi habitable de suite, 

sr?ss* 9 *rt^r».s PAUUS-ROYAL 

et de toutes les commodités. lflUUO «UIIU. 

DENFERT-RÛCHËREAU 3 P I FRET ANCIEN P.l.C- 

S«r. c55.T SSbSrSUcM: «ï™*» ,f x . CÉ ,r™ ,N b ^SnSï2 aux n^iïï,^ 

«Ttr. indlv. mono F. «14042. 1 & » S? ^ S*te ^S^télex^S 
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Paris perd ses jeunes et ses emplois 
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La chambre da commerce et d’in- 
dustrie de Paris vient de réaliser 
deux études sur révolution de l’ac- 
tMtô économique en lle-de-f rance 
depuis 1970 et sur les perspectives 
démographiques à l’horizon 1980. 

L’Ile-de-France compte plus de 
trois millions et demi d’emplois. 
Prés .de la moitié d’entre eux 
(48 %) relèvent de l’industrie, 34% 


UN COMITÉ AVEC 
TOUS LES INTÉRESSÉS ? 

Les élus communistes de 
Paris ont proposé que soit crié 
à Paris un comité pour rem- 
ploi' afin de préparer des me- 
sures an faveur de la rélndus- 
trlallsatlon de la capitale. Ce 
comité devrait comprendre, 
selon les communistes, des 
représentants des pouvoirs pu- 
blics r des organisations patro- 
nales, des syndicats et des élus 
de la capitale. 

Après B'ëtrs félicité qu’un 
échange de correspondance 
entre le président du groupe 
communiste, M. Henri Flaxbln, 
et le maire de Paris oh abouti 
i la fixation pour le mois de 
novembre d’une séance du 
Conseil de Parla consacrée eux 
' problèmes da la désindustriali- 
sation de la Ville, les élus com- 
munistes regrettant que « le 
maire de Paris n’utlliao pas 
dans os domaine le clavier des 
moyens dont il dispose*. Enfin 
les conseillera de Paris commu- 
nistes soulignent que la dispa- 
rition d'emplois è Paris ne pro- 
fite pas é la province : *43% 
des emplois perdus dans la 
capitale disparaissent complète- 
ment m, précisent-ils dans un 
communiqué. 


des services, 16% du commerce. 
Au cours des années 1973-1976, 
(es effectifs salariés du secteur 
privé ont diminué de 1.3% en Ile- 
de-France. Cette baisse résulte de 
l’hémorragie des emplois Indus- 
triels. Mais ces statistiques glo- 
bales recouvrent des évolutions 
géographiques au sein de la ré- 
gion : Paris reste prépondérant avec 
43% des emplois régionaux, la 
petite couronne en accueille 35% 
et les départements de la grande 
couronne 22%. L’évolution des ef- 
fectifs entre 1973 et 1976 é l’inté- 
rieur de riie-de-France démontre 
que ceux-ci régressent à Paris 
(—6.5%). stagnent dans la petite 
couronna (4-0,8%) et progressent 
nettement en grande couronne 
1 + 11 %). 

Dans le secteur Industriel, si Paris 
perd ses emplois (de môme que. 
à un moindre degré, la petite cou- 
ronne), la grande couronne ■ sort - 
bénéficiaire de cette évolution. 
Dans le sectBur tertiaire, le recul 
de Paris ( — S %) est sensible, alors 
que (es effectifs progressent en 
petite couronne (9%) et en grande 
couronne (21 %). 

Pour l’ensemble de la période 
1970-1976, les effectifs salariés ont 
progressé dans la région moins ra- 


pidement que dans le reste de la 
France. 

Moteur de la région Jusqu’6 
ces dernières années. Paris va-t-fl 
devenir bouiet de l'Ile-de-France 7 
L’évolution démographique semble 
bien confirmer les constatations 
économiques. Le recensement de 
population de 1975 souligne le ra- 
lentissement du dynamisme démo- 
graphique de Client e-f rance, qui. 
amorcé an 1968, s’accentue depuis 
1975. Trois fadeurs peuvent expli- 
quer ce phénomène : la baisse de 
la natalité, le renversement des 
échanges migratoires entre Paris 
et la provlnca. favorable è cette 
dernière, la politique de restriction 
é l’égard de l’Immigration. 

Deux hypothèses d'évolution sont 
donc actuellement retenues : la 
première mise sur une stabilisation 
de la fécondité. Ta seconde eur 
sa régression. Dans la première 
hypothèse, la population de la ré- 
gion croTt légèrement pour attein- 
dre 10 millions Bn 1981 et 10340000 
en 199t. Dans (a seconde hypo- 
thèse. Paris se décentralise vers 
la province, la population active 
étrangère regagne ses pays d'ori- 
gine et l’Ile-de-France ne compterait 
alors que 9 700 000 habitants en 1991. 


Quand l’hôpital remplacera l’école.. 


Quant è la population de la 
région eHe est actuellement carac- 
térisée par unB forte proportion de 
jeunes actifs (vingt è trente-neuf 
ans) et la * disparition - des per- 
sonnes figées qui vont prendre leur 
retraite en province. Or cette situa- 
tion va se renverser car depuis 
quelques années la population pré- 
scolaire et scolaire décroît Le phé- 
nomène s'accentuera fi partir de 
1981 et surtout de 1985. De même 
les Jeunes (dlx-eept-vingt-cinq ans) 
qui étaient 1479000 en 1976 ne 
seront plus que 1 300 000 en 1981. 


îjÆTT PRÈS de la VILLE NOUVELLE D'EVRY 


Les beaux dimanches dune vieille loco 
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C'est un train — «un petit 
train — astiqué comme un sou 
neuf. H sent la fumée de char- 
bon de bols. Trente kilomètres- 
heure. Les bruits et les couleurs 
y sont. 

Le chemin de fer de Salnt- 
Eu trope, dans l'Essonne, est pro- 
mis & un paisible et unique iti- 
néraire. Actuellement, long de 
2J600 kilomètres, il sera, à terme, 
de 8 kilomètres. Cette ligne a 
été mise en service U y a quel- 
ques semaines. Ü nique en son 
genre en Ile-de-France, elle ser- 
pente à travers les 200 hectares 
du parc de loisirs de la ville 
nouvelle d"Evry, à. proximité de 
l'hippodrome. 

SI le chemin de te r de Saint- 
Eutrope retrouve aujourd’hui une 
seconde jeunesse, c’est d'abord 
grâce aux recherches passionnées, 
aux reconstitutions méticuleuses 
entreprises H y a près de vingt 
ans par quelques amateurs éclai- 
rés. Le premier d’entre eux, 1e 
fondateur. M. Yves Guillemont, se 
transforme maintenant chaque 
week-end en chef de gare. Slffl-* 
en bandoulière, veillant aux dé- 
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parts et aux arrivées, résumant 
en quelques mots l'historique de 
tout ce matériel pour les visiteurs 
plus curieux, il ne se départit 
jamais de ce plaisir d’enfant 
devant son si beau jouet : s Ce 
n’est pas un piège 6. pognon, dit- 
il. nous voulons un truc très dé- 
tendu. » 

L'installation du train, la cons- 
truction de la ligne et d'une gare 
en bols, ont coûté 2 millions de 
francs. Depuis cette première 
mise en service, fin avril, c’est le 
triomphe * Nous sommes même 
étonnés du succès obtenu ». con- 
fie M. Guillemont. Plus de trois 
mille visiteurs, chaque fin de 
semaine Quant aux deux conduc- 
teurs qui veulent sur la marche 
paisible, bien que quelquefois 
essoufflée, de La très respectueuse 
locomotive — machine standard 
de l’armée française durant la 
guerre 1914-1918 — ils ne man- 
quent pas de références. Anciens 
de la S.N.C.F., ils ont assumé la 
liaison Paris-Bruxelles, Bâle-Pa- 
ris pendant vingt-sept ans— 

STÉPHANE BUGAT. 
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AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes é tudes à vocation biologique” 

nnCOlID ANNEE PREPARATOIRE de 
r ntulir RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 

PREPARATOIRE à l’Ens 1 Sup wr Scientifique 

• AAMAIIH Etablissement Privé 

IfU OHUHUW 19i rue Jussieu. Paris 5 B 

lw enseignement Tel. 337.71.16 + 


Les perspectives d’évolutions de 
la population d’Ile-de-France sem- 
blent irréversibles ; la population 
active, après avoir progressé de 
1976 à 1981, stagnera. La population 
des retraités augmentera brusque- 
ment. 

SI au coure des années 1973- 
1961 aucun bouleversement de la 
pyramide des âges n'est prévisible 
en Ile-de-France puisque la région 
continuera fi vivre sur la lancée de 
son dynamisme passé, en revanche 
fi partir de 1885 la faible progression 
puis la stagnation du nombre des 
actifs ne parviendra pas fi compen- 
ser l'augmentation rapide de la 
popufetion de plus de soixante-cinq 
ans. 

A long- terme cette évolution 
> inquiétante » obligera les pou- 
voirs publics fi répartir différemment 
les investissements : la construction 
de logements et de grands équipe- 
ments urbains se ralentira... Les 
hûpitaux vont remplacer les écoles. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


PARIS - CHANTIERS 

Des antiquaires pour rénover le Louvre 



J VERS CENTRE 
^ DES ANTIQUITÉS 


Au mois d'octobre, les Pari- 
siens retrouveront un nouveau 
«Louvre». Après traie ans de 
travaux, ses portes se rouvriront 
d'une part, sur deux cent qua- 
rante boutiques d'antiquités, deux 
restaurants et un atelier de pre- 
mière réparation pour les meu- 
bles. répartis au sous-sol, su 
rez-de-chaussée et au premier 
étage ; d'autre part, eur un cen- 
tre d’affaires installé dans les 
étages supérieurs. 

Une nouvelle étape donc pour 
ce • monument » parisien cons- 
truit en 1852 et dont la façade 
est réalisée conformément au 
projet élaboré pour toute la rue 
de Rivoli par les architectes 
Pereler et Fontaine, sur les Ins- 
tructions de Napoléon l“. En 
1855. pendant que la France 
Inaugure la première Exposition 
universelle de Paris, deux em- 
ployés de commerce, Alfred 
Chauchard et Auguste Hériot, 
aidés des capitaux des frères 
Pereire, fondent les Grands 
Magasine du Louvre. Le bâti- 
ment abrite alors l'Hôtel du 
Louvre, et les Grands Magasins, 


RESTAURANTS 


RUE SAINT HONORÉ 

qui occupent le rez-de-chaussée, 
lui servent de galeries marchan- 
des. En 1880. les Grands Maga- 
sins occupent la totalité du 
bâtiment Au fil des ans, ce 
magasin connaît des fortunes . 
diverses, pour être vendu, en 
1975, & ia Caisse de retraite 
des employée des postes et 
télécommunications britanniques, 
qui veut y implanter un centre 
d'affaires moderne. Le nouveau 
Louvre comprend donc deux 
grandes divisions : celle des 
antiquités et celle des bureaux. 

• LES ANTIQUITES : bapti- 
sée pompeusement «le Louvre 
des antiquaires », cette partie 
du bfitlment sera occupée par 
des boutiques qui proposeront, 
notamment, des vieux bibelots, 
des armes de collection, des 
bijoux, des livres anciens, des 
timbres et des meubles. Un 
paradis pour fouineurs. Il y sera 
également ouvert une salle d'ex- 
position et créé un centre d’in- 
formation sur les métiers d'art 
Cette partie «antiquités» occu- 
pera 10000 métrés carrés, et 


DU PALAIS ROYAL 


cent soixante-cinq boutiques sont 
déjfi louées sur les deux cent 
quarante existantes. 

• LE CENTRE DES AFFAI- 
RES : Ce centra s'étendra sur 
27 000 mètres carrés, et la totalité 
des bureaux seront disponibles 
è la fin du mois d’octobre. Dif- 
férentes banques et le ministère 
des flnanoes se montrent inté- 
ressés par ces bureaux parti- 
culièrement bien situés. 

Naturellement les travaux ont 
épargné la façade. Ils ont per- 
mis cependant de découvrir & 
l’intérieur du bâtiment uns série 
d’arcades qui avalent disparu è 
la suite de l’agencement désor- 
donné du magasin, dont il ne 
resta plus rien Ces arcades 
Intérieures ceinturent le hall 
d’accueil du bfitlment qui s’ou- 
vre sur la place du Palels- 
Royai. 

L’investissement nécessaire A 
l’aménagement de ce nouveau 
Louvre a été de 650 millions de 
francs. La question est de le 
rentabiliser. 

JEAN PERRIN. 


La nuit m cnerase cnalstt le pire nouai cuire le lerfin de Mece 


Les quinze mille habitants de 
la haute vallée de Chevreuse 
(Yvelines) sont des privilégiés. 
Les plus lucides d’entre eux en 
conviennent. A 35 kilomètres au 
sud-ouest de Parts, l’Yvette et ses 
menus affluents, avant d’aller 
se jeter dans la Seine, ont 
sculpté dans les plateaux de 
lHe-de-France un paysage de 
charme. Les eaux sont limpides, 
les forêts garnissent les hauteurs. 
H y a des vaches dans les pâtu- 
res et les coqs servent encore 
de ré veille-matin. 

Voilà pour le champêtre. Four 
l’histoire U y a la célèbre abbaye 
de Port-Royal-des-Champs oû 
l’on vient saluer les ombres de 


Pascal et de Racine. Mais aussi 
un château au kilomètre, autant 
de vieilles églises, quelques mou- 
lins et plusieurs mines de mous- 
tiers, Côté pittoresque, on vous 
offre les chaos rocheux des Vanx- 
de-Cemay. Bref, le bonheur quo- 
tidien et les plaisirs du dimanche 
sur 10 kilomètres de long. 

Atout supplémentaire, ce mlnl- 
terrolr est à une demi-heure de 
Paris. D’un côté par Trappes, 
le chemin de fer vous conduit au 
pied de la tour Montparnasse. 
De l'autre, par Saint-Rémy-Iès- 
Chevreuse, le métro pousse droit 
jusqu’aux ancien n es Halles de 
Paris. 

Bien entendu, ce havre est an 


TEMOIGNAGE — 

Contravention pour «jeux d’enfant» 

Une habitante dn 13 e arrondissement. Mme Darrîgo, 
noos fait parvenir la lettre qu’on lira d-dessous et à 
laquelle elle joint on avis de contravention dont a hérité 
l’an de ses enfants et qui pourrait faire sourire s’il ne 
révélait la plus froide stupidité. 

« Avis de contravention (art. 4). Vous êtes informé 
par le présent avis qu’une contravention est relevée à 
votre charge. Motif t jeux d’enfant dans les parties com- 
munes de l’Immeuble. Lieu date — , heure — , etc. » 

Locataire dans un immen- badminton, qui au ballon, 
ble appartenant à la Ville de sur une allée goudronnée, in- 
Paris, situé dans le treizième tente. Interdite à la drcula- 
arrondissement, arrondisse- tlon, appelée a partie commune 
ment le plus dense de Paris, de l’immeuble ». J’ajoute qu’il 
et dont la densité égaie, je n’y a guère plus de six, sept 
crois, celle de Tokyo, mes enfants dans ce cas, que ces 
quatre enfants subissent enfants sont normalement 
comme ceux de mes voisins scolarisés et s’adonnent à 
une répression quasi quotl- diverses activités qui se le 
dlenne de la paît de gardiens leur laissent que fort peu de 
et d’inspecteurs qui appli- temps pour jouer dehors, 
quent des règlements désuets Devant cette attitude in- 
et Interdisent tout jeu quel juste et stupide, nos enfants 
qu’ü soit au pied des immeu- . se révoltent. Et nous nous 
blés en question, en établis- heurtons à un mur d’incom- 
sant des contraventions dont préhension de la part des gar- 
les montants peuvent aller dlens, inspecteurs ou respon- 
jusqu’à 100 francs et payables sables de l’office EUJ4.-IÎUN. 
en même temps que le loyer, de la Ville de Paris. 

Or, la plupart de nas en- Dans oes conditions» on 
faute sont désormais en congé peut se demander quel avenir 

et les divers centres de loisirs nous préparons à nos enfants 

n’ont pas encore ouvert leur dans un monde où ils ne sont 
porte; les longues journées pas admis ou considérés 
de juin commencent et leur comme fauteurs de désordre 
envie est grande de descendre puisqu’ils sont passibles 
jouer, qui aux billes, qui au 


péril du béton. A Touest, un pro- 
jet d’autoroute d’A 12) avec 
échangeurs de 35 hectares et 
viaduc de 45 mètres de haut 
vient Jeter le trouble. Au centre, 
les ingénieurs rêvent d’élargir les 
petites routes sinueuses et les 
ruelles des villages au bénéfice 
des amateurs de vitesse. A Cer- 
nay. on veut combler une an- 
cienne carrière de 13 hectares 
avec des ordures ménagères. 
Trafic prévu : cent vingt-cinq 
camions par Jour pendant des 
années. Partout des lotissements 
grignotent la verdure. Les pro- 
moteurs sont â l’affût et guet- 
tent les Comment 

n’en serait-on pas victime ? 
L’hectare d’herbage vaut 25 000 F, 
l’hectare de terre à bâtir 1 mil- 
lion I 

Bien sûr. n existe des garde- 
fous. Fort-Royal, les Vaux-de- 
Cemay, le château de Damplerre, 
celui de la Cour-Senlisse, et 
quelques autres sites et monu- 
ments, sont classés. La haute 
vallée de Chevreuse, dans son 
ensemble, a été inscrite â l'Inven- 
taire des sites en 1973. Plusieurs 
sites naturels, couvrant au total 
un millier d'hectares, sont en 
In stance de classement. Des pians 


d’occupation des sols sont à 
l'étude dans la plupart des com- 
munes. Mais ces protections, pré- 
sentes ou à venir, très limitées 
dans te temps et l’espace, appa- 
raissent bien fragiles. 

Voilà pourquoi les associations 
de défense ont fleuri On en 
compte une douzaine, fédérées 
au sein du Comité de sauve- 
garde de la haute vallée de 
Chevreuse (1). Une section de 
s vigilante s monte la garde 
dans chaque village, devant cha- 
que site. A leur tête, M. Philippe 
Saint-Marc, conseiller à la Cour 
des comptes, animateur de la 
charte de la nature, membre du 
haut comité de l'environnement 
et du conseil d 'information 
nucléaire. 

Il y a quelques jours. M. saint- 
Marc et ses amis ont organisé 
pour la presse une visite de la 
vallée. Us ont plaidé une fois de 
plus pour l’Idée qu'ils avaient 
lancée voici déjà sept ans : créer 
un parc naturel régional englo- 
bant la haute v&llèe de Che- 
vreuse et une partie de la forêt 
de Rambouillet. Ce serait le pre- 
mier parc de ce genre en Ile-de- 
France. H ouvrirait 28 000 hec- 
tares sur trente communes. 


Une « pincée » de crédits pour les études 


But de l'opération : préserver 
les richesses naturelles et cultu- 
relles de ce canton, y développer 
la vie rurale et artisanale, y 
accueillir les Parisiens en mal 
de nature. Concrètement, cela se 
traduirait par le renforcement 
des exploitations agricoles et 
maraîchères, ^aménagement de 
gîtes ruraux et d'auberges de 
jeunesse dans les fermes à 
l’abandon, la création d’un cen- 
tre permanent d’initiation à 
l 'environnement, le bahsage de 
sentiers pédestres, l’ouverture de 
pistes cyclables. 

Treize communes de là vaflëe 
de Chevreuse et 1e conseil général 
des Yrethacs (le 5 juin dernier) 
ont approuvé ce projet Le 
conseil d’admmistration de la 
ville nouvelle de Saint-Quentln- 
en-Yveünes (qui serait la pre- 
mière bénéficiaire de ce poumon 
vert) y est favorable. Le minis- 
tère de l'environnement et du 
cadre de vie ne dit pas non et 
a débloqué une pincée d’argent 
pour «étudier le dossiers. 

On peut s’étonner qu’il ait 


fallu sept ans pour en arriver 
là. Mais, apparemment, en 
région parisienne, tout est plus 
compliqué que dans le reste de 
l’Hexagone où plus de vingt 

parcs régionaux ont déjà été 

créés. 

Autour de la capitale, l’admi- 
nistration souhaite Instituer plu- 
tôt des « zones naturelles d’équi- 
libre a Dn en parle depuis des 
années et personne ne sait au 
juste ce que couvrira cette 
appellation. Or, Le temps presse. 
La vallée de Chèvre ode peut 
devenir le « bols de Boulogne » 
de la ville nouvelle de Saint- 
Quentin. saie peut se laisser 
gagner par la banlieue. Ou, 
comme le proposent les associa* 
tïfwis et les ncTnmiinas , . demeurer 
volontairement et en pleine 
conscience le « jardin de lHe- 
de-France s. Les gens de Che- 
vreuse ont fait leur choix. La 
parole est aux pouvoirs publics. 

MARC AMBROISE- RENDU. 

fl) U. Prieur, 18470 Ifflon- Bi- 
Cnapelle, têL 0S2-37-00. 
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POUR SAUVER LES FLEU VES ET LES MERS , . . 

LE RHONE : la concentration urbaine ÿîî . 

ennemi numéro 1 * USI^ÏO 


CIRCULATION 


Référendum régional dans les Ardennes 


% Contre la sole rapide Orty- 
Roissy. — Les habitants du vil- 
lage du Fin. près de Chelles, en 
Seme-et-Mame, ont organisé le 
25 juin une journée de protesta- 
tion contre le tracé d'un projet 
de vole routière rapide, la G-4, 
reliant Roissy -en -France à Orly. 
Us reprochent & ce projet de 
faire passer cette voie routière à 
quelques dizaines de mètres seu- 
lement des maisons du village et 
ont établi, pour leur part, un 
contre-projet offrant moins de 
nuisance pour la population et 
passant derrière une colline, & 
quelques centaines de mètres de 
là. — (Corresp.) 


UN PARC AUX VOIX 


• Mgr Etchegaray et la sécu- 
rité routière. — « La sécurité 
routière est un test pour le res- 
pect de l'homme », écrit Mgr Ro- 
ger Etchegaray, archevêque de 
Marseille, dans L’éditorial du 
dernier bulletin d’information du 
diocèse, daté 25 juin, c Le sens 
de la responsabilité et de la 
solidarité s’émousse, au lieu de 
s’aiguiser, au fi l des accidents. Il 
s’agit donc de faire appel à un 
sursaut national de nos conscien- 
ces ». indique l'archevêque de 
Marseille, qui ajoute : c II n’est 
pas vrai que l a circulation exige 
un impôt en vies humaines, non, 
ce n’est pas ta machine qui tue, 
mais le conducteur. » 


Sur l’initiative du Comité 
français du groupement 
européen des Ardennes et 
de lTElifel, les Axdennais sont 
invités, pendant ce mois de 
juin, à participer à un réfé- 
rendum sur ie projet de 
création d’on parc naturel 
régional de l’Ardenne. 
Celui-ci toucherait une cin- 
quantaine d e communes, 
75 000 habitants et une sur- 
face de 80 000 hectares, dont 
les deux tiers couverts de 
forêts. 


l'idée d'un parc naturel dans las 
Ardennes a été lancée, mais, 
jusqu’à présent, cette question 
n’avait pratiquement été évoquée 
qu'au sein de réunions privées 
organisées par l'administration 
préfectorale. 


En Juin 1969, te préfet Pierre 
Brunon avait suggéré la création 
d'un parc naturel franco-belge, 
au coure d'une réunion à laquelle 
participaient de nombreuses per- 
sonnalités françaises et belges, 
dont le gouverneur de la pro- 
vince de Namur. 


Aussi ds nombreux Ardennals 
pensent-H9 maintenant que. loin 
de contrarier le développement 
de l'activité Industrielle, l'amé- 
nagement de zones de loisirs a 
proximité des cités ouvrières ne 
peut qu’améliorer la qualité de 
la vie des habitants et attirer 
peut-être de nouvelles indus- 
tries. 


C'est en tenant compte de 
cette évolution que le comité 
français du G.EA.E. a lancé la 
référendum 


• Neuf cent trente-cinq morts 
sur les routes en mai, 29 667 bles- 


sés, dont 8050 grièvement, tels 
sont, selon les chiffres officiels, 
les conséquences des 21615 acci- 
dents de la circulation constatés 
au cours du mois de mai sur 
l'ensemble du territoire par les 
services de police et de gendar- 
merie. Par rapport au mois de 
mal 1977, on constate une dimi- 
nution de 5,7 % du nombre des 
accidents, de 15.6 % du nombre 
des tués, et de 7.6 % du n ombr e 
des blessés. 


Ce référendum est accompa- 
gné d'une campagne d'informa- 
tion dans les colonnes du quoti- 
dien départemental f Ardennals. 
Depuis le début du mois, ce 
Journal publie une série d'arti- 
cles expliquant les conditions 
dans lesquelles ce parc régio- 
nal pourrait fifre créé et géré, 
les répercussions qu'il pourrait 
avoir sur l'économie locale, sur 
l'organisation des loisirs et le 
développement du tourisme. Les 
réalisations d'autres parcs ré- 
gionaux sont présentées, en par- 
ticulier celles des Vosges du 
Nord, dont le directeur est venu 
le 22 Juin fi Nouzonvllle animer 
un débat public. 


Coordonner les actions 
do la France 
et de la Belgique 


Tous les participants étalent 
d’accord pour coordonner l'amé- 
nagement touristique des Ar- 
dennes françaises et belges, 
mais on en resta là. En effet, 
la vocation des deux zones fron- 
talières était très différents : 
l’Ardenne belge est déjà très 
avancée pour l'équipement tou- 
ristique, elore que l’Arderuie 
française a, depuis toujours, une 
dominante industrielle. 


Dans leurs campagne d'expli- 
cation, les organisateurs 
insistent sur ie fait que. dans 
un parc naturel régional, la vie 
continue semblable fi ce qu’elle 
étaiL L'agriculture, l'Industrie, y 
ont leur place ; l'exploitation 
forestière y demeure une res- 
source appréciable pour les 
communes, la chassa et la 
pêche y sont pratiquées selon 
les réglementations habituelles. 


C'est donc en toute connais- 
sance de cause que d’ici au 
30 Juin, date de clôture du réfé- 
rendum, les Ardennals pourront 
remplir le bulletin-réponse qui a 
été diffusé à quatre - vingt mille 
exemplaires. 


ENVIRONNEMENT 


• Manifestation antibru.it sur 
la Côte d’Azur. — Four protester 
contre le bruit de la circulation 
routière, deux groupements de 
défense d e l’environnement de 
Saint- Laurent -du-Var, Cagnes- 

sur-Mer, et Villeneuve-Loubet 
(Alpes-Maritimes) ont provoqué, 
le samedi 24 juin, un embouteil- 
lage de plusieurs kilomètres sur 
l'autoroute A -8, à hauteur de 
Gagnes -sur-Mer. Les manifestants 
entendaient ainsi obtenir des pou- 
voirs publics la construction d’un 
dispositif antibruit tel qu’il en 
existe dans la région pari- 
sienne. — (Corresp.) 


Ce référendum ne comporte 
qu'une seule question : « Etes- 
vous pour ou contre la mise à 
l'étude d'un parc naturel régio- 
nal dans le massif de l'Ar- 
denne 7 > Cependant, les parti- 
cipants sont invités à Indiquer 
les arguments qui ont déterminé 
leur réponse. 


Les Français craignaient que 
le parc ne contrarie le dévelop- 
pement Industriel des vallées de 
la Meuse et de la Semoy. Par 
ailleurs, les chasseurs rechi- 
gnaient : » Ils ne veulent pas 
que leur chasse soit transformé s 
en forêt de Fontainebleau ou en 
parc de Vlncennes -, déclarait 
alors leur président 


Enfin, fi l'Intention des élus 
municipaux qui craignent que 
cette réalisation ne grève trop 
lourdement leur budget, les pro- 
moteurs Indiquent que, en aucun 
cas. des obligations exorbi- 
tantes du droit commun ne se- 
ront Imposées aux habitants du 
parc. 


11 y a plus de vingt ane que 


Les esprits ont sensiblement 
évolué depuis. Sur ie plan éco- 
nomique, l'industrie ardennaise 
a subi, autant sinon plus que 
celle d'autres régions, les consé- 
quences de la crise économique 
qui a entraîné fermetures 
d'usines et licenciements. 


Déjà plusieurs centaines de 
réponses sont parvenues au 
siège du G.EA.E. Dès la fin des 
vacances, on passera fi l'élabo- 
ration d'une charte pour laquelle 
I! sera tenu compta des sugges- 
tions exprimées par la popu- 
lation. Cela, bien entendu, si les 
résultats du référendum encou- 
ragent fi poursuivre ('entreprise, 
car, dam le cas contraire, le 
projet du parc de l'Ardenne re- 
tomberait. pour longtemps sans 
doute, dans les oubliettes où il 
dormait depuis vingt ans. 


POL CHAUMETTE. 


L’union lyonnaise des pécheurs 
à la ligne 128 500 adhérents) a 
déposé plainte contre X à la 
suite de la à grande vidange » 
du barrage de Oénissiat l Alnj, qui 
a provoqué la destruction d’une 
grande partie de la faune aqua- 
tique sur plus de 100 kilomètres 
du Rhône. 

Cet accident met de nou/eaJ en 
lumière les oroblèmes de pollu- 
tion de Rhône. Dans une réponse 
faite à l'Assemblée nationale, le 
23 juin dernier, à M. Vincent Fo- 
r pffî, député communiste des 
Bouches-du-Rhône, qui Le ques- 
tionnait sur les moyens que ie 
ministère de l’environnement 
comptait mettre en œuvre pour 
sauver Je fleuve. M. François Del- 
mas, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’environnement, de- 
vait donner les précisions sui- 
vantes : 

« De 1969 à 1976. Vcgence de 
bassin a consacré plus de 600 mil- 
lions de /mîtes à la lutte contre 
la pollution. Dans le choix des 
investissements, on a donné la 
priorité à la protection des milieux 
sensibles — lacs, étangs — et à 
Vassatnissement des zones à forte 
concentration urbaine et indus- 
trielle. La plupart des grandes 
vûles du bassin sont dotées d'une 
station d'épuration. La mise en 
service récente de la station d’épu- 
ration de Saint-Fons vient de 
compléter l'épuration des af- 
fluents de l’agglomération lyon- 
naise et des industries de la rive 
gauche du Rhône. » 

< En outre, a indiqué M. Del- 
mas, avec l’aide de la plupart des 
consens généraux, nous avons 
constitué des services de conseils 
aux gestionnaires des stations 
d’épuration, pour essayer d’uti- 
liser au mieux les installations 
existantes. Des améliorations sen- 
sibles ont été obtenues , mais ü 
reste des efforts importants à 
faire dans chaque commune pour 
assurer un bon entretien de ces 
stations, éliminer les eaux para- 
sites des réseaux d’égouts et im- 
poser des prétraitements aux in- 
dustries raccordées à ces réseaux. 
Mais, déjà. 40 % de la pollution 
produite dans le bassin a pu être 
supprimée. L'effort se poursuit 
dans le cadre du troisième pro- 
gramme d’intervention de l’agence 
de bassin Rhône -Méditerranée- 
Corse, qui consacrera 710 mil- 


lions de francs à la Zutte contre 
la pollution. A la fin de ce pro- 
gramme, plus des trois quarts des 


sources de pollution seront équi- 
pées d’un dfsposttf/ d’épuration 
et 60 % de la pollution sera 
éliminée.» 

Lors du débat. M. Porelli s’est 
opposé à M. Primas. « Comment 
affirmer, a soutenu le député, 
que la lutte contre la pollution 
du Rhône est engagée depuis diz 
ans. alors que le rapport établi 
par M. Bècam. au nom de la com- 
mission chargée d’enquêter sur 
la pollution en Méditerranée, ré- 
vèle que le degré de pollution du 
Rhône équivaut à la présence 
d’une population de 34 millions 
d’habitants ? » 

Rendez-vous a été pris par 
M. Delmas avec les présidents da 


Jfe*- 


V-'A 

Vf* «fe’.fi» 


#■ *. i 

•1-. fc.V'~*-ESr* 


r-Jiît 


>-.l ‘L’ 








$s et faux 


associations de défense, qui ont 
mis au point un plan quinquen- 
nal de dépollutlon. 
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L’AGENCE DES DECHETS 
A ANGERS 
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L’Agence nationale pour la 
récupération et P «Imination des 
déchets s’installera le l* août 
à Angers. Promise par le prési- 
dent de la République lois de 
son voyage dans cette ville en 
juillet 1975, cette décentralisa- 
tion concernera dans on premier 
temps le directeur de l’Agen» 
et ane vingtaine de ses colla- 
bora tenrs. 


On an après sa création, le 
Comité national pour 1a récupé- 
ration et l'élimination des dé- 
chets vient de soumettre an 
ministre de l'environnement et 
dn cadre de vie ses premières 
propositions. Le Comité, que 
préside M. Jean-Maris 
maire de Metz, s'est particulié- 
rement intéressé aux emballages 
des produits alimentaires, aux 
pnenmatlqaes et au décharges. 
□ préconise une a incitation ns- 
cale» pour modifier les compor- I 
tements des industriels fft des 
usagers et pour faire en sorte I 
qu’au a produit supporte tom f 
les coûts qn’ll engendre, y | 
compris les coûts collectifs l 
comme ceux qa’entrafne TtU- ] 
mi nation ». 
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• N’dbtmons pas la Bretagne. 
— L’association Ttez Breiz, Mai- 
sons paysannes de Bretagne, vient 
de publier une brochure Intitulée 
N’ abîmons pas la Bretagne. Ce 
document attire l'attention sur les 
éléments les plus caractéristiques 
du cadre de vie dans cette région 
(les sites, l'architecture, les bâti- 
ments agricoles, les chemins, les 
dunes-). (Tiez Breiz, Maisons 
paysannes de Bretagne, L rue 
Oradoor-sur-Glane, Rennes 35000.) 


MÉTÉOROLOGIE 
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PROBLEME N* 2 109 
1 2 34 56 789 
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• Centre du PeUerin : opposi- 
tion socialiste. — Deux députés 
socialistes de Loire-Atlantique. 
MM. François Autain et Claude 
Evin, se sont déclarés « résolu- 
ment opposés » au projet d’ins- 
tailation d’une centrale nucléaire 
de 5 200 mégawatts sur le site du 
PeUerin, à une trentaine de kilo- 
mètres de Nantes. 

Les élus ont annoncé leur 
intention d'engager un certain 
nombre d’actions au cas où la 
décision d'installation serait 
prise. Ds pourraient notamment 
consulter par référendum, en sep- 
tembre prochain, les populations 
des communes situées dans un 
rayon de 5 kilomètres autour du 
site de la centrale. 
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L Permet à une baie d'être 
bien abritée ; Inutiles lorsqu’ils 
sont à plat. — 2. Personne n’avait 
envie de dormir quand U s’éten- 
dait ; Cité. — 3. On peut compter 
sur eux; Flatta. — 4. Article 
d’importation ; Fragile créature- 

— 5. Ferait du bruit — 6. Garni 
de piquant (épelé) ; Sans chan- 
gement 7. Procurent de très 
émouvantes promenades sur 
l'eau ; Reçut des soles à la plaoe 
des carpes. — 8. utilisent des 
crampons au cours de leur ascen- 
sion ; Abréviation commerciala 

— 9. Fin de participe; A res- 
pecter ! 
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HORIZONTALEMENT 


Evolution probable dn temps en 
France entre le lundi 26 foin & 
S heure et le mardi 27 juin à 
24 heures : 


TOURISME 


La municipalité de Viüe- 


fî anche-8ur-Mer condamnée. — 
l commune de Vlllefranche-sur- 


L& commune de VUlefranche-sur- 
Mer (Alpes - Maritimes) a été 
condamnée, vendredi 23 juin, par 
le tribunal administratif de Nice 
à verser une indemnité de 
715 828 F aux architectes chargés 
fpour l'association Tourisme et 
Travail) d'effectuer tes études , 


r liminaires d’aménagement de 
citadelle en village de vacan- 


ces. Ce projet avait été rejete 
par la nouvelle municipalité en 
avril 1977 (te Monde dn 17 dé- i 
cembre 1977). 


URBANISME 


• Une place du Venezuela 
dans le 26* arrondissement. — Le 
carrefour des rues Leroux et 
Léonaxd-de- Vinci à Paris (16*) 
s’appellera désormais place du 
Venezuela. L Inauguration a eu 
lieu le 22 Juin sous la présidence 
de M. Salcedo Bastardo, mi- 
nistre d’Etat vénézuélien charge 
des affaires scientifiques, techno- 
logiques et culturelles, en pré- 
sence de M. Pierre - Christian 
Taittinger, maire adjoint de la 
capitale. Le gouvernement de 
Caracas a offert pour l’ornement 
du lieu une sculpture de l’artMe 
a cinétique » Cruz Diez. M_ Sal- 
cedo Bastardo a été reçu le ven- 
dredi 23 juin à l’hôtel Matignon 
par M. Raymond Barre. 


Des masses d’air maritime frais 
circuleront encore sur la France, 
mais une perturbation venant de 
l'Islande atteindra les fies Britan- 
niques mardi et le nord du pays 
dans la Journée de mercredi. 

Mardi 27 Juin, le temps sera le 
pins souvent ensoleillé en France et 
les températures maximales s’élève- 
ront. Dans les réglons de l’Est et du 
Nord-Est, les nuages d’instabilité, 
plus développés qu’alllears, pourront 
donner encore quelques averses. 
Enfin, la soir, le ciel deviendra très 
nuageux près de la Manche et dans 
le Nord & rapproche de la ralble 
perturbation venant des hes Britan- 
niques. Les vents, modérés et Irré- 
guliers. souffleront du nord-ouest 
dans les réglons méditerranéennes, 
du secteur ouest ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris, 
le 29 juin, & 8 heures, de 1 616,9 mil- 
libars. soit 762.5 millimétrés de 
mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée dn 25 juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
25 au 26) : Ajaccio, 23 et U d e grés ; 


Biarritz, 17 et 11 ; Bordeaux. 18 et 8 : 
Brest. 16 et 8 ; Caen. 18 et 7 ; 
Cherbourg; 14 et 10 ; Clermont- 
Ferrand, 18 et 5; Dijon, 18 et 8; 
Grenoble. 21 et 9; Lille. 17 et 8; 
Lyon, 20 et 7 ; Marseille, 22 et 13 ; 
Nancy, 16 et 7; Nantes, 17 et 6; 
Nice, 24 et 14; Parls-Le Bourget, 
17 et 6; Pau, 18 et 11; Perpignan, 
20 et lt Bennes, 18 et 9 ; Strasbourg, 
17 et 8 ; Tours, 17 et 8 ; Toulouse, 
19 et 10. 


Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 28 et 12 degrés; Amsterdam, 
15 et 11 : Athènes, 30 et 20 ; Berlin, 
20 et 9 ; Bonn. 17 et 8 ; Bruxellee. I 

17 et 10 ; Le Caire, 33 (max.) ; Des i 
Canaries, 24 et IB ; Copenhague, 1 

18 et 11 ; Genève. 17 et 7 ; Lisbonne, j 

23 et 15 ; Londres, 18 at il ; Madrid, 

24 et U ; Moscou, 25 et 14 ; New- 
Torfc, 29 (max.); Palm a-de-MaJ orque, 
27 et 15 ; Rome, 25 et 17 ; Stockholm, 

22 et 12. 


L Comblé par la nature; Ne 
fut jamais autant occupé qu'à 
l’heure de la retraite. — IL Peut 
donc méditer à loisir ; Fait l’objet 
de soins particuliers pour ie foie. 

— HL Lettres de crédit; Met 
bien des gens à sec. — IV. Dans 
les normes. — V. Marquera. — VI. 
Fonçât ; Façon de boire ou de 
parler. — VU. Symbole; Travail 
définitif ; Abréviation. — V TTT 
Estimer. — IX. L’envers du décor. 

— X. Buts atteints par des gens 
qui gouvernent. — XL Qu’on ne 
saurait critiquer. 


Solution du problème n° 2108 
Horizontalement 
L Rubéole. — EL Robinet. — EX 
Quolibet — IV. Üssé ; Erra. — 
V. Orvet. — VL Très; Test — 
VTL Salir. — VUL Es. ; Nain. — 
EX Sans ; Sied. — X. Tien ; Na 
— XL Fiers-à-bras. 
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Verticalement 

L Raquettes. — 2. Us ; Sati. — 
3. Brosses ; Nie. — 4. Sole ; 
Sasser. — 5. Obi ; Na. — 6. Liber- 
tins. — 7. Enerverai — 8. Etres; 
Iéna. — 9. Ut ; Attendus. 
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GUT BROUTT. 
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Journal officiel 


Est publié Au Journal officiel 
du 25 juin 1978 : 


La Fiat 2000 vous offre la direction assistée 
progressive, le double arbre à cames en tête, 
Fallumage électronique, la boîte 5 vitesses, 
les pneus surbaissés, les glaces électriques. 

Pour 37800F. 

Oütion boîte automaticnie. 325 


N 2000. 


UN ARRÊTE : 

• Supprimant l'inspection 

générale des vt^es ferrées secon- 
daires et des transports urbains 
et organisant l'inspection géné- 
rale des transports terrestres. 


Option boîte automatique. 
Prix clés en main, 
d Version moteur 1600 cc : 
ï 34100F. 
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DURCISSEMENT DE CERTAINS CONFLITS SOCIAUX 


Des non-grévistes expulsent les occupants 
de l'usine Moulinex à Caen 


Une grève paralyse le chantier de Malville 
depuis sept semaines 


■ Le climat social demeure tendu dans les 
quelques entreprises où des revendications sur 
les bais salaires, les conditions de travail ou la 
sauvegarde de l’emploi sont à. l’origine de 
conflits émaillés d’incidents parfois violents. 
Incertitude chez Renault où les neuf mille 
salariés mis en chômage technique à Fiins 
devraient reprendre le travail mardi, alors que 
le conflit des O.S. des presses n'a toujours pas 
été réglé. 

Incertitude encore aux arsenaux, où les 
syndicats appellent les trente mille à soixante 
mille grévistes, selon les sources, à poursuivre 
l’action. 


Blocages et faux semblants 


Impasse et nervosité croissante chez Mou- Lyon. — Depuis sept semai- 
linex et Boussac : à l’usine de Caen, l'un des n es, une grève, déclenchée 
huit établissements Moulinex occupés, la mai- i a majorité du personnel 

tri se. appuyée par des éléments extérieurs, a de l’entreprise de travaux 
réussi, lundi matin, & pénétrer dans les locanx publics Fougerolle et souta- 

et à expulser les grévistes tandis que la nae par i a C.G.T. et la 

CJD.T. renouvelle son mot d’ordre d’occnpa- CJ.D.T^ paralyse à pen près 
tion s dans les Vosges, les ouvriers et syndicats totalement le chantier de 
de Boussac maintiennent les barrages sur la Mal ville, 

nationale 57 et menacent d'adopter de nou- 
velles formes d'action. Chez Man uf rance, à En dépit d’une ordonnance de 
Saint-Etienne, les syndicats, dans une décla- référé du tribunal de grande ins- 
ration commune, ont vivement dénoncé ■ les tance de Bourgotn-Jallieu, en date 
mesures antisociales - du plan de redressement. d“ 12 juin, prescrivant la libéra- 
tion de l'accès au lieu de travail. 
■ ■ un piquet de grève, installé à 

m m w m narni li M mm -il- n quelques dizaines de mètres de 

Il JT SPmDSflnTR l’entrée de la centrale, ne laisse 

pratiquement entier que les em- 
ployés et cadres de la société, et 
es presses par d'entreprise refusent en fatt la les ouvriers des autres entreprises 
e, aux ouvriers discussion. Chacun ne déc3are-t-41 travaillant sur le site, 
ns, qui ne sont pas à sa façon : < Nous ne cède- La tentative des employés et 


De notre . correspondant 
régional 

D’autre part,' des lettres de li- 
cenciement ont été adressées h 


vall, au titre de prime de dépla- 
cement 

La revendication, déposée de- 
puis deux ans, c'est-à-dire prati- 
quement depuis l’ouverture du 
chantier,' visait à porter cette 


certains grévistes, à la suite de' prime respectivement & 50 F et 


C.F.D.T., paralyse à peu près ^ incidents, ce qui fait dire au 
totalement Je chantier de représentant de la C-FJXT. que 
Mal ville. a c’est une véritable provocation 


60 F, non plus par journée de 
travail, mais par Jour calendaire. 


« c'est une véritable provocation Début la direction avait 

préparée et organisée par ta di~ proposé 10 7 d 'augmentation par 


Tel est en tout cas l'avis des Fougerolle en tête — de faire 


pénétrer sur le chantier des ou- 
vrière non grévistes ■— une cin- 
quantaine — s’est soldée, mer- 
credi 21 juin, par des violences. 
Des coups ont été échangés, et 


Des conflits qui éclatent, s'es- tion de l’atelier des presses par d’entreprise refusent en fait la les ouvriers des autres entreprises 
soufflent, reprennent, parfois se tes forces de l'ordre, aux ouvriers discussion. Chacun ne déc3are-t~ill travaillant sur le site, 
durcissent— Ailleurs, un calme de Cléon ou de Fllns, qui ne sont pas à sa façon : < Nous ne cède - La tentative des employés et 
persistant. D’un côté, des direc- pas concernés par l’action, la rons pas s ? cadres — directeur de l’entreprise 

rions qui campent sur leurs — C.G.T. refuse, faute de comba- Tel est en tout cas l'avis des Fougerolle en tête — de faire 
fermes — positions, font appel à tlvlté suffisante, de demander experts. M. Tbouvenot qui. sur pénétrer sur le chantier des ou- 
ïa police nuis en même temps une participation soutenue à Poe- demande du tribunal de Versail- vriere non grévistes — une cin- 
E'mterrogent sur leur tactique : cupation, se contentant de les. & tenté une mission lmpos- quantaine — s’est soldée, mer- 

ne tirent-elles pas trop sur la débrayages ou de manifesta- sible. Oui, estime l'expert, il y a credi 21 juin, par des violences, 
ficelle ? De l'autre, les sjmdi- tlons limitées. dialogue da sourds alors qu'un Des coups ont été échangés, et 

cats, qui, en termes fwtidents.- Le patronat juge, pour sa part, compromte est possible : les impé- trois ouvriers légèrement blessés, 

font état d'un mécontentement très relative la dégradation du ratifia économiques et tes récia- direction a fait citer en référé 
croissant mais se gardent bien Ht mot social. Un directeur de . soot J c^cilia- pour c entrave à la liberté du 

d’engager de grandes batailles, personnel d’une grande entreprise b i eE - “f nusswn de 1 expert travail a neuf ouvriers, dont, je 
à la veille des congés payés. Troi- explique que la majorité des sala- représentant syndical et te dete- 

.s ifrmf» partenaire inattendu : des îles ont pris conscience de l’izn- dechefc Le souci louable quant gu* du personnel C-FJD.T. Ven- 

tribunaux. qui, salais par le portance de la crise économique H Ju f es M . a J?°' Uir i.iS dredi 23 Juin, le tribunal des 

patronat, essaient de remplir leur et qu’après les débats électoraux réfe:rés dt; SP'FP ln a ^Jf nvoy t 

rôle difficile en reconnaissant tes entre la droite et la gauche, elle if 1>affaire a “ 30 J®*”* *“ réclainant 

torts partagés des plaignants et compris quU était ildusoire de tout fîSS ^ SÏÏ? plém f nt LÎ I ?ÏS5 t ti£iï 

en s'en remettant pour l’avenir promettre ou de tout exiger.. £^f Jîr â “ désignant, ^pour cette tâche. 


tion de l’atelier des presses par d’entreprise refusent en fait la 
tes forces de l'ordre, aux ouvriers discussion. Chacun ne décüare-t-ill 
de Cléon ou de Fllns, qui ne sont pas à sa façon : < Nous ne cède- 
ms concernés par l’action, la rons pas» ? 

C.G.T. refuse, faute de comba- Tel est en tout cas l'avis des 
tlvlté suffisante, de demander experts. M. Tbouvenot qui. sur 
une participation soutenue à l'oc- demande du tribunal de Versall- 
cupatlon, se contentant de les, a tenté une mission impos- 
débrayages ou de manifesta- sible. Oui, estime l'expert, il y a 
tlons limitées. dialogue cte sourds alors qu’un 

Le patronat juge, pour sa part, compromte est possible : les lmpé- 
très relative la dégradation du éconondques et tes ré<da- 

dlmat social. Un directeur de ^ ^ 

Personnel d’une grande entreprise 

Amiimu m» i, motnricÂ lise «la. s est terminée sur un constat 


préparée et organisée par ta dz- 
En dépit d’une ordonnance de rectian qzn a eu lieu mercredi, 
ifèré du tribunal de grande 1ns- dans le but de trouver un prétexte 
.n ce de Bourgoin-JaUïeu, en date à des licenciements ». 
i 12 juin, prescrivant la libéra- Cet incident et ses oonsequen- 
on de l'accès au lieu de travail, ces ne vont sans doute pas facl- 
î piquet de grève, installé à Jiter la reprise des négociations. 
telques dizaines de mètres de à un moment pourtant où le 
•ntrée de la centrale, ne laisse directeur de la région JgutP*- 
■a tique ment entrer que les en- ment Rhône - Alpes dTSD.F., 
oyés et cadres de la société, et M. Boris Saitcevski, qui assure 
s ouvriers des autres entreprises ■ la direc tion technique au sein de 
avaClant sur le site. la NER8A. société itaJo-gernmno- 

La tentative des employés et française, chargée de la construc- 


eadres — directeur de l’entreprise tion du surrégénérateur, déclare 


est possible : les lmpé- trois ouvriers légèrement blessés, 
ratifi» économiques et tes réda~ La direction a fait citer en référé 
mations des OA sont concilia- pour K entrave à la liberté du 


que cette grève conduit & e une 

Il ftriSSTdu conflit, une «- J* 
indication sur la prime de dé- ï 'J^S 

placement Une partie du person- J 01113 a u Uct d e vlng et un). D’une 
nS( composé à 80% de trevaü- 
leurs immigrés) est logée dans 

une cité modulaire construite & payés que ceux des grandes en- 


propose 10 F d augmenta taon par 
journée de travail seulement 
Selon tes syndicats, te personnel 
aurait accepté si la direction 
n’avait ensuite exercé une sorte 
de « chantage à la grève » en 
proposant de payer 5 F immé- 
diatement et le. solde rétroacti- 
vement à l'automne, dans la me- 
sure où aucune agitation sociale 
n’aurait en lieu dlcl là. 

Depuis 1e déclenchement de la 
grève, la direction a proposé, non 
plus 10 F d'augmentation, mais 
15 F. En revanche, elle refuse 
toujours, comme Je font d'autres 
entreprises, de passer à la notion 
de s déplacement calendaire » 
(paiement de la prime sur trente 


travail b neuf ouvriers, dont le quelques kilomètres de la oen- 


explique que la majorité des sala- 
ries ont pris conscience de l'im- 
portance de la crise économique 
et qu'après les débats électoraux 


d'échec. Le souci louable qu'ont 
manifesté tes juges a pour le 
moment abouti à ce que l'on 


représentant syndical et te delè- 
gue du personnel C-FJD.T. Ven- 
dredi 23 Juin, le tribunal des 
référés de Bourgoln a renvoyé 


entre la droite et la gauche, elle ma “ e d î ,raj ÎÏK e *“ e J* l’affaire au 30 juin, en réclamant 

^ carotte. Le tribunal a donne te m mmnUment d’information et 


en s'en remettant pour l'avenir promettre ou de tout exiger.. £Ï U _Z “ en 

à un expert démuni de moyens. Ainsi s'expliquerait l'apparente ]Wt>ert en lui uïSSi 1111 ln ^* ecteur du travaiL 

Sltuation confuse, ambiguë. passivité de la « masse » : « Je LTdteS S A ^ 

Les déclarations oontradic- vous assure, chez nous, ça ne KO O Al 

toires sont multiples. Sur le ca- bouge pas. Ils sont tnquiets. voire ^v^SeeS^ la^bal le mi bond 3 A W' 

ractère minoritaire ou non de la mécontents, mais réalistes. » 


Les déclarations contradic- 
toires sont multiples. Sur le ca- 
ractère minoritaire ou non de la 
plupart des conflits en cours 
d'abord. Four tes syndicats, sur- 
tout pour la C.G.T., la multipli- 
cation des grèves démontre 
qu’on assiste à un véritable ré- 
veil social A ceux qui s'étonnent 
de l'absence d'appels syndicaux à 
des luttes plus étendues, elle ré- 
torque que la grève ne se dé- 
clenche pas en pressant sur un 
bouton. Mate tandis qu’aux 
Journalistes et à l'opinion on dé- 
dare que soixante-dix mille 
ouvriers, ont débrayé par solida- 
rité tors de la première évacua- 

LOGEMENT 

le 1" juillet 

LES HAUSSES DES LOYERS 
RÉGLEMENTÉS 

VJUHER0HIDE6 r 5%A11 % 

Le décret fixant les taux d'aug- 
mentation des loyers soumis a la 
c lot de 1948 » devrait être publié 
cette semaine. Les hausses, qui 
interviendront le 1" Juillet, varie 
ront en principe, de 6,5 %, pour 
les catégories ni B, à _ll 
les appartements classes en 2 B ou 
2 A (du moins pour les logements 
de cette catégorie qui n’ont pas 
été libérés). 

En ce qui concerne le loyers 
e libres a ( immeubles construite 
après 1948), la loi votée à la fin de 
1917 prévoit que, pour les taux 
révisables au cours du second 
semestre, la hausse autorisée sera 
celle (tes indices sur lesquels le 
bail est indexé, mais dans la , 
limite de 85 % de l’augmentation 
enregistrée. Cela revient à appli- 
quer un coefficient de 0.85 à la : 
variation de l’indice enregistre sur 
un ml Ainsi, pour les loyers in- ! 
dexés sur l'indice du coût à la 
construction dont la révision du 
baü interviendra au coure au 
second semestre, l'augmentation 
devrait être voisine de 7 %■ 

Rappelons que tes loyers HL-M. 
seront de nouveau soumis, a par- 
tir du l* Juillet, à la réglementa- 
tion normale. Celle-ci plafonne a 
10 % par semestre (20 % par an) 
la hausse des loyers (le Monde du 
25 mai). Les majorations au 
1 “ juillet devraient donc se situer 
dans une fourchette de S à 10 %. 


*^52 ** ^ de ve*p«t an un m- 
passmté de la «masse ». a Je dant d . être a ^ ssi ^ m £ tliatem> 

nous assure, chez nous, ça ne ^ mïnist&re du n’a pas 

bouge pas. ris sont tnquvts voire davantage saisi la balle au bond 
mécontents, mou naltrie*. » en dînant un inspecteur du 

travaUcom^ « M. bonT offices ». 
Lainière de cambrai chez ±te- v r~> ™ 

G la^toSï? 1 mals dures et parfois explosives. 
^ le système fran çais des relations 

conflits en coure, note-t-on à c/v ,ini__ n, 


traie. Le transport de ces coït 
trente ouvriers est assuré par 
l'entreprise. Les autres, implan- 
tés dans la région, utilisent des 
moyens de transports personnels. 
Ils percevaient, jusqu'au 30 avril, 
35 F pour les premiers, 45 F pour 
les seconds, par Journée de tra- 


t reprises de travaux publics : 
plus de 50 % de l'effectif touche 
un salaire brut de 4 600 F envi- 
ron, et aucun salaire brut n'est 
inférieur à 3400 F (pour ceux 
qui sont logés et transportés gra- 
tuitement notamment). 


BERNARD ËLIE. 


52000 mètres cubes de 


Creys-Matvills. — Face aux contre- 
forts boisés de la montagne de 


De notre envoyé spécial 


d'ELD.F. et directeur technique de la 
NERSA (1). Il estime que les retards 


la fédération C.G.T. de la métal- 
lurgie. ont été engagés par des 
minorités excédés, celles de petits, 
des manœuvres, des 03. — fem- 
mes ou immigrés — qui. avec des 
conditions de travail détestables 
et des salaires très faibles, suppor- 
tent très mai la valse des prix 
et la monotonie des cadences. 


sociales souffre d'une manie et 
d'un mal ancien : la manie 


consiste à promettre des mnélio- haute de plus de 20 mitres, une lm- 
rations iSMIC, bas salaires, dis- posante tour inachevée de 65 mètres 
eussions au C.NP.F.) qui ne de- de diamètre. 

viendront réels que dans trois ou Au centra, une cavité tapissée da 
six mois_, le mal ancien c’est tôles, de 24 mètres de diamètre, 
i'a^oe d’irvtermédialre ou de déalgne remplacement futur de la 

d cuve du réacteur eurrègônéreteur 

discussions alors que .dans les ^ ~ 4 am uiar h*. 


Lhuls, le chantier descend, en gra- cachant 5 700 tonnes de ferrailla (sur do J S| e, ^“ 7 ,ois • 

dins. tel un amphithéâtre ouvert sur ibooo). * out , «« dimcultta de coi«Mtuflon 

le Rhône. Au millau sa drease, déjà une centrale nucléaire est faite ^ te aocteté Novatome. entrent dans 
haute de plus de 20 mètres, une Im- surtout, mais pas seulement, de jnc Brtl^ ‘“d®* ' n î’r7î n ‘8s “ . 


de te société Novatome. entrent dans 
les incertitudes inhérentes à un 


béton:' Jeudi 22 juln.est arrivé te pre- Planning Industriel étalé sur autant 

«7». Hn nm.. U 01111008. 


mîer morceau du bloc réacteur pro- 


Au centra, une cavité tapissée de prsment dit A partir de Tannée pro- 
iies, de 24 mètres de diamètre, chaîne, commenceront d'arriver, par 


Du point de vue technique, no- 
tamment pour ce qui concerna te 


désigne remplacement futur de te camion, les 5000 tonnes de sodium ^ odlf | ca ! ion dB ® Sternes 


Mate, s’il y a bien un « ras-le- di Super-fliénlx. de 1200 


cuve du réacteur surrégénérateur quj empHront les circuits primaire 


due è de nouveaux calcule sur les 
Incidents envisagés f/e Monde du 


bol » des pdus défavorisés, pour- 
quoi ne pas appliquer plus vite 
la politique officielle, qui per- 


conclliatdon, de médiation, d'arbi- 
trage sont plus courantes. 

Faute d’innovation de ce genre. 


» “ --Tt . - A'CbUUG U UitiUVAMVU WC VC ftÇliXC. 

met d accroftre en priorité, syndicats, direction et magistrats 

sèment le pouvoir d acbat des paus continueront à souffler Je chaud 


Super-Phénix, de 1 200 MW de et secondaire. Mais ce n’est pas " ,,vreaHBO ™ 

puissance électrique. Une demi- avant 1982, dans quatre ans, que responsables de la 

douzaine de grues surplombent l’en- Super-Phénix, après te chargement q , UB ", ^ 

semble ; certaines, de plus de de son combustible (comprenant f 0 *? dossier Pfésen- 


bas ^salaires, du ^ SmC notam- ^ le ^ attendait impa- 

ment, et d accélérer 1 améliora- tiemment, et avec risques, le 
tion de l'actuaUsatxon des condi- 14 j^gj. rt les a grandes va- 
lions de travail? ... cances »_ pour retrouver à la 

rentrée une situation probable- 1 
tions contradictoires, en top ment plus dégradée, 
patronat : sNous sommes prêts ifan pifcbp diimamt l 

au dialogue ; mieux nous Venga- JEAN-PIERRE DUMONT. | 

geons ; mais la marge est étroite. 1 

nous ne pouvons pas consentir rsirn^ir 

grand-chose sur une quarantaine t A/ÉfcOi/r 

de rendez-rous dans les fédéra- 
tions patronales à peine dix 

grtoÿ »r ta proposition, s. m FRANCE ACCEPTERAIT 

L’attitude de la Règle face a If pfHUnpf n'IBI TOflf 

une grève bouchon est sur ce Lc rnUIUrl U UH IKUI. 

àfa Fèdè-- POUR LA VEKIE 
rb’SUM’ï DE CENTRAIS NUCLÉAIRES 

problème des salaires; les dis- A [’IDAU 

cassions sur les autres sujets H u mM11 

ayant toujours été abordées au Le paiement partiel en pétrole 
niveau parisien pour l'ensemble de quatre nouvelles centrales 
des usines Renault, la direction nucléaires que l’Iran a, en prin- 1 
n’entend pas régler à fond seule cipe, décidé d'acheter à la France, 
le problème des O.S. des ateliers a été admis au rouis des entre- 
de Fiins. tiens que vient d'avoir à Téhéran 

Certes, les revendications des M. Jean-François Déni au, minls- 
OA des presses posent trois tre français du commerce exté- 
questions difficiles : les bruni- rieur. 


ENERGIE 

LA FRANCE ACCEPTERAIT 
LE PRINCIPE D'UN TROC 
POUR LA VELUE 
DE CENTRAIS NUCLÉAIRES 
A L'IRAN 

Le paiement partiel en pétrole j 


60 mètres de hauteur, montrent à 4 800 kilos de plutonium}, « dhrer- tenf , ce * modifications devrait être 
quelle hauteur culminera te dôme du géra » ; et il ne aéra mte en service ® 0U ” ,IS ™ “ u . mo î® ® u 

bâliment abritant la chaudière. que quelques mois plus tard. ^ reté ^ A nst ?" 

Plue près du Rhône commencent - // est trop tOt pour faire un bilan tenons nucléaires du ministère de 
è s'élever les bâtiments qui abrite- au niveau des délais -, afflnne ' ustf1 . . , , _ _ . 


soumis avant la fin du mois au 
service central de sQreté des Instal- 
lations nucléaires du ministère da 


ront les équipements électriques et M. Boris Saltcevaky. directeur de la . . ...... , _ 

la salle de commande. Sur la droite, région d'équipement Rhône -Alpes a w! r ïïii j 


Le montant des commandes a main- 


une des plates-formes destinées à 


NERSA a déjà versé 700 millions de 


recevoir les deux oroupes turbo-alter- Cl) Super-Phénix appartient à la franos à divers Industriels travaillant 

szrmrïSSSÆ maMPsaM: 

niveau d'une quinzaine da mètres et îe % à la société 33 JL, eDe-mtoe et sea rœpon^lM ^rmem qu il 
du BO i ma j a i a treillace contrôlée par la société allemande nV a « pas (T inquiétude spéciale » 
at ^_^ 3us dU , S B-Wi f_re société néerian- à avoir pour le montant total du 


société ita- 


de francs, dont - une bonne moitié » 
pour .la chaudière. 

XAVIER WEEGER. 


grés, premiers concernés, sont- ils 
capables de devenir PI ? La 


Cette proposition de troc — , 
pour l'achat de quatre réacteurs 


direction laisse entendre que cela de 1200 mégawatts chacun —I 

ne va pas de soi, pour des rai- avait été faite par te chah d’Iran j 

qpna de compréhension technique à M. Poniatowski la. 3 octobre 
et de langage. La création d’un 1977. Jusqu'à présent, la France 
échelon spécial Pl ne devrait-elle avait toujours refusé de lier ses 
pas être étendue aux O -S. des ventes à de tels accords. M. De- 

a u tre a usines? L'acceptation niau. qui a regagné Parte le 25 Juin 

d’une teSe revendication ne re- après avoir rencontré le chah et I 


MuripfaiK tin snl mais |n traiüaaa conrroiee par m aociei» auamanae «ï ■ ■ h™* u ra^omaw - 

au-dessus du sol, mais la tremaga Rw ^ f69 %)< njeriao- à avoir pour te montant total du 

métallique qui. pour la moment, an daie 0 BÆJP . (14 .75 %) Bt .ociété dovf - _ ., te 4 S35 _ miardfl 

constitue ressentie!, laissa encore belge Bynatom (14.73 %). La chau- °"îll V 8 ' IUBrrt * 535 

oaaaar la leur dlfrre nucléaire est construite par de francs, dont - uns bonne moitié » 

passer io tour. Novatome ; la partie uirbo-sltsrna- pour la chaudière. 

De l'autre côté du bâtiment rôae- teme est confiée à la société Ita- 

teur, à une quarantaine de mètres U ftnna Ansaido. XAVIER WEEGER. 

de celui-ci en aval, un gigantesque 

parallélépipède de tôle ondulée, de • . , . , m - 

120 mu. o, long, 76 mw™ m Mise au point de la société Touzhal 

large et 37 mètres de haut, se dresse r 

parpendiculaJrement à l'axe du “ 

d“taw!fé B ?uce“’aBZi>ol^'“ De * revendications excessives 

principe provisoire, que seront A mtte & FarticIe publié prime de bilan sur résultat d'ex- 
assemblôs les éléments majeurs du dans le Mande daté 11-12 juin ploitation. Par contre, la grève a 
réacteur, fabriqués en plusieurs sur la grève à la société Tou- été déclenchées sans respecter la 
morceaux en usine, notamment les zftaZ. et intitulé « La première convention collective, qui prévoit 
deux cuves qui s'emboîteront et leur ffrèoe d’une équipe si tranquille ». un préavis. 

bouchon de 4 mètres d’épaisseur. & * e Jt T ~ générf £ adjoint, 3) Députe l'ouverture du confite. 

Trop gros pour être transportés ¥ • cru & e * * la aodôté a raeberataé la conoer- 

e-uL n „ r demandé, en application du droit ta tion avec les délégués du pex- 

d une pièce par routa^ Ns seront. ^ réporwe. de publier la lettre eonnel et, dans ce Sut, s’est tou- 
unj fols montés, rassemblés en colis suivante : tours déclarée prête à les ren- 

de près de 600 tonnes et hissés à 1) La grève déclenchée le contrer. 

l'Intérieur du bâtiment principal è 19 mal 1978 a en pour objet d’ap- 4) L'Inspection dn travail, sai- 


Des revendications excessives 

A la suite de FarticIe publié prime de bilan sur résultat d’ex- 
dans le Monde daté 11-12 juin ploitation. Par contre, la grève a 
sur la grètJB à la société Tou- été déclenchées sans respecter la 


zftoZ, et intitulé « La première 
grève cTune équipe si tranquille », 
la directeur général adjoint, 
M .Charles de Goureuff. nous a 


S Tou- été déclenchées sans respecter la 
remière convention collective, qui prévoit 
ruffle », un préavis. 

idjoint, 3) Depuis l'ouverture du conflit, 
nous a la société a recherché la conoer- 


demandé. en application du droit ta tion avec les délégués du per- 
de réponse, de publier la lettre sonnel et, dmw ce but, s’est tou- 

svivante : Jours déclarée prête à les ren- 

1) La grève déclenchée le contrer. 

19 mal 1978 a eu pour objet d'ap- 4) L’Inspection dn travail, sai- 


trevers uns brèche gardée ■ ouverte S¥? er . Ie , rf^ aîdl< r atlaDS ele de l’affaire, a convoqué tes 


dans ses mura 


tes principaux dirigeants iran i e n s, vaillent sur Ib chantier, dont environ — application de l’augmenta- de ae présenter. ’ *" 
a Indiqué mie la part du pale- - c ; n n cents à Fougerolle, ont déjà tion prevue par la commission Cela précisé, vous voudrez bien 

>eure yeux un ensemble d’envi- fêg t ? lre te 1# ' imvieT admette que la direction d’une 

ron 52 500 mètres cubes de béton 1977 ^ entreprise quelle qu’elle soit, ne 


rencontré le chah et Les sept cents personnes qui tre- a) sa 
mettraU-eUe pas an cause toute tes principaux dirigeants iran i e n s, vaillent sur Ib chantier, dont environ — a] 

la hiérarchie des professionnels ? a Indiqué que la part du paie- oinq à Fougerolle, ont déjà tien p: 

La C.GT. et les autres syndi- ^ sous leurs yeux un ensemble d’envi-; 

cats — chez Renault ou ailleurs définte, des éléments techniques mètres cubes de -béton 

- ne sont pas sans argument qui pèsent sur les coûte restant à ™ ®S“J ?SLj£ ll 2ïïr 

mvanH me sfftrmont. nnp les chefs résoudre. ( 8ur 170000 en fin de construction). 


déposé le 14 avril 1978 qui com- 
portait les sept points suivants : 
a) salaires : 


deux parties es vue de 1a recher- 
che d’une solution ; tes délégués 
dn personnel n’ont pas Jugé utile 
de se présenter. 

Cela précisé, vous voudrez bien 


quand fis affirment que les chefs I résoudre. 


— réévalution et réajustement 
— un n ftp 1977 — salon la conven- 
tion collective de l'édition ; 


peut pas ne pas avoir la préoc- 
cupation, dans l'intérêt même de 
son personnel, de l'équilibre C- 


Fiat 2000. Le droit àla qualité, Fiat ne vous 
le marchande pas. 


du pourcentage de r augmenta- 
tion accordée au mois de 

108X8 ÎLL. li. iijl. l B |,i m . zot-Halbert, oette grève est vende 
— augmentation des salaires : çn période de redressement et à 

ls £ 'h|ma A* „„ rumw de deux exercices déüci- 

b) prin» os Wlan au titre des taire ou nul. 
années 1076-1977 ; c ) au gmenta- x)es revendications excessives, 
tion sur le salaire brut et non incompatibles avec les possibilités 
sur le salaire catégoriel ; d) net- ^ l'entreprise, peuvent engendrer 

SSSSSJ? situation de lépôt de bÏÏan 

sematoB , e) tickets -restaurant ^ votre article. 


ou prime de 


nsi que le souligne votre article. 
Ce ne serait alors ni l'intérêt de 


S &JS SSà&’JLdSr ni l'intérêt de son 

tion _d*tm emploi _ praur _ réception- cerHonnel lnl-mfena 




ner les colis et trier tes livres. 


personnel loi -môme. 

Or, tèlle est . bien la situation 


n™—» Mm T 'a HT «SUC CSK, 1/IBU us bjiubiuuu 

Co m me voua voudrez men l ad- laquelle la sacleté Touzot- 




ÿ. I “ % .^riï ^JÏ. < ÏÏSiS2. Être twravâ et EBOud la direetton 


cle en question laisse entendre. 

3) Dana le cadre de la conven- 
tion collective de l'Edition, la 
société a assuré k son personnel 


être trouvé et auquel la direction 
est toujours favorable. 

[L’article visé Indiquait bien que 
les salaires étalent « nu -dessus dn 


f 

v 'C?; 


des rémunérations mensuelles et mjnlnmm fixé par la convention 
annuelles minimales supérieures collective» et que les revendications 
aux mlnima garantis par cette de salaire (JJ % et non pu 10 *) 


convention. n’étalent pas les seules. De son 

EÛe a, par ailleurs, accordé à coté, le syndicat C-F-D.t. précise 
tons ses salariés un treizième que les salaires s sont supérieure 
mois, une prime de vacances de an* nitn l m a de Tordre de a à 
750 F, semaines de congés 3W F, alors que, dans la pxofedson, 
payé?* mini mum après un an de Us le sont da soo à 1200 F» et 
pregÊftce, prime d’assiduité, que le cahier de revendications a été 
une prime exceptionnelle, une déposé un mois avant la grève.] 
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77 PAYS AU CONGRÈS MONDIAL DU LAIT 


B GONTRPL DMA B 
apprenez les ordinateurs 


La vingtième congrès International de 
laiterie s'est ouvert ce lundi matin à 
Paris I- le Monde » dn 13 Juin) sons 
la présidence de M. Jean Raffarin, pré- 
sident de la Fédération nationale des 
coopératives laitières. Il accueille les 
représentants de soixante-dix-sept pars, 
ce qui montre l'intérêt de nombreuses 


nations en vole de développement pour 
cette manifestation. M. Marcel Deneux, 
président dn Centre national interpro- 
fessionnel de l'économie laitière, compte 
évoquer la triple responsabilité des 
producteurs français t approvisionner le 
marché national, contribuer au dévelop- 
pement de nos exportations, participer 


Le < fleuve blanc » au service des affamés 
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Rentier coretracteiff mondial 
cTordinateuis de grande pmssanco 
met son expérience 
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dans son institut de Rnis 
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PROGRAMMEURS 

en 19 semâmes 
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TECHNICIENS DE MAINTENANCE 
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numb ra o ses offres (fempkri adressées i notre service de relations 
avec tes entreprises 


Dm tout renseignement sur tes conditions et les dates de session 
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34017.30 

Monsieur MAGNANT 

INSHTOT PRIVE CONTROL DAIA -19. rue Erarf- 75012 PARIS.. 
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DE L’ACQUÉREUR 


Deux images : d*nn côté, on 
paysage de montagnes de beurre, 
de vallonnements de poudre, de 
.ruisseaux gonflés de lait ; de 
l’autre, un désert de sable, une 
vache efflanquée qui tend le 
mufle vers une tranchée où 
s’agenouille un petit garçon au 
ventre rond. Vide la tranchée. 
Vide le pis de la vache. Affamé, 
le garçon. 

Ce rapprochement révolte. Les 
mieux pourvus continuent de 
produire plus et s'empêtrent dans 
leurs stocks, pendant que le 
quart de la population du globe 
meurt de faim ou survit avec 
peine. Le bon sens élémentaire 
s'insurge, le lait, plus que le 
pain encore, est un aliment sym- 
bole, celui de la maternité et de 
L’enfance, celui de la chaîne des 
hommes. Ne pourrait-on partager 
cette richesse, en organisant les 
échanges mondiaux de produits 
laitiers, comme on ne manquera 
pas de le répéter lors de ce 
congrès ? Trop élémentaire, le 
ban sens I Pour des raisons 
techniques, économiques et poli- 
tiques, la loi des vases commu- 
nicants n'a pas cours en matière 
d'alimentation. Pourtant, des solu- 
tions existent. 

La production laitière mon- 
diale a progressé de 19,3 % entre 
1965 et 1975. Elle a atteint 
432 millions de tonnes en 1976. 
La part des pays développés dans 
ce total a légèrement décru 
(85£ % an lieu de 86.7 %) car, 
dans une large mesure, ces na- 
tions n'ont plus pour objectif 
que la satisfaction de leurs 
besoins nationaux. C'est le cas 
des Etats-Unis, du Canada, de 
l'Autriche, de la Suisse ou de la 
Norvège. Ces pays y parviennent 


ventlons pour 1 incorporation de 
poudre pour les aliments pour 
veaux, subventions pour les ex- 
portations de poudre, notamment 
au titre de l'aide alimentaire. 
Dans le projet de budget du 
FEOGA (Fonds européen d'orien- 
tation et de garantie agricole) 
pour 1979. le soutien apporté aux 
produits laitiers atteindra prés de 
3 millions d'unités de compte eu- 
ropéennes (16.5 millions de 
francs), sur un budget d'environ 
7.3 millions dTJ.C. 

Voilé planté le décor. La pièce 
peut commencer : purger tes 
stocks ou comment s’en débarras- 
ser. 


U y a deux scénarios : ou bien 
on décide A Bruxelles une vérita- 
ble politique de limitation de la 
production, ou bien l’on s’engage 
dans une politique de développe- 
ment des marchés. Bruxelles est 
tenté par la première formule. 


tions affichées dans les discours- 
para vents sur la faim dans le 
monde, la solidarité, etc. Seuls, 
les pays producteurs de pétrole 
ont de nouveaux marchés solva- 
bles. Les achats des paya médi- 
terranéens et du Golfe ont pro- 
gressé de 49 Tv entre 1975 et 
1976 : l'Iran, par exemple, a tri- 
plé pendant cette période ses Im- 
portations de fromage. 

Au cours des dix dernières an- 
nées, les importations de produits 
laitiers des pays en vole de déve- 
loppement ont progressé de 3.4 à 
8 millions de tonnes. En 1977. les 
achats des pays pétroliers auront 
permis d’accroître ces achats de 
3 millions de tonnes. En re- 
gard des besoins des quatre cent 
cinquante millions d’hommes et 
de femmes souffrant de malnu- 
trition.' cet accroissement est no- 
toirement insuffisant. 

Comme les plus pauvres de ces 
pays ne dégageront pas de res- 


mais à condition de ne pas porter sources nouvelles pour augmen- 


attelnte au revenu de centaines ter 1 
de miniers de petits et de moyens seule 
producteurs. Le syndicalisme odlet 
agricole ne le permettrait pas. coexl 
qui s'intéresse, lui. à l’autre soin- rimn 
tion : le développement des dé- solul 
bouchés extérieurs. C'était, on dant 
s'en souvient l’objectif assigné & tram 
la taxe de coresponsabOlté. vlté 

n y a loin cependant entre les coûts 
possibilités actuelles et les tnten- et de 


ter leurs achat? alimentaires. la 
seule façon d’effacer l’image 
odieuse de la surabondance 
coexistant avec la famine est de 
donner ce qui ne peut être acheté. 
Solution difficile qui peut cepen- 
dant être acceptée comme un 
transfert humanitaire, la collecti- 
vité prenant alors en charge les 
coûts de production, de stockage 
et de distribution. 


le lait coupé en rondelles 


Le montant de la note est un 
premier obstacle. En 1978. le pro- 
jet d’aide alimentaire de la CJEJ3. 


portait sur 150 000 tonnes de pou- 
dre de lait et 45 000 tonnes de 
butterai] (coût 346 millions 
dTJ.C.). Projet très en deçà pour- 


par une politique de prix limités tant des demandes formut 


T^rrrrr ^ 

♦ i 


et de quotas. La part des pays 
d’Afrique. d’Amérique du Sud et 
d'Asie rtn-rm le total rarwirilal a 
augmenté d’un point et demi 
(14,8 % au Heu de 13.3 %), 
grâce essentiellement à un 
accroissement du chepteL 
Parmi les gros producteurs, 
seules la Nouvelle-Zélande et la 
C.E.E. poursuivent une politique 
de production débouchant sur la 


lys 223 000 tonnes de poudre et 
et 92 000 tonnes de butteroiL 

Le second obstacle est escentiel- 
r~ lement technique. Pour pouvoir 
stocker et conserver le lait qui 
1111 sort des étahles, le transporter 
sur de longues distances. 11 faut 
lts, le transformer en poudre ècré- 
la mèe ou en butteroiL Ces produits, 
lue Inconsommables en l'état, démail- 
la dent une Industrie de reconstitu- 


7 <\ i*; ni l 


■ ACHETER EN SÉCURITÉ 

L’APPORT 
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OU LOUER. 


concurrence et la recherche de tlon du lait, des équipements 
marchés extérieurs. La première portuaires, des circuits de dls- 
trlbntton, voire un service de 


fournit 6.5 miiiinnq de tonnes, la mou tion, voire un service de 
seconde 100 mjiHnnR La question conseil aux consommateurs ; au- 
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des excédents mondiaux, source 
du paradoxe révoltant évoqué 
plus haut, est donc essentielle- 
ment européenne. ■ 

En 1978. la gabegie n’est certes 
plus oe qu'elle était. Depuis deux 
ans, les stocks diminuent de façon 
favorable, par comparaison sur- 
tout avec les sommets atteints en 
1975. Mais oe serait oublier que 
le dégonflement est artificiel et 
coûteux : ventes de beurre à prix 
réduit à l’U.RJBJB. en 1976. sub- 


tant d'investissements souvent 
irréalisables- Quand ils se font. 


Industriel ne satisfera les be- 
soins de ceux qui ont faim que 
dans la mesure où il sera trans- 
formé et distribué autrement. 
Dans la mesure également où 13 
n'empêchera pas la création 
d'une production locale ni ne per- 
turbera son développement. Sans 
ces deux conditions, la rengaine 
altruiste. «H faut produire pim 
encore en Europe pour les gens 
du tiers-monde qui ont tafm », 
restera un slogan de batteur d’es- 
trade. propre à justifier, en 
France notamment, une politique 
de production et de prix êlevé. 

Four exporter le lait. Ü faudra 
le couper « en rondelles ». « L'in- 
dustrie laitière, comme (Contres 
industries utilisatrices de produits 
agricoles, déclarait M. Jean Wahl, 
délégué aux industries agro-ali- 
mentaires. il y a à peine un mois. 
doit pouvoir fournir des ma- 
tières premières à Cmdustrie véri- 
table, c’est-à-dire non pas 


Action sur les cheptels, action 
sur les fourrages aussi Trente 
Instituts agronomiques ont déci- 
dé de cette recherche en com- 
mun, étant entendu que les 
progrès obtenus en Europe pour- 
raient être transférés à des pays 
en développement. - On pourra; t 
également favoriser des cultures 
vivrières, dites, de ce côté-cl des 
mers, de substitution : huiles 
végétales, noix de coco- 


todS SiuSî? loSE mentatres. mais au reste de l'in- 


dustrie. » Sans aller aussi loin, dl- 


L’alde alimentaire devra être sons que les recherches actuelles 
alors exclusivement distribuée sur la séparation des constituants 


sous forme de céréales, produits du lait (extraction de lacto- 


dont les pays en vole de déve- 
loppement sont beaucoup plus 
demandeurs. 


protéines, production de levures) 
permettront de mieux utiliser les 
protéines du lait dont le coût de 


Màis le produit laitier d’on pays de revient est très compétitif. 


Des vaches Hofstein de Inxe 


On pourrait- on pourrait... En 
attendant, M. Edouard Samoua. 
directeur général de la F.A.O, 
multiplie les mises en garde sur 
la situation alimentaire mondiale, 
soulignant les «traits inquiétants 
actuels comme les perspectives de 
disette au Sahel et en Asie du 
Sud-Est ». L’aide en céréales, puis 
en produits laitiers, restera 
longtemps encore l’ultime recoure. 
Au cours des sept dernières 
années, la production vivrière des 
pays en voie de développement a 
augmenté moins rapidement — 
si l’on peut écrire ainsi — qu’en- 
tre 1960 et 1970 : 2.8 % par an 
(dont L3 % pour l’Afrique), 
contre 2J3 % précédemment. 


QUIA 
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Les pays riches peuvent éga- Mais s’agtt-n toujours d’une 
lement faire profiter les pays aide ? Créer de toutes nièces, par 
pauvres de leur avance teenno- exemple, un marché de yaourts 
logique en participant & l’Implan.- et de produits frais sophistiqués 
tation d’industries locales. Le dans un pays d’Amérique du 
«savoir-faire» est devenu l'une Sud, où la faim est endémique, 
des grandes branches exporta- sera plus bénéfique pour notre 
trices de nos industries laitières, balance commerciale que pour 


H y a des dixièmes qui pèsent 
lourd. A ce niveau dramatique- 
ment insuffisant, l'aide alimen- 
taire a le mauvais goût de 
paraître freiner la production de 
nourriture chez ceux qui ont 
faim. 


JACQUES GRAU. 
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Le saftez-vdüs?^^ 

votre billet àfavance d^;hTm^rte'qt^le gare ou 
agence de. voyages êtïài^ choix dans 

un délai de deux ^Jquf' d'achat (ou à • ~ 

partir du iour de a v^'a^idernâridé une 

réservation, de plaœ^en mên^4en^fluè tef billet). 

aux guichets; . . .Ç ï - ‘ r -a ^ ’ 

. En cas de-h oa-uîS^oi^ voüspoïivez faire 
rembourar votre quellëgsre 

ou dans flagencécte vous sera 

déduit 10 francs par " 

(Le remboursen&OT]^ deux • 




lîayezvous appris? Désormais, l'accès et la sortie 
des gares sontlibres. Mais, vous devez obligatoirement 


mois après du billet). 


' •• F-* , S.'AjàS&Â: . • -. tfc ’ 

■-.Vflfc!.-- • 



: avant ri^ monterdans le train. (Conditions particulières 
' pourra tâMeûe de Paris.) -■/ : ’• -. 3 -; v ; 

Attention, 4es voyageurs sa ns billet ou avec un billet 
. non composté se verront majorer le prix de leur voyage de : . 
■ 20 % {a#çç minimum de 20 francs par billet et de 10 francs 
par sûpp1érptent)..Pensez-y. 

•" , Vous pouvez vous arrêter en cours de route sous 
œrtaiBe^ . 

.~‘ v ; -I^Qr mîeux vous renseigner et mieux vous orienter, 
un persoônel d'accueil est à votre disposition dans les 
grandes gares, afin que vous fassiez un bbn voÿage. 
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à la lutte contre la faim dans le monde. 
Après les discours de MM. Francia 
Lepâtré. président de l'Association natio- 
nale des industries agro-alimentaires, et 
Kenneth Savage, président de Ut 
Fédération internationale de laiterie, 
M. Méhaignerie, ministre de l'agriculture 
doit clôturer cette cérémonie. 
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les estomacs de la plus grande 
partie de la population. Limitée 
par la solvabilité des pays, l’ex- 
portation de «savoir faire» se 
concentre sur des produits à forte 
valeur ajoutée, avec le risque 
complémentaire de supplanter 
les spécialités indigènes, de ba- 
naliser les mœurs alimentaires et 
de casser le tour de main des in- 
dustries locales. 
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Enfin et surtout, les pays riches 
peuvent apprendre aux pays 
pauvres à compter avec leurs 
propres farces. Des producteurs 
de pétrole, l’Irak et l’Iran en 
particulier, tablent sur une indus- 
trie laitière importée. Clef en 
main : de la nourriture, des 
usines, des techniciens et des 
vaches Holsteln de luxe, à 
6 000 kilos de lait par an. L'ave- 
nir dira s’il s'agit du bon choix 
et si, pour prendre une compa- 
raison automobile, des prototypes 
bâtis pour résister aux 24 Heu- 
res du Mans tiendront la dis- 
tance de l*East African SafarL. 
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A l’inverse se développe l'Idée 
d'exporter des animaux plus rus- 
tiques (notamment des races & 
double fin, lait et viande) ; 
celle aussi d’améliorer les races 
bovines locales, ou de cholsir 
d'autres espèces animales, pou- 
vant participer k l'approvision- 
nement en produits laitiers dans 
les régions où la vache ne peut 
être exploitée. Les laits de buf- 
flonnes, de brebis, de chèvres, 
comptent pour 10 % de la pro- 
duction mondiale de lait. Qu est- 
ce qui empêche scientifiques et 
techniciens de travailler sur la 
productivité des chamelles, des 
juments, des yacks et des rennes ? 
Pourquoi devrait - on imposer 
notre modèle de production lai- 
tière? 
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DANS UN LIVRE VERT 


Le gouvernement irlandais prévoit 
t aux de croissance de 7 % en 1978 
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ft.!* -lâtice et Les dépenses publiques vont tre mille le secteur indus- 

S .' T a ,, .. .... ‘ ”^être rigoureusement contrôlées en trieL en tenant compte que 
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to»*B 5ooh> ■' ïîdu PJW3. — à 8 % en 1980. La en 1976 à 236 000 en 1977), le 

mm»- j, *• "Odette nationale est, actuellement, chiffre réel pourrait être de moins 

^de l’ordre de 5 milliards de livres de vingt mille. 


Selon le gouvern e ment, le plein 
aploi est possible pour la pre- 
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-, ..• ' - : réduction des dépenses publiques qui font obstacle à la création de 

:rVî' v.v- ■“ l:ri ^^pourrait prendre la forme d'une postes pour les jeunes. Mais ils 

"V -diminution graduelle des subven- ne sont prêts à accepter 
=r- - * T . r -~4ions alimentaires (82 millions de indéfiniment m un blocage des 

-■2^-.''-. V: r -livre» sterling en 1978), d’une sal^ -toujours inferieurs à 

L5i :.S^V ■/ augmentation des frais uiiivemi- cnx de 

rJA- : .•-■-tairea et des tarifs hospitaliers. ^ CÆLE. — ni les lédactlons des 

ySr.SÏS^T ’V " "-d’une réduction du mmibre dS dépenses publiques. Us rejettent 

( - T - : -- aussi la these du gouvernement 

BË -• -■ : iar *S5r25 Start 601011 le secte ° r ^ est 
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- - passer de près de 21 % du PJfJB. 

" ■ ::: en 1978 à 18 % en 1980. 

1 ; :iv chômage des jeunes 

V ^2; Pour le gouvernement, la pour- 
■ _ '-^~nite de. l'expansion est le bai 
:çirimordlal et l’accent est mis, 
*- - L=»mine 11 l’était dans le budget 
le janvier, sur les concessions 
. iropres & encourager les lnvestls- 
4ementa, particulièrement dans le 
’ “ ;.• . --^friecteur privé. A l’heure actuelle. 

- r -: ‘économie Irlandaise se porte très 
- ■ ■■■ -j.-aien. On s’attend que le taux de 

- -'-croissance dépasse celui de l’an 
' ; :passé, pour atteindre le chiffre 

- ‘y record de 7 %. La valeur des 
‘..exportations a augmenté de jan- 

■■■‘^nter & avril de 26 % par rapport 
_ la même période de 1977, et le 
- l.taox d’inflation est tombé à en- 
.;_~viron 9 %, contre 18 % il y a 
__ c deux ans et 13,6 % en 1977. 

' . ... i'-r Le gouvernement a réussi à 

- r.falre accepter par les syndicats I 

- nne augmentation globale an-, 

. . *. -r-nnelle des salaires de l’ordre de : 
.. 3 %. 

^ L’élément principal de la po- 
. ' ter des fruits. L’office gouveme- 

.. i-^-nents précédents, qui a consisté 
v-1, attirer les sociétés étrangères 
: r.'îr&ce k des concessions financiè- 
‘ _I.. : .-.;es importantes, continue à por- 
- , ; er des fruits. L’Office gouverne- 
: ' nental de développement. l’Au- 

orité de développement in- 

. . .-, n j^tnstriel (1.DA), envisage, pour 
978, la création d’un total de 

, — — tngt-sept mille emplois nou- 

— ‘ eaux. Mtdg deux aspects de I 

économie continuent à préoc- j 

E u per tes mSteux gouvemenien- 
aux et financiers : le montant 
e l’endettement extérieur et le 
hômage. 

La victoire de M. Lynch a été. 
ttribuée l’année dernière en 
-ronde partie & ses promesses 
e concessions financières, no- 
imment te. réduction de l’impôt 
jt le revenu, la suppression, de 
i vignette automobile et d’une 
ixe immobilière très élevée. Ces 
■ romesses ont été honorées. D’au- 

■es mesures ont été plus contro- 
aisées, telle les concessions 
scales aux entreprises et la 
oppression de l’impôt sur le ca- 
ital. 


LA SUISSE ABOLIT 
IA MVEUÆE MS PRIX 

(De notre correspondantj 

Berne. — Se rangeant à l’avis 
du gouvernement, le Conseil 
national (Chambre basse helvé- 
tique a décidé d’abolir la surveil- 
lance des prix à partir de 1979. 
Les députés ont rejeté, par qua- 
tre-vingt-quatorze voix contre 
cinquante-six, une motion socia- 
liste demandant la prolongation 
des dispositions actuellement en 
vigueur au-delà de leur échéance 
du 31 décembre 1978. Ils ont éga- 
lement refusé une motion récla- 
mant un certain contrôle des prix 
dans les secteurs à faible concur- 
rence. 

C’est en 1972. alors que la Suisse 
enregistrait des poussées Infla- 
tionnistes. que les autorités de 
Berne s’étaient résolues à mettre 
en place, pour la première fois 
depuis la guerre, un système rela- 
tivement souple de surveillance 
des prix. A deux reprises. le corps 
électoral s'ètait prononcé en 
faveur du maintien de ces mesu- 
res. Toutefois, avec la baisse du 
taux d’inflation. les milieux éco- 
nomiques et financiers helvéti- 
ques estimaient, depuis quelque 
temps déjà qu’une telle entrave & 
la liberté du commerce et de l’in- 
dustrie ne se justifiait plus. 

Compte tenu du tassement de 
la conjoncture, et d’une hausse des 
prix inférieure à 2 fé par an. le 
Conseil fédéral est arrivé, poux 
sa part, à la conclusion que la 
surveillance des prix n’était plus 
nécessaire. Contrairement aux 
craintes des associations de 
consommateurs, les autorités ne 
s’attendent pas à une nouvelle 
flambée des prix. M. Fritz Honeg- 


que les autorités ne manqueraient 
pas de réagir, si de nouvelles ten- 
dances inflationnistes se mani- 
festaient. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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S S/li 
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3 5/16 3 9/16 
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9 1/2 13 1/2 
10 1/8 18 7/8 
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8 5/16 8 9/IS 9 3 1/4 

4 5/16 411/16 51/16 5 7/16 

53/8 5 7/8 61/8 6 5/8 

11/4 1 1/2 13/4 2 1/16 

121/S 12 3/4 131/2 14 1/4 
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De notre correspondant 

Dublin. — Un an après son Selon M. Lynch, sa politique 
retour an pouvoir, le gouver- ost justifiée par le taux de crois- 
nement de M. Jack Lynch sance de l’économie, l’ambiance 
(Fianna Faü) vient de pubüer 0P«xntefce. l’augmentation du ni- 

r i i. veau des investissements et lac- 

un Livre vert sur 1 économie, froissement de la consommation, 
dans 1 e q a e 1 il envisage le (Lg nombre de voitures particu- 
plein emploi dans cinq ans. uères enregistré a augmenté de 


La sidérurgie française 
annonce de nouvelles suppressions d'emplois 

Les annonces de suppressions d’emplois se succèdent dans la 
sidérurgie française, soit qu’&les s'inscrivent dans le plan de restruc- 
turation rendu public en avril 1977 , soit qu’elle aillent bien au-delà , 
comme dans le cas dVsinor. Le même phénomène est enregistré 
dans les autres pays de la CJtÆ^ où les suppressions d’emplois se 
sont élevées à 15000 durant les quatre premiers mois de 1978, un 
chiffre record de 3940 étant même escompté pour le mois de mai. 
En dix-sept mois, la sidérurgie communautaire a m ses effectifs 
se contracter de 72 % (53 600 personnes, sur 740 600 au d&ut de 1977), 
ce qui révèle l’ampleur de la crise qui la ravage. 

De notre correspondant 


Metz. — Les groupes sidérur- 
giques Sacllor-Sollac et Usinor 
vif*' nent de rendre public un 
nc-veau volet de leur plan de 
restructuration et de ses consé- 
quences sur la situation de l’em- 
ploi. 

SacUor-Sollao présentera, mer- 
credi 28 et jeudi 30 juin, au 
comité central d’entreprise un 
projet de 2 500 suppressions d’em- 
plois dont 1 150 licenciements 
dans les usines des vallées de la 
Fensch et de l’Orne. Cette opé- 
ration se déroulera d'ici au 
30 avril 1979. date à laquelle 
s'achève le plan de restructura- 
tion du groupe lorrain adopté 
l’année dernière. 

Usinor. en revanche, fait état 
de 4 600 suppressions d’emploi 
pour le Nord et l’Est, dont un 
millier à Longwy en Meurthe-et- 
Moselle. qui. a partir du 30 avril 
1979 viendront s’ajouter aux ré- 
ductions d’effectifs actuellement 
en cours. Ces deux nouvelles ne 
constituent pas une surprise : 
11 parait, en effet, évident main- 
tenant que la sidérurgie française 
dont les effectifs sont passés 
de 154560 salariés au 1" jan- 
vier 1977 à 138 793 au 1" avril 

1978 (— 10 %). ira au-delà des 
16 113 suppressions d’emploi envi- 
sagées par le plan de restructu- 
ration de 1977. 

Dès samedi, les organisations 
syndicales ont vivement réagi à 
l’annonce de ces mesures et ont 
organisé un certain nombre de 
manifestations revendicatives dont 
un rassemblement aujourd'hui 
lundi devant la préfecture de 
région à Metz. 

Neuf mille licenciements 
à Sacüor-Soüac 

Dès décembre 1976. Sacilor- 
Sollac avait annoncé ela néces- 
sité de réduire les effectifs sidé- 
rurgique» d’au moins neuf mille 
personnes avant le 30 avril 1979 ». 
Or. cet objectif sera dépassé, puis- 
qu’il s'agit maintenant de fixer 
cette base à 9 350. Par ailleurs, 
selon certaines informations, le 
groupe lorrain pourrait encore 
procéder entre 1 600 et 2 500 sup- 
pressions d’emplois par an entre 

1979 et 1983. 

Les opérations de compression 
des effectifs commencées l’annee 
dernière ont concerné Jusqu’à 
présent 7300 personnes Elles se 
sont déroulées d’une façon diffé- 
rentes selon les secteurs. Dans 
certains cas. les suppressions ont 
été plus nombreuses que prévu. 
Dans d’autres divisions, par 
contre, le prog r am m e a pris du 
retard. C’est no tamm ent le cas 
pour les Ingénieurs, agents admi- 
nistratifs, techniciens qui figurent 
en bonne place dans cette nou- 
velle phase du plan de restructu- 
ration. Cette dernière concerne 
2 500 personnes qui seront tou- 
chées par trois types de mesure : 
900 départs anticipés. 450 propo- 
sitions de réemploi et enfin 1 150 
licenciements qui pourraient deve- 
nir effectifs à compter du mois 
d'octobre prochain. 

Pour Sacilor - SoUac, dont les 
pertes se sont élevées à 2.28 mil- 
liards de francs en 1977. ces 
mesures sont nécessaires « poux 
retrouver une meilleure producti- 
vité et assurer la compétitivité du 
groupe lorrain face à ses concur- 
rents ». C'est dans cet esprit éga- 
lement que 570 millions de- francs 
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de TAPTiTUDE 
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Gestion et Comptabilité 
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ont été Investis en 1978 dans 
d’importants travaux neufs, ce 
chiffre ayant été porté, à 603 mil- 
lions de francs en 1977 et 936 mil- 
lions en 1978. 

Usinor: crainies 
pour te haut fourneau 
de Thionvüle . 

La situation financière d TJslnor I 
n’est guère plus brillante, avec I 
une perte nette de 2,6 milliards 
de francs. C’est la raison pour 
laquelle les 2000 suppres- 
sions d’emploi envisagées cette 
année, en plus des 5 000 sup- 
pressions effectuées en 1977. 
devront être complétées par de 
nouvelles compressions d’effectifs. 
Elles concerneront un millier de 
personnes en Lorraine, où le pro- 
gramme des Investissements sem- 
ble avoir été différé sous la pres- 
sion de la commission de contrôle 
de la sidérurgie. Instituée l'année 
dernière parles pouvoirs publics. 

C’est notamment le cas pour 
racierie de Longwy (500 millions 
de francs ou 280 millions de 
francs d'investissements, selon le 
projet qui sera retenu), et la cou- 
lée continue (25 millions de 
francs), envisagée à l’usine ' de 
Thlonvllle. Cette dernière est, 
tfaiUeuzB, à nouveau au centre de 
l'actualité : d’une part, parce que 
son secteur forges-fonderie va être 
détaché du groupe pour former 
une filiale avec l’usine de Sedan ; . 
d'autre part, en raison d’études 
faites sur un éventuel transfert du 
haut fourneau, mis en veilleuse 
à Neuves -Ma tsems. où l’on admet 
en décembre dernier, vers t'usine 
de Neuves-Maisons, du groupe 
C hiers - Neuves - Maisons. Si, à 
Usinor. cette hypothèse fait l’objet 
d’un démenti, ce n’est pas le cas 
à Neuves-Maisons. où on admet 
qu’elle a été envisagée. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale de Gestion et de Développement 
des Industries Alimentaires 

S. O. G. E. D. I. A. 

Direction des Relations 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

NUMERO 78/04/DR/PLrtLS-A- 

LA SOCIETE NATIONALE DE GESTION ET DE DEVELOPPEMENT 
DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES SOGEDIA lance un appel d’offres 
International pour la réalisation d’une unité de production de bidons 
en polyéthylène et de conditionnement d’huile dans ces bidons. 
Les soumissionnaires peuvBni retirer le cahier des charges & la 
SOGEDIA - Direction des Réalisations, 73, avenue CHAHID EL-OUALI 
MUSTAPHA SAYED - ALGER, contre paiement de la somme de 
200 DA et présentation d’une demande écrite et ce, dés parution 
du présent avis. 

Le délai pour l’envol des offres complètes est fixé au 15 septembre 
1978. le cachet de la poste faisant foi. - 

Aucune prorogation de délai ne sera accordée. Les offres, sous double 
enveloppe, seront è adresser en recommandé à SOGEDIA - COMMIS- 
SION OES TRANSACTIONS COMMERCIALES - B. P. 55 B FERMAT - 
ALGER. 

L’ENVELOPPE extérieure ne devra comporter que l’adresse de la 
SOGEDIA sus-indiquée et la mention apparente : 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
NUMERO 78/D4/DR/PLALS-A. 

NE PAS OUVRIR 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 90 Jours. 


— - (PubltettA) ■■ ■■ — 

ÈÉPUBLKM MGSfflfle DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques 
Société Nationale de l'Electricité et du Gaz 

SONELGAZ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale de l'Electricité et du Gaz 
(SONELGAZ) lance un appel .d'offres international 
pour la fourniture de : 

— UNE STATION AIR PROPANE 

Les intéressés pourront retirer le dossier complet 
d'appel d'offres à ('adresse suivante : 

E.G.A. - SONELGAZ 

148, boulevard Haussmann, 75008 PARIS - FRANCE, 
contre présentation d'une demande écrite. 

Les offres devront obligatoirement parvenir dans 
les conditions fixées par les cahiers des charges. 


c p a buc ne / 


JAMAHIRIÏA ARABE MIE SIIIMim POPULAIRE 

Appel d'offres international 

pour la construction 
d'une Ecole maritime et d'un port 
pour le compte 

du Secrétariat aux Transports Maritimes 

Le secrétariat aux Transports Maritimes de JamaMriya Arabe 
Libyienne Socialiste et Populaire invite les Sociétés internationales de 
construction. à loi soumettre leurs dossiers de préqualification en vue de 
leur inscription sur la liste des entreprises désirant participer à Tappel 
d’offres pour la construction d’une école maritime et d’un port près de 
Tripoli. 

Le projet concerne la construction d’un' ensemble destiné à rensei- 
gnement, d’immeubles d’habitation, de services administratifs, d’un théâtre, 
d’un planétarium, d’ateliers divers, d’aires de ieux, et d’autres immeubles 
annexes, ainsi qu’un port, des routes avec système de drainage et autres 
prestations annexes. 

La surface totale des constructions sera de l’ordre de 90000 mètres 
carrés. 

La réalisation du projet est prévue en trois temps. Les deux premières 
phases similaires seront consacrées à la construction proprement dite, la 
troisième phase concernant ie port et les travaux s’y rattachant. 

Les Sociétés ayant, les qualifications requises doivent avoir réalisé 
des travaux similaires et devront fournir les renseignements suivants à 
l’adresse ci-après : 

Commission des Marchés Publics 
Secrétariat au Logement 

TRIPOLI/JAMÀHIRIYA ARABE LIBYENNE SOCIALISTE 

ET POPULAIRE 

1. Raison sociale et adresse de la Société soumissionnant et coordonnées 
de la Société actionnaire majoritaire. 

2. Justificatifs se rapportant à ladite société actionnaire majoritaire. 

3. Certificats légalisés prouvant l’expérience antérieure. 

4. Description de travaux détaillés déjà réalisés en Jamahiriya Arabe 
Libyenne, ou dans d’autres pays arabes. 

5. Possibilités techniques et moyens de gestion. 

6. Toute autre information iugée utile. 


Les sociétés peuvent se procurer les documenta préliminaires concernant es marché 
en déposant nne demande auprès de la Commission des Marchés. Secrétariat an log em ent, 
THIPOLL jamahiriya Arabe Libyenne Socialiste et Populaire Ces documents contiennent 
une description sommaire dn ■ questionnaire préparatoire de pré-ouaUflcatlon Le questionnaire 
doit être complété et présenté avec lee autres documente exigés a la C ommiss ion des Marchés 
Publics, le 81 Juillet 1VT9 avant 12 (douze) heures. 
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Introduction en Bourse de Paris 

:^r le jeudi 29 juin 1978 - 


(Test le Jeudi 29 Juin. A la veille ûo dixiéme anniversaire de sa 
création, que la Société Euromarché sera introduite en Bourse de Parla. 

233 210 actions (21 % du capital) seront mises à la disposition du 
public, pour un prix d'orrre minimum de 260 P par action. » 

Chiffre d’affaires 1977 : pins de cinq milliards de francs 

En dix Euromarché est devenu l'un des grands de la distribution. 

Le chiffre d'affaires 1977 s’est élevé & 5 279 mi l li o ns de francs contre 
4 237 millions de francs en 1976. 

L’Enseigne Euromarché : 38 Hypermarchés 

Couvrant l'ensemble du territoire national, l' en s eign e Euro m arc h é 

rassemble : „ 

Surface CjSl 1977 

a 21 enseignes propres 147 885 m2 3 488 108 

2 4 erreUmM gérées 20 013 m2 270164 

m 12 enseignes affiliées 74 287 m2 1 521 212 

A la catégorie des enseignes gérées, doivent s'ajouter, au deuxième 
semestre 1978, trois hypermarchés de Goulet-Turpln, avec lequel un 
accord vient d'être signé. 

Des perspectives favorables 

Avec un programme d'investissements de 500 ralliions de francs 
prévu sur la période 1978-1980 et l'ouverture d'au moins quatre nouveaux 
hypermarchés. Euromarché entend poursuivre son expansion. 

Sur le prix d'offre mi nimum de 260 F. le bénéfice et le cash-flow 
par action de l'exercice 1977 sont capitaliste respectivement 154 fols et 
4 fols et le rendement global du titra net est de 645 %. 

A surface comparable, le chiffre d'affaires devrait progresser pour 
l'exercice en cours d’environ 15 % et le bénéfice net. qui atteignait 
21,1 mill ions de francs en 1977. de 25 A 30 %. Quant au bénéfice consolidé, 
l'augmentation attendue est de l'ordre de 35 à 40 %. 

One note d'information qui a reçu le visa n* 78-65 de la Commission 
des opérations de Bourse, en date du 13 Juin 1978. est mise & la dispo- 
sition du publlo. 


PARIS - ORLÉANS 


L'assemblée générale tenus la 
22 Juin 1978 a approuvé les comptés 
de l’exercice 1977, qui se soldent par 
un bénéfice net de 6 976 732.04 F 
comprenant diverses plus-values. Le 
dividende net de 6.80 F par action 
(soit 10.20 F avec l’avoir fiscal), égal 
à celui de l'exercice précédent, sera 
mis en paiement A compter du 
17 Juillet 1978 sur présentation du 
coupon ns 33. 

Commentant en séance l'évolution 
de la Compagnie, le président Brie 
de Rothschild a fait état, pour l'exer- 
cice 1978. d'on résultat d’exploitation 
semblable à celui de l'an passé. 


SA FINANCIÈRE ÉTERNIT 


L'assemblée générale des action- 
naires qui s'est tenue & Paris le 
8 Juin 1978 sous la présidence de 
M. Dominique Cuve lier, a approuvé 
les comptes de l’exercice 1B77. 

Le résultat net de la SA. Financière 
Eternlt s'est élevé A 10.1 millions de 
francs. 

L'assemblée a décidé la mise en 
paiement d’un dividende de 9 P par 
action plus un avoir fiscal de 4.50 F 
& partir du 3 Juillet 1978. dans les 
conditions habituelles, contre 840 F 
plus un avoir fiscal de 4.25 F l’année 
dernière. 


PRÉCISION MÉCANIQUE 
LABINAL 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
s’est tenue le 15 Juin 1978. sons la 
présidenc e de M. Philippe Maurln. : 
Bénéfice net de l'exerdce : 5 910 135.50 
francs. Bénéfice distribuable : 
13 727 18448 F. Dividende : 6.50 F 
(avoir fiscal : 345 F), mis en paie- 
ment le 3 Juillet 1978 (coupon n« 63). 

Chlirre d'affaires de la société : 
446.68 MF contre 513.57 MF en 1976. 
Chiffre d’affaires consolidé : 672,77 
millions de francs contre 621.63 MF 
en 1976, soit une augmentation de 
8.2 %. due pour l'essentiel A l'entrée 
de la société RK.O. dans le groupe 
Précision mécanique Lablnal en avril 
1977. Bénéfice net consolidé du 
groupe : 9.32 MF contre 15.39 MF. 
Marge brute d'autofinancement 
consolidée : 38.04 MF (5.3 % du Chif- 
fre d'affaires) contre 4049 MF 
<6.48 %). 


m 


ÂMREP 


Réunis en assemblée générale. les 
actionnaires d' AMREP ont pris con- 
naissance du rapport du conseil d'ad- 
ministration. approuvé les comptes 
de l'exercice, fixé le dividende A 
14.00 P (7,00 F d'impôt dèJA payé an 
Trésor). 

Les comptes consolidée du groupe, 
hors part des Intérêts minoritaires, 
affichent un bénéfice net de 5640 
millions de francs (31.09 millions de 
francs en 1970), une marge d'auto- 
financement de 139.99 millions de 
francs (67.53 millions de francs en 
1976) pour un chiffre d'affaires de 
1 236.45 millions de francs (887.07 
mliilons de francs en 1976). 

Dans sa présentation du rapport 
1977, le président MUler a brossé un 
tableau des perspectives qui s'ouvrent 
su groupe. 

Le rapport 1977 est disponible sur 
simple demande an siège social. 32. 
avenue Hoche. 75008 Parte dans ses 
éditions en langue française ou an- 
glaisa. 


■ L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de l'Institut Uérleux 
s'est tenue A Lyon la 14 Juin 1978 
et a approuvé les comptes de l’exer- 
cice clos le 31 décembre 1977. 

Le chiffre d’affaires de cet exer- 
cice s'est élevé A 411 399 802 P contre 
359 775 283 F en 1976. soit une aug- 
mentation de 144 %. 

Après dotation aux amortissements 
de 27 842 324J2 F. le bénéfice net 
s'établit A 30 355 264.60 F contre 
31 926 06445 F en 1976. 

L’assemblée générale a fixé le 
dividende A 9 F net par action 
(montant Identique A celui de l'exer- 
cice précédent) assorti d’un impôt 
dèJA payé au Trésor (avoir fiscal) 
de 440 F, soit un revenu global de 
1340 F. Ce dividende sera mis en 
paiement A compter du 1" septem- 
bre 1978 sur présentation du cou- 
pon n* 15. 

L'assemblée a renouvelé la man- 
dat d’administrateur de M. Alain 
Mérleux, ratifié la cooptation de 
M_ Jean Gandois, vice- président- 
directeur général de Rhône-Poulenc 
SA en tant qu’admlnletratsur et 
nommé administrateur M. GaStano 
Pirrone, directeur général adjoint 
de Rhône-Poulenc SA. directeur 
général de la division santé. 

Au cours de la réunion du conseil 
d'administration du même Jour, 
U. Alain Mérleux a été reconduit 
dans ses fonctions de président- 
directeur général et M. Guy Malher 
celles de directeur général. 


UNION GÉNÉRALE 
D'INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 


«UGIMO 


GALERIES IAFAKETTE 


Au coure de l’Assemblée générale 
du 16 Juin 1978. le président. 
M. Etienne Moulin, a exprime la 
confiance de la société dans le rôle 
des grands magasins, notamment de 
ceux slcnte au centre des villes. 

Il a Indiqué que. pour les cinq 
première mois de 1378, les augmen- 
tations de chiffre d’affaires des ma- 
gasins du boulevard Haussmann et 
de Maine - Montparnasse étalent res- 
pectivement de 10 et 13 %. 

D a également Indiqué que pour 
les nouveaux mngarini. de Montpellier 
et de Lyon les augmentations réali- 
sées durent la même période étalent 
de 18 % et da 22 %, mais qu'ils res- 
taient néanmoins bien en-deoA de 
leur «mil d'équilibre. 

L'évolution du chiffre d'affaires de 
l’ensemble des magasins du groupe, 
dans la mesure où elle es maintien- 
dra, Uée au sévère encadrement des 
chargea permet d’espérer, en 1978, 
une amélioration des résultats. 


Réunis en assemblée générais ordi- 
naire le 20 Juin 1978 sous la prési- 
dence de M. Mlcbel Caldaguès, les 
actionnaires ont approuvé Iss 
comptes de l’exercice clos le 31 dé- 
cembre 1977 qui font ressortir, après 
dotation de 4196 000 F aux comptes 
d'amortissements et de provisions, 
un bénéfice* net de 26120 000 F 
contra 23983 000 P en 1976, en pro- 
gression de 84 %. 

L’assemblée a décidé la distribu- 
tion d’un dividende de 9,60 F par 
action dont 1,96 F en exonération 
de 1‘ Impôt sur le revenu contre 
9 P au titre de l’exerolce précédent. 

La mise en paiement aura lieu 
le 10 Juillet 1978 sur présentation 
des coupons 13 A et 13 B. 

Dans son allocution, la président 
fait état d'une évolution très satis- 
faisante des recettes locatives au 
1** semestre 1978 par comparaison 
' avec la période correspondant A 
1977. 

Les prévisions de résultats de 
l'exercice en coure devraient per- 
mettra. sauf circonstances imprévi- 
sibles, une progression du dividende 
supérieure A celle enregistrée pour 
1977. 
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COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


NT 


Compte rendu de l'assemblée 
générale ordinaire 

L'assemblée générale ordinaire, 
qui s'est réunie le 10 Juin 1978, sons 
la présidence de M. René Grand- 
pereet et la vice-présidence de 
M. Anatole Telnklne a approuvé les 
comptes de l’exerolce 1977. 

En 1977. le groupe EbsUot, par la 
répartition de ses risques et la 
diversité de ses entreprises, a 
consolidé ea position mondiale, et 
préparé la vole A la poursuite de non 
expansion. 

Le chiffre d'affalree consolidé 
s’est élevé A F 881.8 millions contre 
F 7884 millions en 1976, soit une 
progression da 12,1 %. 

Les filiales étarn gères ont réalisé 
F 315 millions, soit 35.7 % du chif- 
fre d’arralree consolidé contre 334 % 
l’an passé, accentuant encore avec 
une progression de 21 % l'aspect 
international dn groupe. 

Après dotation aux amortisse- 
ments de F 34,28 millions contre 
F 20.7 millions en 1976. le bénéfice 
net de l’exercice 1977 ressort A 
23.05 mill ions contre F 194 mi ll io n s 
précédemment. 

L’assemblée a approuvé la distri- 
bution d'un dividende net par 
action de F 13. auquel a'ajoutara 
un crédit d'impôt de F 740, soit un 
revenu global de F 2240 contre 
F 1947 au titre de l’exercice 1976. 

Ce dividende sera payable A dater 
du 28 Juin 1978 contre remise du 
coupon n* 7. • 

Elle a également ratifié la déci- 
sion prise par le conseil d’adminis- 
tration de transférer, A compter du 
l» Juillet 1978. le siège social 1. rue 
Thomas-Edison. A Créteil (Val-de- 
Marne). 


INSTITUT MËRIEUX 


L’assemblée générale des action- 
naires s'est tonne le 23 Juin 1978, 
sous la présidence de M. Claude 
Henry, président-directeur générai. 

L’encoure global des prête a pro- 
gressé de 15,1 % atteignant 34 783 mil- 
lions de francs au 31 décembre 1977 
contre 30 218 mim ons de francs A 
la clôture de l’exercice précédent A 
la suite notamment du relèvement 
du montant forfaitaire des prêts spé- 
ciaux A la construction assortis d'une 
aids de l'Etat. L’activité dans le 
secteur des prêts non aidés, freinée 
par l'encadrement du crédit, n’a 
retrouvé un rythme convenable que 
dans les derniers mots de l'année, 
grâce A l'émission d'un emprunt obli- 
gataire de 300 millions de francs. 

La compte d’exploitation générale 
fait apparaître un bénéfice de 

25.3 millions de francs contre 

19.3 millions de francs en 1976. 

Les comptes de l'exerdce se soldent 
par un bénéfice net de 12 071 millions 
de francs contre 15 083 millions de 
francs l'exerdce précédent par suite 
du Jeu de l'Impôt sur les sociétés. 
Le dividende qui sera mis en paie- 
ment le 80 Juin 1978 au titre du 
coupon n* 8 représente un revenu 
global de 10.80 F dont 3.60 F d Impôt 
déjà payé au Trésor, soit un divi- 
dende distribué de 7,20 F égal A 
celui de l’an dernier. 

Dans son allocution, le président 
s notamment rappelé que la réforme 
du logement maintient un secteur 
aidé par l’Etat A la gestion duquel 
CJD.E. participe avec le Crédit foncier 
de France dans des conditions com- 
parables A celles qui existaient pré- 
cédemment. Les encoure, dans ce sec- 
teur, ont progre ss é d'environ 20 % 
depuis un an. 

L’encours des prêts non aidés a 
connu une nouvelle progression de 
34 % depuis la dn de 1977. La baisse 
daa taux des financements a permis 
récemment une réduction des condi- 
tions appliquées A la clientèle, doot 
la solvabilité est ainsi améliorée. De 
ce fait, la production devrait se main- 
tenir au niveau des derniers mois. 

Le président a conclu son allocu- 
tion en déclarant : « Au total, l'année 
2978 se présente donc d'une manière 
relativement favorable pour 1a société 
et 11 est permis d'espérer un accrois- 
sement du produit brut d'exploitation 
qui. contrairement A 1977. pourrait 
s'accompagner d’une augmentation 
du bénéfice A répartir. 

» Quant A l'avenir plus lointain. 
Je suis convaincu, pour ma part, 
que les besoins de logements demeu- 
rent considérables. 81 tons les Fran- 


DÀftTY 


Vingt mois après son Introduction 
en Bourse, le 26 octobre 1976. le 
titra DARTT a été admis A la cota- 
tion A terme le 23 Juin 1978. 

Les négociations se font par quo- 
tité de 25 actions. 


cals -ont aujourd’hui Un toit, que 
faut- il penser des surfaces Insuffi- 
santes, de la qualité médiocre et du 
manque total de confort de tant 
de logements au «sur des grandes 
villes 7 Et Je ne peux pas croire que 
notre pays se laisse acculer A une 
politique malthusienne ce do- 
maine qui touche si profondément 
les conditions de vie d'un si grand 
nombre de nos concitoyens. » 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L’AFRIQUE OCCIDENT AIE 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
tenue le mercredi 21 Juin 1978 au 
siège social A Marseille sous la pré- . 
eldenea de M. Jaeqnes Mulller. 

Elle a approuvé les comptes de 
l’exercice clos le 31 décembre 1977 
qui font ressortir un bénéfice net 
de l'exerdce de 52 453 747.75 F In- 
cluant un profit exceptionnel de 
15 074 854.02 F. Compte non teno 
de ce profit exceptionnel, le résultat 
marque une progression de 13.1 % 
sur celui de l'exercice précédent. 

L'assemblée a décidé de distribuer 
A chacune des 1 440 000 actions re- 
présentant le capital à la clôture 
de l'exercice, un dividende de 16.50 F 
(24.75 F avec l'avoir fiscal) qui sera 
mis en paiement le 30 Juin 1978 
contre présentation da coupon 
n° 16L 

Elle a. par ailleurs, nommé au 
poste d'administrateur AL Jacques 
Ferrandi et b enregistré le départ 
du conseil de M J.-P. Koszul dont 
le mandat arrivé A son terme n’étalt 
pas renouvelable en vertu des dispo- 
sitions statutaires. 

Le conseil a Indiqué dan» son 
rapport que le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe, qui ne com- 
prend plus cette année les affaires 
réalisées par les filiales de Nlgérla 
dont le pourcentage de contrôle a 
été ramené A 40%, s'est élevé A 
5 727 millions de francs en augmen- 
tation de 21,9 % sur celai de l'exer- 
cice précédent reconstitué sur les 
mêmes bases. Ce chirrra d'affaires 
a été réalisé pour 61.6 % en Afrique 
et 38.4 % en Europe. 

Le bénéfice consolidé, sans Nlgérla. 
s'élève A 139,8 millions de francs. 

Dans son allocution, le président 
a déclaré que les résultats enre- 
gistrés A ce Jour par la société se 
comparent favorablement A ceux de 
la même période de l’année der- 
nière. Il a rappelé que par décision 
du conseil du 11 Janvier dernier le 
capital de la société a été porté de 
72 000 000 do francs A 81 000 000 de 
francs par Incorporation d’une partie 
de la prime de fusion figurant au 
bilan et que la distribution des 
actions gratuites commencerait le 
U septembre 1978. 
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Emission de 
S92LD2Sobügatlons 
convertibles 
de F 135 nominal 
Prix d'émission: 

F 135 

Taux d’intérêt: 


9,507. 
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L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est tenue le 
22 Juin 1978, bous la présidence de 
M. Philippe Chanvre. 

Elle a approuvé les comptes de 
l’exerdce doc le 31 décembre 1977. 
qui font ressortir un bénéfice net de 
85 440 350 F contre 58 160975 F en 
1976. 

L’assemblée a décidé la distribution 
d*un dividende de 1040 F par action, 
dont 240 F non déclarables A l'Impôt 
sur le revenu, contre 945 F pour 
l'exerdce précédent. 

Le conseil d’administration a fixé 
au 4 juillet prochain la date de cette 
distribution, qui sera faite sur pré- 
sentation du coupon n" 17 A et B. 


CooverUbJBté 

à tout moment, à parte 
du 1® Janvier 1979 et 
jusqu'à 3 mois après la 
misé en remboursement. 

a raison de : une action 
pour une oMgatton. 

Caractéristiques 

• Jouissance :15juln 1978. 

• Durée :du 15 juin 197B 
au 31 décembre 199a 

. Intérêt: F 12.83 par, 
oWiqation le 1 * Janvier de 
chaque année (F 743 le 
1“ janvier 1979). 

Amortissement 

oMgatotre 

A partir du 1* janvier 1983 
en 8 tranches annuelles 
sensiblement égalas: 

• sott par rachats 
en Bourse, 

• soft par conver si on 
«lâchons, 

• 30it par remboursement 
A des prix croissants 

de F 143 à F 164. 

Amortissement anBcipé 

• par rachats en Bourse 
à toute époque, 

• par remboursement 
total à partir du 1" Janvier 
1984 s'il restait moins de 
10 % des obligations à 
amortir. 

Taux de rendement 
actuariel brut 
(en cas de non 
conversion); 

10,507 
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CHARGEURS REUNIS 


L'assemblée générale ordlnoln " 
réunie la 23 Juin 1978 sous la pré- 
sidence de M- Francis C. Fabre, i ■ - 
approuvé las comptes da l'axerdo:-' 

1977 qui se soldent par nn bénéflo 
net de 29 320 144 F au lieu 
29 253 007 F en 1976. 

Conformément A 1m proposition du,, „ „ , _ „ _ 

conseil, rassemblée a décidé de répar i|0C b H Z S A D f € 
tir un dividende da 11,70 F par actiornljt 1/L > nflt J * 
(égal A celui de l'exercice 1976) s 

de 232.36 F par part ds fondateü — ■ ■ - ■■ ■ 

(sans changement par rapport i \ ; 
l’ exercice 1976). 1 . ... .. .. \ A'.fVtt L 

Cas dividendes, qui donneront ûrol ■ * ; 

à un avoir fiscal de 50 % de leu _ 

montant, seront mis en paiement i ... ..... . 

partir du 6 Juillet 1978. .. ■ • 

r l 1, ■ 1 ' ■ 


Souscription 

• Priorité aux actionnaires 
du 22 |uin au 6 juillet 1978 
indus, à raison de 

i obligation pour Sachons 
(ou moins de 2); 

• Souscription du public 
à partir du 7 Juillet 1978. 


SAancufal 
<3* P50707900 
RCVhnMiM 
iVBmsazcM 
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Banque Bruxelles Lambert 


Principau x éléments da bilan 


au 31 mars (milliards de FB) 


31-3-1977 31-3-1978 Variation 


Total da büaa 

Dépôts de clients Or compris bons de caisse) 

Dépôts de banquiers (ÿ compris filiales et rail non garanti) 
Foods propres 

Crédits (à décaissement et per signature) au secteur privé 
Crédits au secteur public belge * 


429.8 49*4 + 14,8 % 

240.9 269^ + 11,8 % 

149,0 18Q>5 + 21,1 % 

1030) U0(IX2)+ 17,0 % 

178,6 206* + 15,6 % 

111,2 132* + 18,7 % 
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(1) après lépsrtiliaQ du bénéfice net de retacice social 

(2) y compris Temprani obligataire abandonné, privé, de PB 1JS ndDLxrd, A K ans, émis ea avril 1978. 


Expansion des activités 
et nouvelle amélioration de la rentabilité 

Dividende net majoré deFB 60àFB 72 




L'exercice social 1977-1978 porte l'empreinte des actions 
entreprises afin d'assurer : 

♦ la continuation de la croissance de la Banque; les capitaux des 
tiers progressant de FB 59,8 milliards en un an 

♦ le renforcement des concours apportés à l'éc on omie nationale. 
L’encours. global des crédits octroyés aux secteurs privé et publie 
s’élevait & FB 338,6 milliards au 31 mais 1978, en hausse de 16,8 % 
par rapport an 31 mars 1977. Eh outre, l'intervention de [a'ÏLB.L. 
dans le placement des emprunts émis par les pouvoirs publics belges 
en 1977-1978 a porté sur FB 48.5 milliards 

« l’adéquation des structures commerciales aux besoins spécifi- 
ques des différents segments de clientèle. L'accent a été mis sur les 
P.M.EL, en vue notamment de stimuler leur mouvement d'affaires 
avec l'étranger 

♦ la promotion des moyens de paiement de mava» dont bénéficient 
les particuliers. Le réseau &3.L. de distribuietus automatiques de 
billets « Bankomal » compte plus de 120.000 abonnés. Plus de 
415.000 clients sont titulaires d'une carte « Eurochèque > leur 
donnant accès à pins de 200.000 guichets de banque, répartis Hnnc '' 
39 pays 

♦ l'expansion de la plupart des activités, particulièrement dans le 
domaine international. La Banque a accru a pan dans le 

ment & court terme du commerce extérieur et a été très active èn 
matière de financement à moyen terme d'exportations de biens 
d’équipement, entre autres vers l'Algérie, le Pérou, le Togo, Dubaï 
Chypre. Qatar « l’Europe de TEst. Elle a dirigé ou co-dirigé 39 
euro-é m ission s , emprunts étrangers ou placements privés, représen- 
tant l’équivalent de S 1,48 milliard ^ 

♦ l'extension de la présence de la Banque à l’étranger, par 
1 élargissement dn réseau d Implantations et de joint ventures. Deux 


nouveaux bureaux de représentation ont été ouverts, Tun à Dubaï, 
i autre, en collaboration avec la Banque Internationale i Luxem- 
bomg, à Singapour. Dans le cadre de la promotion des relations 
commensales et financières entre l’Europe et la Corée du Sud, la 
Banque a constitué à Bruxelles une filiale commune avec la Ko rca 
échange Bank, la Korea- Europe Associated finance Company 

« le resserrement de la collaboration avec les g ro up es bancaires 
multinationaux lAbccor, S.FJE, ci SlF.O.M.) auxquels la B.B.L. est 
associée 

♦ ie développement de l'équipement informatique dont la puissan- 
ce a plus que doublé en deux ans 

♦ la constance dn renforcement des procédures internes dé con- 
trôle et de gestion 

♦ le freinage de la croissance des charges d’exploitation qui a 
permis de consolider au cours de l’exercice écoulé le rétablissement 
graduel de la rentabilité, amorcé en 1976-1977. 

. Le bénéfice d’exploitation (avant taxes, amortissements et 
provisions) s’élève à FB 2.107,7 millions contre FB 1.992,4 millions 
en 1976-1977. Après déduction des charges fiscales et des dotations 
aux amortissements et provisions, l’exercice se solde par un bénéfice 
net de FB 702^ millions contre FB 594 millions pour l’exercice 
précédent. 

L’assemblée générale ordinaire, qui s’est tenue Te 22 juin 
dernier, a approuvé le paiement, aux 3 JOO.OOO actions anciennes. 


p w w -M - v. uhh uw, «fU4 O wi IWU UW IA# JUiU 

, a a PPKmvé le paiement, aux 3 JOO.OOO actions anciennes, 
d’un dividende de FB 72 net, de précompte mobilier, contre FB 60 

nnnr i. . .. , . 


pour l’exercice précédent Ce dividende a été payé; prorata 
ris, aux 2.ÛÛQ.000 actions nouvelles jouissance 15 mai 1977. 


U rapport annuel peut être obtenu sur demande adressée au Secrétariat général de la Banque Bruxelles Lambert. 

24, avenue Mamix, 1050 Bruxelles 1 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100 : 30 déc. 1977.) 

22 juin 23 Juin 

Valeurs françaises .. 134,4 134.4 

Valeurs étrangères .. 100 100,9 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 99 déc. 196L.) 
Indice général 7G 75,6 


DROITS DE SOUSCRIPTION 









Taux du marché monétaire 
Effets privés 7 1.2 % 


23 JUIN - COMPTANT 


itt 

236 
Il SO U 80 
267 » 292 61 
IS U IB 75 
.. .. 117 B0 
29 .. 


Sihctmn-Bend. 
SJF.I. FH et ETE. 




MARCHÉ A TERME 


La CtaaaAra syndicale a détint, 0 titra espOrtaneMal, de prolonger, après la clôtura, la 
cotation dos valeurs ayant tth l'objet de transactions entra MX ta et 14 h. 3fl. Ponr 
cette raison, un ne pouvons plu garantir l'exactitude du deniers «mis de Paprfts-miifl. 










» 55 20 55 
117 | III 3fl 

149 
SB 60 


445 ] TH. Ericsson 

73 (Terras Rang. 
Tkousw-Br. 





COTE DES CHANGES dbmEeb {MARCHE LIBRE DE L'OR 

<chauf» 

COURS COURS * V * * g* 

prie. 23 6 Mi™ “OW* 


MARCHE OFFICIEL 




MONNAIES ET DEVISES 


Or fin (Hlo en tare) ..127600 

Or fie (en Datât) (27510 

Pièce française (20 fr.) 

Pièce française (10 ft-) 

Pièce adm (20 frj ... 

(fnïM latine (20 fr.j ... 
Souverain ........... 

Pièce de 20 dollars ... 

Pièce de 10 ouflars ... 

Pièce de 5 doOars 

Pièce de 50 pesos 

Pièce de 10 ïlariu ... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 IDÉES 

— ÉCONOMIE : « Ticket d'en- 
trée ■, par Pierre Drouin. 


Israël o rejeté la proposition égyptienne 
de restituer Gaza à l’Egypte 
et la Cisjordanie à la Jordanie 


REUNIS EN GUINEE-BISSAU 


Après l'arrestation de T3I Meyer 



;ST Elt 




1 ÉTRANGER 

— Les conflits entre h Vietnam 
et ses voisins. 


1 PROCHE-ORIENT 


4. DIPLOMATIE 

— Washington estime que rami- 
fié si no - américaine est 
■ vitale pour la paix ■. 


5. AFRIQUE 
SL EUROPE 


G. AMÉRIQUES 
7 à ta. POLITIQUE 

— La colloque do CÊRÈS. 

11. SOCIÉTÉ 

— Un rapport de Mon Srilerot 
au Conseil économique et 
social sur la démographie I 
française. 1 

11. RELIGION 

11 JUSTICE 


L’Egypte et Israël ont releté mutuellement leurs dernières 
propositions pour la solution du problème palestinien et des 
territoires occupés de Cisjordanie et de la bande de Gaza. 
Samedi 24 foin, le président Sadate a officiellement fait savoir 
aux Etats-Unis qu'il rejetait la proposition israélienne de surseoir 
& toute décision définitive au sujet des territoire s oc cupés 
jusqu’à la fin d’une période de cinq ans et de permettre dans 
l’intervalle aux populations arabes de oes territoires de s'admi- 
nistrer elles-mêmes. . . ... 

A l’occasion d'un entretien avec l ambassadeur américain 
an Caire, M. Hermann Eilts, le président égyptien a confirmé 
que l'Egypte comptait proposer aux Etats-Unis et à Israël un 
pian en quatre pointe fondé sur la suggestion d’un retour de la 
Cisjordanie à la Jordanie et de la bande de Gaza & l’Egypte, 
idée dont Ü avait réservé la primeur au - New York Times > il 
y a un mois (< le Monde » du 13 mai). 


Les présidents Eanes et Neto 
décident de relancer la coopération 
entre le Portugal et l'Angola 


DEUX ATTENTATS A PARE 
coma LES LOCAUX 
D'UNE SOCIÉTÉ BULGARE 


Les 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

Pages 17 h 20 


- L'Europe avant les sommets 
de Juillet : Lee cas de la 
France et de l'Allemagne 
fédérale. 

- L'efficacité et la rOle véri- 
table des aides publiques à 
l’Industrie. 

- Le tempe, c’est de l’argent. 
IG.Ii. : un Européen sans 
complexe. 

■ Pour la seconde année consé- 
cutive, les pâturages aug- 
mentent plus vite que les 
labourages. 

1 Bibliographie : c Vaincre 

l'Inflation et la chômage >, 
de Jean Marcxewald. 


13 A 11 CULTURE 

— EXPOSITIONS : « Les der- 
nière jours de Pompéi b. 

21. SPORTS. 

29-30. RÉGIONS - ÉQUIPEMENT 
— EN ILE-DE-FRANCE : Paris 
perd ses jeunes et ses em- 
plois. 

31 à 31 ÉCONOMIE 

— - Dordssemeot de certains 
conflits sociaux. 


LIRE ÉGAIBOT 


RADIO-TELEVISION' <I5) 
Annonces classées (22 à 38) ; 


Aujourd'hui (30) ; carnet (16) 

« Journal officiel > (30) ; Météo- 
zologle (30) ; Mots croisés (30) ; 
Bourse (35). 


Le numéro du «Monde» 
daté 25-26 juin 1978 a été tiré 
& 506112 exemplaires. 


Jérusalem. — Le bruit et la 
foreur se sont quelque peu estom- 
pés. 1 / agitation qui a saisi la 
semaine dernière le gouverne- 
ment de M. Begin et la majorité 
ri pç parlementaires, à l’occasion 
de la prise de position israélienne 
sur l’avenir de la Cisjordanie, est 
aujourd’hui rnnma manifeste. 
Mai» il ne s'agit pas tant d'apai- 
sement que d’une volonté de 
masquer les dissensions. 

Après avoir démenti les atta- 
ques personnelles qu’il aurait 
prononcées contre MM. Begin et 
Dayan — rno-îq non pas ses diver- 
gences avec oes derniers, — le 
ministre de la défense, M. Ezer 
Weizman, a fait preuve, ces der- 
niers Jours, d'une grande discré- 
tion. M. Ygal Horwitz. ministre 
du commerce, de l’industrie et du 
tourisme (dirigeant du groupe 
Lasun au sein du Likoud), a 
néanmoins demand é sa démis- 
sion. 

Cette démarche serait appuyée 
par le ministre de l’agriculture, 
M. ArïeL Sharon, vieil adversaire 
du ministre de la défense ; les 
deux hommes se sont souvent 
affrontés ces derniers mois, à 
propos des implantations israé- 
liennes en territoire occupé, dont 
M. Sharon défend le développe- 
ment Selon les arnte de M. Weiz- 
man, M. Dayan et quelques pro- 
ches de M. Begin appuieraient 
également la prise de position de 
M. Horwitz. Mais, affirmant 
qu’ « un gouvernement sans 
M. Weizman ne serait plus le 
même », les ministres du Parti 
national religieux se sont vive- 
ment opposés à une exclusion. 
Selon l’entourage du premier 
milnstre, M. Begin aurait alors 
confirmé quH n’envisageait pas 
une telle mesure. Aussi. M- Hor- 
witz n’a-t-il pes soulevé cette 
question dimanche 25 Juin, lors 
de la réunion hebdomadaire du 
conseil des mini stres. 

Afin,' semWe-t-fi, de ne pas 
ranimer les disputes de la se- 
maine précédente, cette réunion 
a été essentiellement consacrée & 
la critique des dernières proposi- 
tions du président Sadate. Ces 
propositions, annoncées samedi 
34 Juin par la radio égyptienne 
et le quotidien cahote Al Ahram, 


ne sont pas nouvelles. M. Sadate 
les avait déjà fait connaître 
depuis pirateurs semaines : le 
président égyptien demande 
quTsraël se retire des territoires 
occupés de manière que l’admi- 
ntetration de la Cisjordanie et 
du territoire de Gaza soit — dans 
un premier temps — confiée réc- 


it & la Jordanie et à 
je statut definitif de 


l'Egypte. Le statut definitif de 
ces territoires serait alors fixé — 

dans rm deuxième tompt — pq.T 

les Palestiniens et les pays ara- 
bes. Le conseil des ministres israé- 
lien a publié un communiqué re- 
jetant catégoriquement ce plan 
Le vice-ministre de la défense, 
M. Mordechal Zipori, a déclaré : 
x Tl est inadmissible qu’un agres- 
seur ( 1 ) présente des exigences 
aussi extrêmes, a 

A la sortie du conseil des mi- 
nistres, M. Begin a tenu à dé- 
mentir lui-même de nouvelles 
rumeurs alarmantes sur son état 
de santé, i Comme vous le 
voyez, a-t-il dit aux Journalis- 
tes, je me porte bien. » An cours 
d’une conférence de presse, son 
médecin personnel a déclaré 
qu’il était en s excellente santé » 
et 11 a ajouté que les articles de 
presse concernant ses « mala- 
dies » étalent c dénués de tout 
fondement ». Ces propos visaient 
tes informations — de source 
médicale — rapportées par le 
correspondant du Times à Jéru- 
salem, selon lesquelles le premier 
ministre souffrirait de plus en 
plus de malaises dos à une In- 
compatibilité Inévitable entre 
deux traitements, l’un contre le 
diabète, l’autre contre les lnsuf- 
flasnces cardiaques. 

Le conseil des ministres a, d’au- 
tre part, demandé à ML Abbie 
Nathan de mettre un terme & sa 
grève de la faim a pour la 
paix a. 

FRANCIS CORNU. 


(1) AU agi on sa déclenchement de 
la guerre d’octobre 1973 par l’Egypte 
et le Syrie. 


Bissau. — Un Tupotev aux cou- 
leurs de la République populaire 
d’Angola et un lourd quadriréacteur 
américain côte à cèle sur la modeste 
aéroport de Bissai an ca : quelle 

Image pouvait mieux Illustrer cette 
rencontre «historique* entre 
M. Neto et le général Eanes? Arri- 
vés dans la capitale de la Guinée- 
Bissau, le samedi 24 juin, les deux 
présidents ont laissé à leurs délé- 
gations, dirigées par leurs ministres 
des affaires étrangères, le soin 
d’élaborer un accord-cadre qui mar- 
quera (e début d’une coopération 
fructueuse dans les domaines cultu- 
rel, scientifique, technique et éco- 
nomique. 

Trois heures après son arrivée, le 
généra] Eanes a eu un premier 
léte-è-téte avec M. Neto. Le deuxième 
a eu Heu dimanche. En tout, les 
deux présidents .ont conversé pen- 
dant plus de trois heures réglant 
l’essentiel. A l’issue de leurs entre- 
tiens ils étaient souriants et détendus. 

«M. Neto a fait- un long exposé 
sur la politique Intérieure de r An- 
gola, justifiant certaines mesures qui 
ont donné lieu à des polémiques par 
le contexte International dans lequel 
son pays est inséré », a précisé le 
chef de la diplomatie portugaise, 
M. Sa Machsdo. » Soyons pragma- 
tiques, a-t-H ajouté. Il y a certes des 
Cubains en Angola. Mais c e/a ne 
doit paa empêcher la coopération 
entre deux Etats qui ont presque 
cinq siècles d’histoire commune.» 

Les dirigeants angolais, soucieux 
de diversifier leurs relations exté- 
rieures se félicitent, de leur cdté, 
d’avoir trouvé à Lisbonne un écho 
très favorable. De ce point de vue, 
le général Eanes a joué un rûle 
déterminant en prenant les choses 
en main. Le chef de l’Etat a suivi 
de très près, ces derniers mois, 
l’évolution de la situation dans les 
anciennes colonies portugaises. 

La décision prise par Washington 
de renouer des relations normales 
avec Luanda est évidemment un autre 
élément Important A la veille de son 
départ pour la Guinée-Bissau, le 
général Eanes e rencontré, à Lis- 
bonne, l'ambassadeur des Etats- 
Unis, M. Bloomfteld. 

L'accord-cadre qui devait être 
signé lundi serait valable pour trois 
ans et automatiquement renouvelable 
chaque année. Le Portugal et l'An- 


gola décident de « consolider leurs 
relations d’amitié et de solidarité » 
dans le respect des principes de 
l’indépendance, de l'égalité et de 
la non-ingérence. Dans le domalnB 
culturel, l’accord prévoit la « valo- 
risation de la langue portugaise 
dans te contexte des relations 
internationales », soulignant, ainsi, 
les prétentions maintes fols expri- 
mées par le gouvernement de Lis- 
bonne d'introduire l’usage de la i 
langue portugaise dans les organi- 
sations dépendant des Nations unies. 


Les signataires s'engagent, en 
outre, à faciliter ('accès dans leurs i 
établissements d’enseignement et de { 
formation professionnelle des natio- 
naux des deux pays. Ils collaboreront 
aussi dans la création de centres 
de recherche scientifique et techno- 
logique. Les échanges commerciaux 
seront développés en tenant compte 
des obligations internationales des 
deux pays. Les transporta maritimes 
et aériens feront l'objet d'un pro- 
chain accord spécifique. 

L’accord ne fait aucune référence 
au contentieux économique entre les 
deux paya. «Ce problème, estiment 
les Portugais peu empressés de le 
discuter, sera résolu graduellement 
lara de rappltcation de raccord de 
coopération. » Ils ee montreront sans 
douta moins exigeants sur ce cha- 
pitre el le rapprochement se confirme. 
Selon l’hebdomadaire de Lisbonne 
Expresso, qui a consacré cinq pages 
à la rencontre, le capital portugais 
Investi dans des entreprises ango- 
laises s'élèverait & plus de 190 mil- 
liards d'escudos (1), soit six fols la 
somme qu'un consortium international 
prêtera au Portugal à la suite de 
l'accord conclu aous l'égide du 
F.MJ. en mal dernier. 


Deux explosions ont partteSe- 
menc endommagé dimanche 
25 Juin deux immeubles parisiens 
du 17* et du 12* arrondissement 
Un premier attentat a détruit, 
vers 17 heures, La cage d’escalier 
du 124 bis, avenue de Vllliezs (17>), 
immeuble occupé par une société 
privée de télévision, le service de 
transport de l'ambassade de Bul- 
garie et une société commerciale 
bulgare, la Danubex. 

Dans le 12* arrondissement, 
une bombe, qui avait été déposée 
dans le dépôt d’un nmgturfij de 
meubles, au 77 de l'avenue Ledru- 
RoMn. explosait dix minutes plus 
tard. La Danubex occupe égale- 
ment des locaux dans cet immeu- 
ble. Les deux attentats mit été 
revendiqués, dans un commun!- 
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S ué reçu par le Journal Libéra- 
ion, par un groupe Solida- 
rité révolutionnaire internatio- 
nale (S-RX), qui déclare que, 
« après l'extradition éclair de Tiü 
Meyer et de ses camarades (du 
mouvement du 2 juin!, la Bulga- 
rie a ainsi prouvé que l’opposition 
est-ouest n’est qidune masca- 
rade ». 
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Enfin, un cocktail Molotov a été 
lancé, samedi 24 juin vers 18 h. 30, 
dans la Librairie française, 
27. rue de l’Abbé-Grégolre (6*), 
détruisant de nombreux ouvrages 
très rares. 


UH INSPECTEUR DE U D.S.T. 
BT ÉCR0UÉ POUR VIOLENCES 
AVEC ARME 


’V -r * ****. 

« t^é 

> •***•.*.. 

.1. Lr u* RJOJU, ' teMjS 

A ■vwj'W* «t MlMfVA 

■ - îWi’fis lit 

li Jto&î t* Vfgtt g /gli 

- î'..r»« i&eéia y/mr- 

-.v ' 


Parmi les entreprises où les capi- 
taux portugais restent particulière- 
ment Importants, figurent une société 
d'exploitation de diamants, la Dia- 
mang, deux sucreries, les deux cimen- 
teries les plus Importantes de l’An- 
gola. ainsi qus des usines d'huiles 
végétales, des sociétés de construc- 
tion et de réparation navale, d'exploi- 
tation du cuivre. La plupart de ces 
entreprises ont été nationalisées par 
le gouvernement de Luanda. 

JOSÉ REBELO. 


Un Inspecteur de la Direction 
de la surveillance du territoire 
(DJS.T.), ML Marc Du carre, figé de 
vingt-quatre ans, a été arrêté, 
mardi 20 Juin, par la police Judi- 
ciaire de Marseille, pour être in- 
culpé. mercredi 21 juin, d’extor- 
sion de fonds avec port d’arme, et 
écroué à la prison des Baumettes. 
M. Du carre, qui est domicilié à 
Paris, s'était présenté, lundi 
19 Juin, chez un expert en objets 
d'art, à Marseille, en compagnie 
d'un complice, sous prétexte 
d’une expertise. Rapidement, sous 
la menace d’un couteau. ML Du- 
carre et son compagnon avalent 
ligoté l’expert afin de fouiller 
r appartement. Les cris de la vic- 
time avaient fait fuir les deux 
hommes. 

Grâce à la clé d'une voiture de : 


location, oubliée dans l’apparte- 
ment, ML Ducarre fut très vite. 
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(1) 1 escudo vaut 040 F. 


IE PRÉfiDBfi SADATE 
A REMANIÉ L’ÉTAT-MAJOR 


Les négociations dans tes secteurs public et privé 



ire de 


vos impôts 


La démonstration n'en est plus & faire. 
Une Isolation thenafque et une étan- 
chéité efficaces ne se bricolant nas. 
Vous qui vous souciez et de réduira 
vos frais de consommation d’énergie 
et d'assurer la longévité de votre habi- 
tat demandez à cette entreprise*, dont 
la résolution da tête problèmes est fa 
spécialité, une étude de vos terrasses., 
mure, caves, couvertures, sofa. DtecT- 
nes. etc., et ce à partir de procédés 
brevetés- FLOOR G LA SS . POLY- 
CHAPE - D ECTHENE-FLOCO GLASS. 
Ces professionnels, par ailleurs très 
compétitifs, vous conseilleront utile- 
ment pour que. selon la législation, 
vous puissiez déduire cas travaux de 
vos impôts. 

U. S, ncencea 

JL » 33. rua PlerrehBrossoletts 
IE 02300 Levallofa. 

Tél. : 270-95-14 et Z70H97-48. 

PARIS et PROVINCE 


<sp 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état ; 
• D.E.C.S. 

* B.T.S. de distribution 
• MAITRISE DE GESTION 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites, 
jaux d’entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande: 

130, rue de Oignancourt 
75018 PARIS -252.27.27 


Le Caire CA J* J. — Le président 
Sadate a procédé samedi 24 juin 
& un important remaniement an 
sein de Ifctat-majar égyptien 
marqué notamment par le départ 
de deux personnalités qui 
s'étalent distinguées au cours de 
la guerre de 1973. 

Le général Youssef AHfl rem- 
place le général Ahmed Badawl, 
à la tète de la troisième année, et 
le général Abd Rab ES Nabi Kafez 
remplace le général Fouad Aziz 
Ghali à la tète de la deuxième 
armée. Ces deux armées sont sta- 
tionnées sur la ligne de front du 
canal de Suez. 

Lors de la guerre de 1973, le 
général GhaU commandait les 
troupes qui avaient occupé la 
vile de Kantara. 

Le général Badawi était quant à 
lui à la tète des troupes qui 
traversèrent le canal de Suez par 
le sud. 

L'Agence du Moyen-Orient pré- 
cise que, selon les autorités égyp- 
tiennes, ce remaniement est tout 
& fait normal, puisque la législa- 
tion prévoit que les chefs d’état- 
major ne doivent pas conserver 
leur poste plus de quatre ans. Les 
deux généraux étalent en poste 
depuis quatre ans et demi. 

Le général Badawi devient 
chef de la section de formation, 
remplaçant le général Omar 
Taber El Mûgi, qui devient chef 
d'état-major. Le général El Mogl 
était auparavant l’adjoint du 
général Ghali, qui devient quant 
& lui chef du secteur Organi- 
sation et administration, rem- 
plaçant le général Hassan Tawflk, 
qui se voit attribuer le poste 
d'adjoint au ministre de la 
guerre. 


LE TIERS DES SALARIES POURRAIENT 
BÉNÉFICIER D'ACCORDS AVANT LA FM JUILLET 


Identifié et arrêté. Inspecteur i 
la D-S.T. depuis trois ans, oe der- 
nier prétend que sa « visite » chez .; 
l'expert avait pour but d'effectuer 
une perquisition parallèle. De 
source officielle, on précise ce- 
pendant que l'inspecteur de la: 
DJS.T. n’ét&it pas en mission. ; 
mais se trouvait en vacances, et . 
que l'affaire est purement crapu- 
leuse. Le complice de M. Ducarre 
n'a toujours pas été arrêté. 


Les n éroda tUm» sur l'évolution 
des salaires en 1978 ont commencé, 
lundi matin Sfi juin, dans la fonc- 
tion publique. Les fonctionnaires 
ont bénéficié cette année; à titre 
conservatoire, de deux augmen- 
tations s’élevant à un total do 
4^5 %. Aux Charbonnages, une 

nouvelle réunion doit avoir lieu 
vendredi 30 Juin. 


EXPRESSION ORALE 


POUR RESPONSABLES 
DÉCIDÉS 


Vous refusez les trucs et recettes 
habituellement proposés. 

Vous voulez un style d'expression 
à ki mesure de votre personna- 
lité- Demandez-nous une consul- 
tation particulière, à titre gra- 
cieux et sans engagement 
INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 

3a cité Trévlse, 75009 PARIS 
m 770-58-03 

Nous recevons exclusivement sur 
rendez-vous, de 10 k. ù 21 h. 
Les cours continuait 
eu Juhlet-Anût. 


du 28 Juin 
au 12 


Juillet — 

m 


des 


a&é 


la tradition anglaise 

du vêtement 


29 RUE TRONCHE ? 
PARIS 8“ j 


Dans le secteur privé, les discus- 
sions continuent cahin-caha <»■« ' 
les fédérations industrielles : sur 
les quarante rendez-vous annoncés 
par le patronat, une dizaine porte- 
rait sur la -recherche d’une garantie 
annuelle de ressources et les négo- 
ciations pourraient aboutir, avant 
la fin de Juillet, dans trois bran- 
ches Importantes, concernant le tins 
des salariés : l’industrie alimentaire, 
la chimie et la métallurgie. 

Au C LN JP., une deuxième rencon- 
tre avec les syndicats était prévue 
lundi soir ; le CJiJPJP. devrait y 
présenter les différentes réformes 
possibles k son avis de l'indemnisa- 
tion du chômage. En 1977, l 'UNEDIC 
a versé 11 milliards de francs, dont 
Zfi aux préretraités, 4 aux chômeurs 
secourus selon le système normal 
(35 & 49 % dn salaire) et 3,8 aux 
chômeurs licenciés pour motif éco- 
nomique (qui reçoivent . 90 % 

d’indemnisation). En mal 1978, 
172 000 personnes recevaient le 
« 90 % s, 513 000 l’allocation dite 
onnnale. et 215 000 ne percevraient 
que la seule allocation publique. 


" a 

T\jjr+-quD*i 5* 

0 * *■ 

’ -é tr J». 

* •'**«*»» «raftf > «v 

■ jrdh b 

■ ■ ’jst itPTO fc t - -m 

k -TüfiflkSftflF* '£Ê$k ÆêMêêM 
‘’rvjMfi ' t**»#***# 

- 00 

• ^ wwtmartwL* 

?; •-> rfu - 


A la S.N.C.F 


3 

CI 


AGENTS DE COWHM 


va* tneaR 
v r e UHte* 


Le trafic de la SJ*r.Cjr. est 
redevenu normal lundi 28 Juin. 
Selon la direction, le mouvement 
de grève lancé par la fédération 
générale autonome des agente de 
conduite, les 24 et 25 juin, n'a 
que faiblement perturbé le trafic : 
le service des trains de grandes 
lignes a été assuré à 100 %. Par 
contre, certaines lignes de ban- 
lieue de la région parisienne ont 
été touchées : 60 % du trafic a 
été assuré sur les banlieues est 
et sud-est. 

D'autre paît, des préavis de 
grève demeurent toujours en vi- 
gueur dans quelques secteurs lo- 
calisés, à Chambéry notamment 
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